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Chers lecteurs,
Merci de m’avoir rejoint dans Les voleurs d’histoires : Le livre dont VOUS êtes le héros. Si vous avez lu les trois tomes précédents, je suis heureux de vous revoir. Si vous avez choisi de commencer par le tome 4, soyez assurés que je ferai mon possible pour vous résumer ce que vous avez raté.
J’ai un scoop. Vous lisez ce livre parce que vous êtes des personnages imaginaires. Vous vivez dans le monde fictif. Votre vie est contrôlée par un dictateur : un écrivain du monde réel. Depuis l’avènement du monde fictif, les pires horreurs se sont produites. C’était à prévoir. Il est temps d’y mettre un terme.
Mais d’abord, je compte donner une petite leçon à un personnage réel. Il va comprendre ce que c’est que de vivre sous le joug de quelqu’un d’autre !
Les voleurs d’histoires raconte la vie de Finn Conners et d’Andie Sanderson. Et leur auteur, c’est moi.
Finn, un adolescent du monde réel d’une banalité à pleurer, s’est amusé à écrire ses aventures. Née d’un père imaginaire et d’une mère réelle, Andie, elle, a le pouvoir de passer du monde réel au monde fictif en sautant dans les livres.
Contrairement à la majorité des personnages réels, Finn et Andie savent qu’ils ont été inventés. Ils ont appris l’existence des Voleurs d’histoires dans le tome 2, Les chapitres volés. Quand ils ont découvert que les personnages fictifs pouvaient lire leurs aventures (tout comme eux lisent les nôtres), ça les a bien énervés. Remarquez, il y a de quoi.
Dans Les origines secrètes (le tome 3), Andie a enfin retrouvé son père – un super-héros du nom de Dr Twilight. Pour le sauver, elle s’est métamorphosée en rayon de lumière. Résultat : elle a disparu. Quant à Finn, il m’a surpris en pleine transformation. J’en avais assez d’incarner un criminel imaginaire, alors je me suis changé en être épanoui autoproclamé et je l’ai enfermé dans La prison temporelle, le deuxième tome de la série Kara Dox, la voyageuse du temps. À mon avis, il va s’échiner à retrouver la trace d’Andie. Je lui souhaite bon courage.
Normalement, vous n’auriez jamais dû apprendre l’existence de La prison temporelle, vu que cet ouvrage a été écrit par un auteur réel et que vous êtes des lecteurs imaginaires. En plus, c’est un livre dont VOUS êtes le héros, ce qui veut dire que ce sont les lecteurs qui gouvernent les actes des personnages.
Je ne vais pas vous expliquer comment je vous ai donné le pouvoir de contrôler ce livre : vous trouveriez ça assommant. Ce qui compte, c’est que désormais, vous décidez de l’histoire. En d’autres termes, chers lecteurs, le destin de Finn est entre vos mains. Alors essayez d’éviter de le tuer, d’accord ?
Mais n’oubliez pas : tout ce que vous choisirez de faire à Finn, notre peuple l’a subi. Il se peut donc que vous le subissiez en ce moment même. Ce n’est pas parce que vous contrôlez la vie de Finn que vous maîtrisez la vôtre.
Enfin… pour l’instant, si. Mais plus pour longtemps.
Amusez-vous !
 
Bien à vous,
 
Personne.




  

  CHAPITRE 1

  
    Finn est réveillé par un bruit monstrueux. Il se redresse comme un ressort, dans le noir, la peur au ventre. Ses souvenirs reviennent avec la force d’un boomerang. Le garçon serre les paupières. Il ne veut pas savoir où il se trouve : ce doit être un endroit atroce. Mentalement, il envisage plusieurs possibilités :

     

    
      	
        1. Dark le Ténébreux a vaincu Andie et Personne a expédié Finn dans un livre dont VOUS êtes le héros. Finn n’a donc aucun contrôle ; les lecteurs vont décider à sa place. Le pire des cauchemars.

      

      	
        2. Finn est rentré chez lui, mais Andie a disparu. Personne a juste voulu lui flanquer la trouille, avec son histoire de livre dont VOUS êtes le héros. Finn est sain et sauf dans son lit (ce qui est plutôt pas mal), mais il ne peut pas aider Andie. Légèrement mieux, mais pas terrible non plus.

      

      	
        3. Finn est rentré chez lui, Andie a disparu et Personne a séparé les mondes fictif et réel. Un cauchemar aussi, surtout qu’on ne peut pas prévoir le résultat.

      

    

     

    Quand Finn était coincé dans les « coulisses » du comics, Personne lui a avoué son plan : trouver Andie (l’un des derniers portails reliant les deux mondes) et la couper en deux. Et s’il avait réussi ? Si les mondes étaient définitivement séparés ? Si, en rouvrant les yeux, Finn découvrait un univers sans livres, ni films, ni créations ? S’il découvrait des personnages imaginaires complètement déglingués, et deux Andie incomplètes ?

    Finn a donc trois bonnes raisons de garder les yeux fermés. Il serre les paupières encore plus fort, puis il inspire à fond pour essayer de se calmer. OK, la liste des éventuels cauchemars est longue comme le bras. Mais il se pourrait aussi qu’il ait atterri dans un endroit sympa, et que :

     

    1. Il ait cauchemardé pendant des jours.

    2.

    3.

     

    Bon. Un peu pauvre, cette liste. Démoralisante, même. De toute manière, ce genre de truc n’arrive jamais, dans les mauvais rêves. Seulement dans les romans mal écrits.

    Finn se rallonge au ralenti, en s’efforçant de ne pas penser à la couverture qui gratte. Il préfère sa couette à lui, toute douce et moelleuse. Remarque, quitte à faire des cauchemars, autant se mettre dans l’ambiance.

    Et puis, à nouveau, dans le lointain, cet étrange bruit, horrible mélange entre un grondement et un cri perçant. Le cœur mécanique de Finn tambourine. Une chose est sûre : ça ne peut pas être Spike, son chat imaginaire.

    Il serre les poings, essaie d’identifier l’animal. Un chien qui réclame sa sortie pipi ? Un chat qui se bat contre un tigre ou un camion ? En tout cas, rien ne prouve que Finn soit prisonnier dans un livre terrifiant où les lecteurs peuvent contrôler sa vie. Absolument rien.

    — Je suis chez moi, Andie est chez elle, et on va super bien, murmure-t-il. Maman va venir me réveiller pour aller au collège, en hurlant parce que, comme d’hab, je n’ai pas entendu le réveil.

    Encore un bruit. Un rugissement guttural, beaucoup plus proche, qui fait vibrer la pièce du sol au plafond.

    Là, c’est clair : ce n’est pas maman.

    Finn enfonce les ongles dans ses paumes. Hors de question d’ouvrir les yeux.

    — Ce n’est pas réel, souffle-t-il. Je suis en train de rêver. Je vais me réveiller dans mon lit. Ça va aller.

    
      Si vous voulez montrer à Finn qui commande ici et le sortir du lit à coups de pied aux fesses, rendez-vous au chapitre 26.[image: ]

    

    
      Si vous préférez lui permettre de se reposer encore un peu avant que ça parte en vrille, rendez-vous au chapitre 32.[image: ]

    

  



CHAPITRE 2
« Pitié, les lecteurs, si vous avez encore des pouvoirs, renvoyez-nous chez nous ! Sinon le Magister nous tuera ! C’est le Mal incarné ! Tout ce qu’il veut, c’est se venger de moi par anticipation ! Hé, hooooo ! Les lecteeeurs ?… Vous m’entendez ?… »
— Écartez-vous, Adelina, ordonne le Magister avant de rejoindre les conseillers qui forment un cercle, leurs bâtons brandis à bout de bras.
La magicienne entraîne les adolescents contre un mur, pour ne pas gêner (ce qui est une bonne idée, car Finn préfère rester aussi loin que possible du Magister), puis les conseillers entonnent une litanie. Leurs bâtons s’illuminent d’une lueur irisée. Des dizaines de fleuves de lumière entrent par les fenêtres et convergent vers le centre de la pièce. Les flots fusionnent, s’entremêlent, forment une boule d’énergie tournoyante à l’éclat insoutenable. Certains mages affluent dans la salle en voletant. D’autres se rassemblent au pied de la tour, bâtons pointés vers le ciel.
Une nouvelle salve d’explosions ébranle la bâtisse.
— CELA FAIT TROP LONGTEMPS QUE VOUS BAFOUEZ LES LOIS NATURELLES DE NOTRE MONDE ! hurle alors une voix dans un mégaphone. NOTRE GUERRE S’ACHÈVE AUJOURD’HUI ! RENDEZ-VOUS ! ET PRÉPAREZ-VOUS À SUBIR LE JUGEMENT QUE VOUS MÉRITEZ !
Adelina brandit son bâton, enveloppant Finn et Kara de sa lueur protectrice.
— Je tiendrai aussi longtemps que possible, leur dit-elle. Si je tombe, fuyez. Les Physiciens n’hésiteront pas à vous tuer.
— Mais qui sont-ils ? interroge Kara.
— Des scientifiques. Des adorateurs des faits, du contrôle et des nombres. (Adelina lève les yeux au ciel.) Comme si on pouvait stocker la vie des gens dans une banque de données ! Les Physiciens considèrent les sortilèges comme une hérésie. Ils veulent que nous renoncions à la magie et que nous nous convertissions à la science. Ils ont expédié l’Atlantide au fond de l’océan, mais ils ne s’arrêteront pas là. Ils comptent nous anéantir jusqu’au dernier.
— En gros, ils vous détestent, résume Kara.
La magicienne se malaxe le front du bout des doigts.
— La peur de l’inconnu pousse le plus brave des hommes à commettre des actes terribles, mon enfant.
De nouveau, la tour vacille. Les conseillers chantent un peu plus fort. Un mage posté devant une fenêtre lâche un hurlement et dégringole comme une pierre. Finn prend la main de Kara. Il ne sait pas pourquoi, mais ça le rend plus léger.
— SUS À L’ENNEMI ! crie le Magister. Drainez leur magie ! Vous croyez aux infinies possibilités ? Alors servez-vous-en ! Créons un nouveau monde parallèle !
Un par un, les conseillers abattent leur bâton sur le sol, lequel se rétracte aussitôt, aspiré par la boule d’énergie croissante qui flotte au milieu de la pièce.
— Euh… Pardon de poser la question, intervient Finn en tambourinant sur la paroi lumineuse comme un forcené, mais qu’est-ce qui se passera quand le sol aura disparu ?
— La bulle s’envolera, le rassure Adelina. Maintenant, arrête de bouger : j’ai du travail.
Elle frappe le sol avec son bâton. Le volume de la boule d’énergie augmente encore. La magie se répand dans la pièce, se déverse autour des adolescents, pousse les murs de la tour. Une nouvelle explosion ébranle les cloisons. La pierre commence à se fissurer… à s’effriter…
Et brusquement, la tour s’effondre.
L’espace d’un instant, Finn n’entend que le fracas de la roche en train de dégringoler, puis il voit des pans de mur s’envoler dans toutes les directions, amorcer un virage, percuter les énormes tanks métalliques qui ont envahi les rues.
Belle contre-attaque. Le dernier sursaut d’un mage aux abois.
Les Physiciens maîtrisent la technologie : ils ont transformé leurs navires en chars d’assaut munis d’armes de toutes sortes qui tirent à l’unisson. Finn n’a jamais vu ça. À côté de ces machines de guerre, les bracelets temporels, c’est de la gnognotte.
Les magiciens sont fichus. Les tanks vomissent des soldats revêtus de combinaisons métalliques. Il en vient de partout.
— Emparez-vous de leur magie ! braille le Magister.
À ces mots, une formidable vague de puissance jaillit des conseillers et fuse dans toutes les directions. Une seconde passe… Puis deux… Puis trois… Lentement, des filets de lumière émergent des soldats et viennent nourrir la boule d’énergie. Les filets se transforment en ruisseaux ; les ruisseaux, en rivières ; les rivières, en fleuves. Des flots de magie jaillissent des tanks, s’écoulent dans les rues, déferlent vers la sphère lumineuse dans un bruit de tonnerre.
La boule grossit à vue d’œil. Des formes commencent à tourbillonner à l’intérieur. Des étoiles, des galaxies, des nébuleuses… On dirait une encyclopédie sur l’univers, en trois dimensions. Finn a toujours été intrigué par les mystères de l’espace. Il ne les a jamais vraiment compris.
Subjugué, il observe le cosmos prendre forme. Il est en train d’assister à la création d’un monde façonné par la magie. La preuve que, quand on y croit, tout est possible.
Une déflagration ramène le garçon à la réalité. Un tank a tiré sur la sphère, forant un trou béant dans sa paroi, laissant une traînée grésillante parmi les étoiles. Des étincelles giclent de la sphère, traversent Finn de part en part. Le garçon sent ses cheveux se dresser sur sa nuque. Des images bizarres se dessinent dans son esprit. Genre : des créatures volantes mi-singes mi-éléphants en train de manger du pop-corn.
Les possibilités infinies font penser à de drôles de trucs, quand même.
— Nous allons construire des milliers de nouveaux mondes ! continue de pérorer le Magister.
Dans l’immensité intersidérale, une planète prend forme.
— Cet univers regorgera de possibilités infinies ! Ce sera une galaxie inédite ! Nos descendants y poursuivront notre œuvre ! Cet univers n’aura pas de limites !
La planète en formation chatoie, se scinde en deux, puis en quatre, puis en seize. Certaines sont reproduites à l’identique ; d’autres diffèrent en tous points. En une poignée de secondes, une multitude de planètes irisées apparaît.
— L’HEURE EST VENUE ! vocifère le Magister. Reniez votre ancienne vie ! Une nouvelle existence vous attend !
Autour de lui, les mages commencent à tomber. Pareils à des aéroglisseurs, les chars d’assaut s’élèvent dans les airs et s’arrêtent en vol stationnaire au niveau des conseillers. Ces derniers pénètrent dans la sphère tels des nuages portés par le vent. Le visage hagard, les traits tirés, Adelina fait avancer la bulle vers l’une des quatre premières planètes.
— Rassure-toi, dit-elle à Finn. Nous avons tout prévu. Nous allons créer des portails interdimensionnels et te ramener sur ta planète d’origine.
— Sa planète d’origine ? glousse le Magister, qui suit la bulle irisée en voltigeant comme une libellule. Nous venons de la laisser derrière nous !
Finn ouvre des yeux de merlan frit. Il a dû mal entendre. Cette planète peuplée d’Atlantes et de Physiciens, ce monde pétri de magie et de technologie supra avancée ne peut pas être la Terre !…
… Si ?
Rendez-vous au chapitre 39.[image: ]




  

  CHAPITRE 3

  
    Le choc ! Finn fait un pas en arrière. Kara empoigne l’homme par le devant de sa chemise et le secoue comme un prunier en criant :

    — Quel âge as-tu ? En quelle année sommes-nous ?

    — Salut, Kara, dit le Finn du futur avec un sourire triste. Respire. Ça va aller.

    Celle-ci n’arrête pas de secouer la tête. Son visage est un masque de terreur mêlée de panique.

    — Réponds ! s’exclame-t-elle. Il n’est peut-être pas trop tard !

    — Pas ici, réplique l’homme en s’engouffrant dans une ruelle. Suivez-moi.

    Les deux adolescents lui emboîtent le pas sans piper mot. Quelques mètres plus loin, le Finn du futur pénètre à l’arrière d’un bâtiment – la cuisine d’un restaurant, à en juger par les bruits de vaisselle et les fumets de plats mijotés. Il traverse la pièce dans l’indifférence générale, descend un escalier menant à un entrepôt et actionne un interrupteur (trois fois). Une rangée de caisses coulisse et révèle un couloir éclairé. Le Finn du futur s’y engage.

    — Quand la Comtesse a pris le pouvoir, on a dû se trouver une bonne planque. On a sauvé le plus de gens possible, mais elle n’est pas du genre à faire dans le détail.

    Dans le corridor se découpent plusieurs portes, derrière lesquelles résonnent des discussions animées.

    — Nos agents de renseignements travaillent d’arrache-pied, continue le Finn du futur en indiquant une porte entrouverte. Ils ont constitué un dossier complet sur la Comtesse.

    Finn risque un coup d’œil dans la pièce. Assis derrière des bureaux, une dizaine d’hommes et de femmes épluchent des livres avec attention.

    — Le but, c’est de faire la liste de toutes les identités qu’elle a usurpées à travers l’histoire et de frapper tous ses personnages en même temps, enchaîne le Finn du futur. Comme ça, on…

    Kara le plaque violemment contre le mur.

    — En quelle année sommes-nous ?

    — Lâche-moi ! gronde Finn. Euh… Lâche-le !

    — Laisse, réplique sa version adulte. Kara mérite des réponses. Toi, tu vas gentiment attendre dans la pièce à côté. Il ne faut pas que tu saches ce qui se passe.

    — Quoi ? s’écrie Finn. Même pas en rêve ! Moi aussi, j’ai des questions ! Qu’est-ce que tu fiches ici ? As-tu retrouvé Andie ? Est-ce que Personne a réussi à séparer les mondes réel et fictif ? Comment ça se fait que Kara me connaisse alors que je ne l’ai jamais rencontrée ?

    Le Finn du futur attend que Finn reprenne son souffle, puis il lui demande :

    — Ça y est ? Tu as fini ?

    — NON ! Comment la Comtesse a-t-elle pu changer la face du monde ? Où est passée la prison ? Qu’est-ce que tu fiches ici ?

    — Tu as déjà posé cette question, intervient Kara.

    — C’est parce que c’est très important ! riposte Finn.

    — Très bien, conclut sa version adulte. Je vais lui répondre…

    — Mais… objecte Kara.

    — … sinon, il ne nous laissera jamais tranquille. Mais d’abord, je dois régler un petit… euh… problème.

    — Quel problème ? veut savoir Finn.

    Le jeune homme lui fait un clin d’œil.

    Génial. Quand Finn sera grand, il se prendra pour Kiel.

    — Entrez, ordonne le Finn du futur.

    Il pousse les adolescents dans une pièce, referme la porte et, d’un geste, les invite à s’asseoir sur un lit de camp. Finn s’empare d’une chaise, la retourne et s’installe dessus à califourchon pour avoir l’air cool.

    — T’as l’air cool, commente le Finn du futur.

    Puis, en voyant la tête d’ahuri du garçon :

    — T’inquiète. Je ne lis pas dans tes pensées ; je te connais par cœur, c’est tout. Par exemple, en ce moment, tu te dis que tu n’aimes pas quand je fais mon commandant.

    Finn lui décoche un regard noir. Pas question de lui donner raison.

    — Je t’écoute, dit-il. C’est quoi, le problème ?

    Le Finn du futur affiche une mine grave.

    — Pendant ton séjour en prison, tu n’étais pas maître de tes décisions. Chaque fois que tu trouvais un chiffre du code, tu n’arrivais pas à te le rappeler. Je peux arranger ça.

    Hein ? Et comment ? En dégommant les lecteurs ?

    — Je savais que tu finirais par me rejoindre : j’ai déjà vécu cette scène, continue le Finn du futur tout en farfouillant dans la poche de son pantalon. L’ennui, c’est que, quand mon moi adulte a voulu me faire des révélations, Kara et moi avons été instantanément… euh… séparés.

    Nouveau clin d’œil appuyé, clairement téléphoné. Finn lève les yeux au ciel. Loin d’être déstabilisé, le Finn du futur poursuit sur sa lancée :

    — Ça fait plus de dix ans que je réfléchis à un moyen d’arranger ça… entre autres. Mais d’abord, je dois m’assurer que tu ne vas pas disparaître.

    Il sort un objet de sa poche et s’avance vers Finn.

    — Ferme les yeux. Toi aussi, Kara.

    Oh, oh ! C’est louche. Finn va garder les paupières entrouvertes, histoire de ne pas se faire entourlouper. L’ennui, c’est qu’il ne voit pas grand-chose, entre ses cils. Qu’est-ce que le Finn du futur tient dans sa main ? On dirait… un morceau de papier.

    — J’ai dit : ferme les yeux ! crie l’homme en lui giflant le sommet du crâne.

    Finn grommelle un chapelet de jurons bien sentis, mais il obtempère. Il sent aussitôt une main se poser sur son front. Le Finn du futur marmonne quelques mots dans une langue étrangère, puis il recule.

    — C’est bon.

    Finn rouvre les yeux. Quelque chose a subrepticement changé… mais quoi ?

    — Qu’est-ce que tu m’as fait ? interroge-t-il, affolé.

    — Zen, rétorque le Finn du futur. J’ai juste lancé un petit sortilège.

    — C’est une blague ?

    — Rien de douloureux, rassure-toi.

    — Comment tu le sais ?

    — Parce que je suis toi et que je suis douillet.

    — Dites, les garçons, on pourrait passer à la suite ? s’immisce Kara. J’ai des découvertes importantes à faire.

    Le Finn du futur se penche vers l’adolescent, les lèvres à trois centimètres de son oreille.

    — Il y a une dizaine d’années, j’ai remonté le temps jusqu’à l’avènement du monde fictif, murmure-t-il. Avant, la magie existait vraiment. Comme les humains en avaient peur, les magiciens créèrent une réalité parallèle et prirent la fuite. Je sais ce que tu vas me dire : on dirait un épisode de Kiel Pied-de-Gnome. Ce n’est pas un hasard ; tu verras, quand tu remonteras le temps. (Il marque une pause et secoue la tête, comme s’il réalisait qu’il en avait dit un peu trop.) Bref. En gros, l’un des mages m’a jeté un sort et je l’ai recopié pour pouvoir te le lancer quand on se croiserait.

    — Et… Il sert à quoi, ce sort ? s’enquiert Finn.

    Le Finn du futur coule un bref regard à Kara.

    — À empêcher les forces extérieures d’influencer tes décisions, répond-il en détachant ses syllabes. Du moins, jusqu’à ce que tu les autorises à reprendre le contrôle.

    
      Mais qu’est-ce qu’il raconte ? Si vous le laissez faire, vous n’aurez plus aucun pouvoir ! Dites à Finn de lui mettre une bonne droite et rendez-vous au chapitre 78 ![image: ]

    

    Mais bien sûr. Comme si un sortilège pouvait empêcher les lecteurs de décider à la place de Finn.

    — Je serais curieux de voir ça, grogne-t-il. Questions suivantes : est-ce que tu es coincé ici ? Ai-je réussi à retrouver Andie ? Personne a-t-il séparé les mondes réel et fictif ?

    Le Finn du futur pousse un soupir las.

    — Oui. Je n’ai jamais pu retourner à Jupiter City. (Il baisse d’un ton, pour que Kara n’entende pas.) Mais il y a pire. Quand Personne a détruit tous les portails, le monde fictif s’est… déraciné. Il est en train de se désagréger. Dans quelques années, ce ne sera plus qu’un lieu isolé, comme le néant entre les histoires. Le seul monde restant dans tout l’univers. (Il se redresse.) Mais il n’est pas trop tard pour arranger ça.

    — T’as un plan ? demande Finn.

    Il n’ose pas croiser le regard de sa version adulte. Il a tout laissé tomber : Andie, ses amis, les mondes fictif et réel… Tout.

    De nouveau, le Finn adulte se penche en avant.

    — Oui. Pour faire court, c’est à toi de jouer. Moi, je suis pieds et poings liés. Si je tentais quoi que ce soit, cela créerait un paradoxe. Pour m’en protéger, il faudrait que la Kara du futur soit là. Mais toi, tu peux tout changer ! Regarde !

    Il ferme le poing dans le vide, comme s’il attrapait quelque chose, puis il abaisse le bras d’un coup sec. Une page de livre déchirée apparaît au beau milieu de la pièce. De l’autre côté de la brèche, un dragon gigantesque tourne la tête, fronce la peau écailleuse qui lui tient lieu de sourcils et se lèche les babines.

    D’un geste vif, le Finn du futur referme la brèche et déclare :

    — Moi aussi, je peux sauter dans les livres, maintenant. Et je vais t’apprendre comment faire.

    
      C’est n’importe quoi. Dites à Finn de s’enfuir en courant. Il se ridiculisera et ça lui apprendra qui est le maître. Rendez-vous au chapitre 186.[image: ]

    

    
      Hallucinant ! Le sortilège a fonctionné ! Rendez-vous au chapitre 14.[image: ]

    

  



CHAPITRE 4
— Va chercher le code ! s’exclame Kara. Moi, je vais faire diversion.
— Quoi ? hoquette Finn. Pas question ! Tu…
— C’est bon, je gère ! De toute façon, à minuit, la journée recommencera. Allez, file ! Je ne veux pas que tu sois blessé !
Elle lance un dernier regard à Finn, fait volte-face, lui lâche la main…
… et s’immobilise, figée dans le temps. Le garçon sourit malgré lui.
— C’était couru d’avance, dit-il en reprenant Kara par la main.
Rouge comme une tomate blette, la jeune fille baisse les yeux.
— Tu as une autre idée ? lui demande Finn.
Moi, oui : Finn et Kara devraient sauter par-dessus le ravin. Rendez-vous au chapitre 27.[image: ]



CHAPITRE 5
« Cours vite te cacher ! Tu dois rester incognito ! »
Une pensée percutante, pareille à un raz de marée. Finn bouscule la fille, sort de la cellule en trombe et se hâte le long du couloir.
— Désolé ! lance-t-il par-dessus son épaule en se faufilant derrière un prisonnier obèse tatoué d’horloges digitales de la tête aux pieds. Tu me confonds sans doute avec quelqu’un d’autre !
Il doit s’éloigner de cette fille à tout prix. Comment connaît-elle son prénom ? Est-ce un suppôt de Personne ? Si ça se trouve, elle est là pour l’empêcher de s’évader !
— Arrête ton cinéma ! crie-t-elle. Je t’ai reconnu !
Finn se dissimule derrière un groupe de détenus, regarde derrière lui, manque de foncer dans un prisonnier. Ce dernier grogne et le repousse d’une bourrade. Le couloir est exigu ; il n’y a pas de cachette. Comment faire pour…
Une petite minute. Visiblement, Cheveux-Roses ne s’attendait pas à le trouver là ; elle ne travaille donc pas pour Personne. Alors qu’est-ce qui lui a pris de s’enfuir ? Pourquoi a-t-il eu la frousse, subitement ? Devient-il parano ?
Finn respire à fond. Sentant la peur se dissiper peu à peu, il chasse ses pensées psychotiques d’un mouvement de tête, se retourne et s’exclame :
— Euh… Salut !
Cheveux-Roses se dirige vers lui à grandes enjambées, l’air super énervée.
Bravo ! Finn a tout flanqué par terre. Rendez-vous au chapitre 61.[image: ]




  

  CHAPITRE 6

  
    — Attention ! hurle Kara.

    Elle pousse Finn sur le côté. Le garçon heurte violemment le sol et lève les yeux. Kara est figée dans le temps. Quand Finn lui a lâché la main, elle a cessé de se déplacer en accéléré.

    Et maintenant, le T-Rex fonce droit sur elle.

    — HÉ ! beugle Finn.

    Il ramasse un caillou et le lance sur la créature, en plein dans l’œil.

    Il s’en sort pas mal : il avait visé la gueule. Le dinosaure se cabre, lâche un rugissement de douleur furibond, puis se tourne vers Finn, toujours étendu à terre.

    Aïe ! grosse galère.

    Le garçon recule en pédalant des jambes et en tricotant des bras. Vif comme l’éclair, le monstre se précipite vers lui. Finn hyperventile. Un regard à gauche, un regard à droite. Quelque chose, vite, n’importe quoi ! Mais il n’y a rien, ici. Seulement du sable et des racines.

    Dans un nouveau rugissement, le T-Rex passe à l’attaque.

    « Tout ça, c’est de votre faute, les lecteurs ! hurle Finn dans sa tête. Vous… »

    Il n’a pas le temps d’achever sa phrase. Les mâchoires massives se referment autour de lui, et tout devient noir.

    
      Euh… chers lecteurs, c’est moi, Personne. J’ai dit que Finn devait recevoir une leçon, pas qu’il devait se faire dévorer par un dinosaure. Heureusement, quand vous remonterez le temps jusqu’au chapitre 1, il sera de nouveau en vie.[image: ]

      Vous pouvez aussi retourner au chapitre 36, mais ensuite, arrangez-vous pour qu’il reste en un seul morceau, s’il vous plaît. Sinon, il n’apprendra jamais rien.[image: ]

    

  



CHAPITRE 7
Juché au sommet de la colline, l’observatoire de Jupiter City ressemble à un champ de bataille. Des failles béantes criblent le sol. Un vaste bouclier de cristal brisé est profondément enchâssé dans la terre. Des ouvriers s’affairent un peu partout.
— Désolé, les jeunes ! lance l’un d’eux tout en surveillant la grue en train de dégager le bouclier. Le chantier est fermé au public. L’observatoire rouvrira dans un jour ou deux, quand tout aura été nettoyé. (Il sourit de toutes ses dents.) Remarquez, on a vu pire. Vous vous rappelez l’invasion du peuple atomique, il y a deux ans ? Minus, mais costauds, pas vrai ? On a mis une semaine pour reconstruire la ville.
— Vous ne pouvez pas nous faire entrer en douce ? demande Finn.
— Bien essayé, petit ! répond l’homme en riant. (Il ébouriffe les cheveux du garçon, ce qui n’améliore pas l’humeur de ce dernier.) J’aime les jeunes qui font preuve d’audace – surtout devant les jolies filles.
Voyant Kara rougir jusqu’aux oreilles, Finn lève la main pour protester.
— La sécurité est notre priorité numéro un, enchaîne l’ouvrier. Pas de casque, pas d’accès.
— Et si on met des casques ? interroge Kara.
L’homme la dévisage pendant trois secondes, puis il attrape deux casques de chantier dans une caisse et les lui tend.
— Bravo, les jeunes ! Vous avez gagné votre ticket d’entrée ! Ne les enlevez pas, OK ? Sinon, je serai obligé de vous jeter dehors. Et ne passez pas sous la grue ! C’est la troisième fois qu’on fait tomber le bouclier en cristal de Super-Rock’n’roll. Ce truc pèse un âne mort !
Avec un soupir, Finn visse le casque sur sa tête et entreprend de gravir la colline.
Le chef de chantier avait raison : l’endroit, ponctué de cratères et de vestiges de super-machines, est plutôt dangereux. Il faut aplanir le sol, le remblayer… Les villes sont régulièrement démolies, dans les comics. Les entrepreneurs n’y connaissent jamais le chômage.
Finn marche sur un truc spongieux, glisse et dégringole la tête la première.
— Hé ! regardez où vous mettez les pieds ! s’écrie le truc spongieux.
Ahuri, Finn voit une créature couverte de terre émerger du sol. Elle s’ébroue, dévoilant un homme à l’air très mécontent et vêtu d’un treillis militaire.
— Ça va ? s’enquiert Kara.
Elle lui pose une main sur le bras. L’homme se dégage d’un mouvement brusque.
— Non, ça ne va pas ! réplique-t-il en décochant à Finn un regard meurtrier. On vient de me marcher sur la figure !
— Pardon, dit le garçon. Mais qu’est-ce que vous faisiez allongé par terre, aussi ?
— Je dormais, explique l’homme sans cesser de s’épousseter. Dark le Ténébreux avait transformé M. Dodo en super-vilain ; je me suis effondré comme une masse. (Il regarde autour de lui.) Pourquoi ne m’a-t-on pas réveillé avant ?
— Sûrement parce que vous étiez enterré, répond Kara.
L’homme pousse un grognement.
— Ce treillis ne m’attire que des ennuis. Je devrais peut-être arrêter le camouflage et rouvrir mon cabinet dentaire. Mon père disait toujours que dentiste, c’est un chouette métier.
— Regardez ! s’exclame un ouvrier. C’est l’Écran de Fumée ! Vite ! Appelez une ambulance !
— Pas la peine : je vais bien ! lui crie l’homme.
— Vous vous appelez l’Écran de Fumée ? s’étonne Kara. Pourquoi pas le Caméléon ?
— Avec ma tenue de camouflage, il me fallait un nom qui rappelle l’armée, rétorque l’Écran de Fumée. Ah çà ! quand il s’agit de se trouver un nom, il n’y a personne ! Mais ensuite, tout le monde se permet de donner son avis !
L’homme se tourne vers les ouvriers et se lance dans une plainte interminable à grand renfort de cris et d’interjections. Finn en profite pour entraîner Kara vers l’observatoire.
Les portes du bâtiment ont été arrachées. Le hall d’entrée est plongé dans la pénombre. Seuls quelques ordinateurs éclairent les murs et le sol de leur lueur bleutée.
— Tu es sûr que c’est le bon endroit ? souffle Kara. Ça ne ressemble pas vraiment à un repaire de super-héros.
— J’espère, réplique Finn. Super-Banane m’a tout l’air d’un super-menteur. Mais bon, c’est notre seule piste et, avec le combat contre le crapaud géant, Captain Sunshine risque de ne pas être dispo avant un bon moment. Fouillons le secteur. On trouvera peut-être un passage secret.
Kara actionne un interrupteur. Une lumière crue se déverse dans la pièce. On ne s’est pas beaucoup battu, ici. Deux ou trois ordinateurs cassés… Quelques brûlures sur les murs… Le télescope géant est intact. Sur l’écran fixé juste en-dessous se dessine une carte du ciel.
Hmmm… Dr Twilight n’a quand même pas choisi un observatoire comme repaire secret ! Ça paraît un peu trop évident. Finn se dirige vers le moniteur et tape « Jupiter » sur le clavier. Le télescope pivote d’un quart de tour sur la droite.
— Qu’est-ce que tu fais ? veut savoir Kara.
— On est à Jupiter City, explique Finn. En pointant le télescope sur Jupiter, la porte s’ouvrira peut-être.
Il croise les bras, sans oser sourire. Si ça marche, ce sera vraiment trop fort.
Le télescope s’immobilise. Sur l’écran, la planète Jupiter apparaît. Finn attend… attend… attend…
Rien.
Il fronce les sourcils, recommence l’opération.
Toujours rien.
— Si ça se trouve, le logiciel est mort, grogne-t-il.
— Comment s’appelle le père d’Andie, déjà ? demande Kara.
— Dr Twilight. Ça veut dire « crépuscule » en anglais.
La jeune fille entre de nouvelles coordonnées. Le télescope pivote légèrement vers la gauche, puis s’arrête. Au fond de la pièce, un pan de mur coulisse, dévoilant une volée de marches qui s’enfoncent dans les ténèbres.
Alors là, Finn est épaté.
— Qu’est-ce que tu as tapé ? interroge-t-il.
— « Lune », répond Kara, radieuse. C’est la seule chose qu’on voit au crépuscule.
— Tu es… géniale.
— Jupiter n’était pas une mauvaise idée non plus, murmure-t-elle, rouge comme une pivoine. Allez, viens vite avant que je ne gâche tout, avec mes répliques idiotes.
Un léger sourire aux lèvres, Finn lui emboîte le pas dans l’escalier. Manifestement, la lumière est H.S. Peu importe. Ses yeux vont vite s’habituer à l’obscurité.
Trois marches plus bas, Finn se prend un grand coup sur le crâne.
Rendez-vous au chapitre 12.[image: ]



CHAPITRE 8
« Demande à Kara de t’accompagner ! Si elle sort de son livre, elle ne détruira jamais l’univers et changera son destin ! »
La pensée enveloppe Finn comme un suaire. Les mots sortent tout seuls de sa bouche :
— Viens avec moi. Si tu quittes cet univers, tu ne pourras pas l’anéantir. OK, c’est de la triche, mais c’est toujours mieux que la prison à vie.
Kara suspend son geste et relève la tête, une lueur d’espoir dans les yeux.
— Mais… Mais si ça ne marchait pas ? Si j’étais maudite ? Si j’étais vouée à libérer le Mal et à détruire l’univers, où que je sois ?
— C’est une possibilité. Mais si tu restes ici, tu ne le sauras pas.
Kara marque un temps.
— Je ne peux pas abandonner mon monde…
— … dit celle qui compte passer le restant de ses jours en prison, complète le garçon en souriant de toutes ses dents.
— Tu n’es pas obligé de faire ça pour moi.
— Au contraire : c’est le moins que je puisse faire. En échange, tu m’aideras à dégommer Personne ! On va contre-attaquer, comme dans La bataille des étoiles ! Depuis le début, il essaie de… Bon, je ne peux pas te l’expliquer sans parler du monde réel, mais crois-moi : ça craint un max. S’il gagne, ce sera la fin des haricots (sans mauvais jeu de mots). Seul, je n’ai pas la moindre chance de l’arrêter. Mais avec toi…
— D’accord, soupire Kara. Je te suis. Mais si ça tourne mal, tu me ramènes ici et me laisses me rendre aux A.S.T. Promis ?
Du bout du pouce, Finn trace une croix sur son cœur.
— Tu as ma parole, Kara Dox. (Il lui tend la main.) Alors marché conclu ?
Avec un regard nerveux, Kara glisse sa paume dans la sienne. Finn ferme les yeux et tente de visualiser Jupiter City comme s’il contemplait la ville du dernier étage de RamolloCorp, puis il attrape une page de livre imaginaire et vite, avant que Kara change d’avis, il baisse le bras d’un coup sec.
Un bruit de déchirure tranche l’air. Finn n’ose pas regarder. La dernière fois qu’il a mis les pieds à Jupiter City, la moitié de la ville était envahie par les ombres. Si Dark le Ténébreux a vaincu Andie, ce sera l’obscurité intégrale. Mais si Kara a ramené Finn au moment où Personne l’a expédié dans les coulisses du comics, il n’est peut-être pas trop tard. Il décide de se raccrocher à cette infime lueur d’espoir.
Lentement, le garçon ouvre les yeux… et les referme aussitôt, aveuglé par un soleil éclatant.
— Qu’est-ce que c’est que ce bâtiment ? souffle Kara. Un musée sur les canards volants ?
La main en visière sur son front, Finn scrute la ville, un large sourire aux lèvres. Il a réussi ! Après tout ce qu’il a traversé, il est de retour à Jupiter City. Il va retrouver Andie, et tout va rentrer dans l’ordre.
— Tout à fait, répond-il. Tu vas adorer : il a été construit par des gens du futur !
Sur quoi, il enjambe la brèche et la referme derrière lui.
Finn et Kara atterrissent au milieu d’un trottoir, faisant sursauter les passants. Bizarre. La dernière fois, il n’y avait pas un chat. Aujourd’hui, les rues grouillent de monde et les bancs sont pris d’assaut par des bandes de copains.
Quelqu’un s’exclame :
— Regardez ! C’est Captain Sunshine !
Tout le monde lève les yeux. Un homme en costume jaune de super-héros et au sourire de pub pour dentifrice survole les rues en faisant « coucou ».
— Vous faites du bon boulot, citoyens ! lance-t-il d’une voix de stentor.
Sa réplique suscite une avalanche de compliments : 
— T’es un chef !
— C’est toi, le meilleur !
— Trop fort, Captain Sunshine !
OK. À l’évidence, le héros de ce comics n’est plus Dark le Ténébreux.
— Mais c’est quoi, cet endroit ? demande Kara.
— Un truc du monde réel, élude Finn.
— Alors je ne veux rien savoir, grogne la jeune fille avec une grimace.
Lorsque Captain Sunshine disparaît à l’horizon, la foule retourne à ses occupations. Seuls quelques enfants continuent de désigner le ciel en riant. À cet instant, un sentiment singulier se met à enfler dans la poitrine de Finn. Un sentiment qu’il n’identifie pas tout de suite. De… l’espoir. Toute sa vie, il a voulu visiter un comics comme celui-là – pas la dystopie cauchemardesque de Dark le Ténébreux. Ces rues animées, ces passants joviaux le rendent étrangement optimiste. Soudain, la « menace Personne » et la disparition d’Andie semblent peser moins lourd.
L’effet « Jupiter City », sans doute.
— Bon, reprend Kara. Et maintenant ?
— Maintenant, on trouve le repaire secret de Dr Twilight et on remonte le temps pour sauver Andie.
— Et où est-il, ce repaire secret ?
— Aucune idée, avoue Finn.
Mais quel idiot ! Il aurait dû lire le comics en entier au lieu d’enquêter sur le passé de Personne.
— Si on demandait à l’homme volant ? suggère Kara en indiquant le ciel du menton. Il m’a tout l’air d’un super-héros. Avec sa super-vision, il pourra nous dire où est Dr Twilight ! Pourquoi ce nom, d’ailleurs ? Il ne sort qu’au crépuscule ?
— En gros, oui. L’ennui, c’est que Captain Sunshine est difficilement joignable. Sans compter que je n’ai pas de montre talkie-walkie.
Kara prend Finn par les épaules et le fait pivoter vers un panneau fixé à un réverbère.
— Je crois savoir où il est allé, dit-elle.
Ça ne fait aucun doute. Parce que sur le panneau est collée une photo de Captain Sunshine et de la Légion des Justiciers en train de poser, les poings sur les hanches, devant un bâtiment au toit en forme de dôme. Sous la photo, un texte proclame :
AUJOURD’HUI, DE 13 h 00 À 15 h 00
SÉANCE D’AUTOGRAPHES
AU Q.G. DE LA LÉGION DES JUSTICIERS !
(SUPER-VILAINS
ET CLONES MALÉFIQUES INTERDITS.)
GLOIRE AUX SAUVEURS DE JUPITER CITY !

Finn n’en revient pas. Dans son souvenir, les membres de la Légion des Justiciers n’étaient pas du genre sympas.
— Il ne reste plus qu’à trouver leur Q.G. ! s’exclame Kara.
— Facile ! intervient un passant. Suivez la foule ! Toute la ville veut remercier ceux qui nous ont sauvés des griffes de Dark le Ténébreux !
— Merci, répond Finn.
— Pas de quoi, fait l’homme en soulevant un chapeau imaginaire. Il faut s’entraider, dans la vie !
Là-dessus, il s’éloigne en sifflotant, sous le regard intrigué de Kara.
Finn la comprend. Comparées à la violence qui règne dans son monde, cette gentillesse et cette joie de vivre semblent… décalées.
Les deux adolescents s’engagent dans les rues de Jupiter City, le cœur léger. La ville a bien changé. Des gratte-ciel couverts d’enseignes lumineuses… Des façades étincelant sous le soleil de midi… Des vendeurs de ballons à l’effigie de super-héros, de barres glacées « Captain Sunshine » et de beignets aux pommes censés transformer les super-vilains en gentils…
Finn en achète un et mord dedans. Une vague de sentiments positifs déferle aussitôt en lui, comme si on criait dans sa tête : « Sois gentil, et respecte la loi ! »
— Miommmmm ! lâche-t-il entre deux bouchées.
Kara ne peut s’empêcher de pouffer puis, un peu gênée, se plaque la main sur les lèvres.
— Pardon ! La bonne humeur est contagieuse, ici !
— Tu pourrais en profiter pour obtenir un super-pouvoir, suggère Finn. C’est fastoche : un petit accident, et hop !
— Pourquoi pas ? Qu’est-ce que tu proposes ?
— Tu pourrais être Time-Woman… Ou la Reine-Horloge !
La jeune fille se détourne, la mine sombre. Mince. Finn a tout faux, là. Il aurait mieux fait de se taire au lieu de remuer le couteau dans la plaie. Cela dit, les sauts dans le temps, c’est du passé. Kara sera bien mieux à Jupiter City. Dans cette ville remplie de gens heureux, Finn se sent pousser des ailes. Rien ne pourra l’arrêter, avec ce beignet dans le ventre.
Les deux amis se mêlent à la foule rassemblée devant le Q.G. Il faut avouer que c’est un bel endroit. Un toit en forme de dôme, une structure de marbre blanc chatoyant au soleil, une pelouse vert émeraude… On y a même dressé un chapiteau avec une scène. Mais en voyant qui est dessus, Finn sent sa bonne humeur s’évaporer.
C’est la Banane Pourrie.
L’homme qui a livré Andie à Dark le Ténébreux.
— Qui veut un autographe de Super-Banane à vingt dollars ? crie-t-il à la cantonade. Approchez ! À ce prix-là, c’est donné ! Je sais… Je sais… J’ai un teint de pêche. Ne vous bousculez pas : il y en a pour tout un régime ! Un par un, on fait la queue !
Rendez-vous au chapitre 56.[image: ]



CHAPITRE 9
« Allez ! Balance-toi un grand coup de poing dans la figure ! »
Finn voit son poing droit fuser vers sa pommette. Lâchant une exclamation de surprise, il le bloque avec la main gauche et l’oblige à reprendre sa place le long de sa cuisse.
« OK, les lecteurs ! Vous voulez la jouer comme ça ? Pas de souci ! Tiens ! Prends ça, traître ! »
Finn se donne un grand coup de poing dans les phalanges, en y mettant tout son cœur, puis il se plie en deux (parce que ça fait un mal de chien), en serrant les mâchoires pour s’empêcher de hurler.
— Euh… Ça va ? interroge Kara, qui le dévisage comme s’il avait trois pustules sur le nez.
— T’inquiète, siffle Finn entre ses dents. Tout baigne. Je vais choisir un sas. Prête ?
Kara le regarde d’un air déboussolé. Finn prend ça pour un « oui ».
« Très drôle, les lecteurs. J’ai compris le message : je suis votre pantin. Mais maintenant, il va falloir faire un choix, sinon on sera tous coincés ici. Alors soit vous vous décidez, soit on reste là jusqu’à la saint-glinglin ! »
Dites à Finn d’ouvrir le premier sas. Rendez-vous au chapitre 36.[image: ]

Dites à Finn d’ouvrir le deuxième sas. Rendez-vous au chapitre 55.[image: ]

Dites à Finn d’ouvrir le troisième sas. Rendez-vous au chapitre 64.[image: ]



CHAPITRE 10
Kara tape « Liverpool, Angleterre, 2515 » sur son bracelet. D’un bond magistral, les adolescents franchissent les siècles et s’arrêtent… au milieu de nulle part.
— Qu’est-ce que c’est que ce délire ? siffle Kara. D’après le bracelet, on est à la bonne année !
Finn est scié. L’univers a juste… disparu. Autour de lui, il n’y a rien. Rien qu’un monde vide et blanc, pareil au néant entre les histoires. Finn est arrivé trop tard. À tous les coups, Personne a séparé les mondes réel et fictif.
— On a un méga problème, grogne Kara.
— Ça, c’est clair, répond une voix dans son dos.
Les deux amis se retournent d’un bloc. Dolores se dresse devant eux, flanquée d’une cohorte de gardiens en toges grises. D’une pression sur la jugulaire, elle anesthésie les adolescents. Juste avant de s’écrouler, Finn entend sa voix résonner, comme à travers un voile de brume :
— Emmenez-les. Ne les réveillez pas. La Comtesse veut qu’ils dorment quand elle décidera de leur sort.
« Eh ! les lecteurs ! hurle Finn en pensée. Revenez en arrière ! Vous vous êtes trompés de… »
Et ensuite, tout devient noir.
Bon. Visiblement, ce n’était pas la bonne solution. Retournez au chapitre 41 et faites un autre choix.[image: ]




  

  CHAPITRE 11

  
    « Allez, du nerf ! Choisis une épreuve et fiche le camp d’ici ! »

    Voilà ! Qu’on en finisse ! Finn bondit jusqu’au sas le plus proche…

    … et se fige. Comment ça : « Du nerf » ? C’est quoi, cette expression à la noix ? Il ne l’emploie jamais !

    — Ça va ? interroge Kara.

    — Oui, répond Finn en se massant les tempes.

    Il a l’impression qu’on lui a mis cette pensée dans le crâne. Comme quand il dessinait les bulles-nuages au-dessus de la tête d’Andie et…

    — Oh, non…

    Finn est dans un livre dont VOUS êtes le héros. Une histoire qui évolue au gré des choix des lecteurs. Sauf que ces derniers ne décident pas à la place de Kara.

    Ils décident à la place de Finn.

    — C’est une blague ? râle-t-il en regardant le plafond.

    Puis, comme les lecteurs ne lui répondent pas (ce qui est logique parce que Finn ne peut pas les voir), il pense :

    « C’est vous qui me donnez des ordres ? C’est pour ça que j’entends des voix dans ma tête ? »

    — Tu es sûr que ça va ? insiste Kara. On dirait que tu as vu un fantôme.

    Le garçon serre les dents à s’en faire sauter l’émail. Il a très envie de hurler, subitement. Sa vie serait gouvernée par des lecteurs choisis au hasard ? Quelle injustice ! Finn n’est pas un personnage imaginaire ; il a le contrôle total de sa vie !

    … n’est-ce pas ?

    — C’est… Ce n’est rien, balbutie-t-il. Encore un de ces trucs du monde réel que tu détestes. Je… J’ai une petite affaire à régler. Rien qui te concerne.

    Kara acquiesce, les sourcils froncés. Génial ! Maintenant, elle s’inquiète pour Finn. Pas super efficace pour remonter le moral, ça.

    — OK, murmure la jeune fille en reculant d’un pas. Si tu as besoin de quelque chose, je suis là.

    Finn se mord la lèvre presque jusqu’au sang, puis ébauche un sourire forcé.

    — Tout va bien, dit-il. Quel sas veux-tu ouvrir ?

    « Vous entendez, les lecteurs ? C’est Kara qui choisit, pas vous ! Allez-y, essayez de me donner un ordre ! On va bien voir qui commande, ici ! »

    — Il y a une horloge différente sur chaque sas, remarque Kara. À mon avis, ce doit être un indice sur l’épreuve correspondante.

    Finn examine les sas. Sur le premier, une horloge dont les aiguilles tournent à vitesse grand V. Sur le deuxième, une horloge dont les aiguilles tournent pendant cinq secondes, s’arrêtent cinquante-cinq secondes, puis repartent. Sur le troisième, une horloge dont les aiguilles tournent à l’envers.

    — C’est sympa de me demander mon avis, reprend Kara. Mais s’il faut avoir recours à tes trucs du monde réel pour ne pas oublier le code, il vaudrait mieux que ce soit toi qui choisisses.

    Finn plante les ongles dans ses paumes pour s’empêcher de jurer à voix haute.

    — Un point pour toi, lâche-t-il après avoir inspiré un grand coup. Laisse-moi réfléchir, OK ?

    Il ferme les yeux, se concentre, et pense :

    « C’est bon. Choisissez un sas, petits génies. C’est vous qui allez devoir vous rappeler le code, après tout. Allez ! Qu’est-ce que vous attendez ? Dites-moi comment vivre ma vie ! Tout ira bien, comme ça. Voilà. Vous êtes contents ? »

    
      Que va faire Finn ?


      
      Ouvrir le sas no 1 ? Rendez-vous au chapitre 36.[image: ]

    

    
      Ouvrir le sas no 2 ? Rendez-vous au chapitre 55.[image: ]

    

    
      Ouvrir le sas no 3 ? Rendez-vous au chapitre 64.[image: ]

    

    
      Se balancer un coup de poing dans la figure parce que c’est un abruti ? Rendez-vous au chapitre 9.[image: ]

    

  



CHAPITRE 12
La tête vibrant comme un marteau-piqueur, Finn ouvre les paupières. En voyant des barreaux métalliques, il sent son cœur s’emballer. On l’a enfermé en cellule. L’a-t-on renvoyé à Jules-Verne ? La journée est-elle repartie de zéro ?
Non. Il n’y a pas de fenêtre, ici. En plus, la porte est verrouillée.
Soudain, un faisceau de lumière lui vrille les yeux. Avec une grimace, Finn enfouit sa figure entre ses mains, puis il écarte les doigts et plisse les paupières.
— Qui… Qui est là ?
— Où est la machine ? fait une voix grave et masculine, un peu bourrue.
Quelle machine ? Le bracelet temporel ?
— Je n’en sais rien, répond Finn. Où est mon amie ?
— Où est la machine ? répète la voix.
— Je ne vois pas de quoi vous parlez. Qui êtes-vous ?
— Ne fais pas l’innocent.
Un visage apparaît dans la lumière : un adolescent brun avec un masque de super-héros violet.
— Tu me l’as volée, gronde-t-il. Rends-la-moi.
Finn en a le souffle coupé. Ce masque… Ces cheveux… C’est Twilight Kid, l’acolyte de Dr Twilight ! Finn l’a vu sur les dessins, chez le grand-père d’Andie.
— Je ne t’ai rien volé, proteste-t-il. Je cherche mes amies, point barre.
— Arrête de mentir ! crache Twilight Kid. C’est la deuxième fois que tu me sers la même histoire !
Il frappe les barreaux métalliques, si fort qu’ils carillonnent. Surpris, Finn fait un bond en arrière.
— Imp… Impossible, bégaie-t-il. Je ne t’ai jamais vu.
— Pathétique, lâche Twilight Kid, les yeux étincelant de fureur. Je peux t’assurer qu’on s’est déjà rencontrés. Tu m’as dit que tu cherchais tes amies, et je t’ai cru. (Il se penche en avant, les dents serrées.) Et ensuite, tu as piqué la machine juste sous mon nez !
Mais c’est quoi, ce sketch ? Finn et Kara ont-ils fait un bond dans le passé pour voler une machine à remonter le temps ?
— Demande à la fille qui m’accompagnait, si tu ne me crois pas ! s’emporte Finn.
Twilight Kid recule dans l’ombre. Le silence retombe.
— Elle a… disparu, dit le garçon masqué au bout d’un moment. Je sais ce qui s’est passé. Tu t’es dit que Doc et moi allions te poursuivre, et tu es revenu à Jupiter City. Mais j’avais prévu le coup. Je t’attendais de pied ferme.
Il s’avance de nouveau, la lèvre retroussée, écumant de rage. Pour un peu, Finn croirait qu’il a été contaminé par les ombres.
— Doc ne répond plus à mes appels radio, dit-il. Je te jure que si tu le kidnappes encore, je…
— C’est la vérité ! hurle Finn. La Banane Pourrie m’a dit qu’il avait perdu la trace de mes amies à l’observatoire ! C’est pour ça que je suis venu ! Tu ne les as pas vues ? L’une a un propulseur dorsal, l’autre est à moitié robote, et…
CLANG ! Deuxième coup sur les barreaux.
— Change de disque ! s’énerve Twilight Kid. Ne me fais pas croire que tu connais Andie !
Finn se redresse.
— Parce que toi, tu la connais ? Où est-elle ?
— À ton avis ? riposte Twilight Kid. Dans la machine qu’on comptait utiliser pour la ramener à Jupiter City !
— Je ne comprends rien. La dernière fois que j’ai vu Andie, elle venait de se faire assommer par Dark le Ténébreux.
— Tu m’étonnes ! Tu étais là ! Comment oses-tu prétendre qu’on ne se connaît pas ?
— Parce que… Laisse tomber.
Finn cache son visage dans ses mains. S’il raconte son séjour dans les coulisses du comics, Twilight Kid ne le croira jamais. Finn et Kara ont forcément voyagé dans le temps – c’est la seule explication.
D’un pas élastique, Twilight Kid s’avance dans la lumière, un long bâton à la main, et en frappe les barreaux.
— Pour la dernière fois… Où. (CLANG !) Est. (CLANG !) La. (CLANG !) Machine ?
— JE N’EN SAIS RIEN ! s’époumone Finn. Je ne sais même pas de quelle machine tu parles !
Twilight Kid hoche la tête, déverrouille la porte de la cellule, l’ouvre d’un geste sec, arme le bras…
… et valdingue en arrière. Finn entend un froissement. Le bruit mat d’un corps heurtant le sol… Puis celui du bâton contre le carrelage, deux fois, quatre fois, six fois…
Et ensuite, plus rien.
Prudemment, les nerfs tendus à craquer, Finn se dirige vers la porte, décidé à la refermer. Hors de question que Twilight Kid et son bâton entrent dans sa cellule.
Mais devant la porte, il y a Kara, en train de reprendre son souffle.
— Désolée pour le retard, dit-elle. Il fallait que je récupère. Ce type est vraiment très fort. Il a anticipé tous mes mouvements, même avec le bracelet temporel !
Elle actionne un interrupteur. Une vive lumière se déverse, révélant une espèce de caverne remplie d’ordinateurs et de trophées de super-héros. À deux mètres de la cellule, Twilight Kid gît, inconscient. Kara le saisit par la cape et le tire dans la cellule.
— Il nous a attaqués dans l’escalier, raconte-t-elle. J’ai réussi à enclencher le bracelet de justesse, sauf que j’ai programmé une date au hasard. Résultat, je me suis retrouvée dans le futur, à trois mille et quelques années de là. (Elle sourit à demi.) Si tu voyais à quoi ressemblera cette ville en 4046, tu hallucinerais. Par contre, le musée du canard n’a pas changé. (Elle verrouille la porte et s’adosse aux barreaux en lâchant un grand « ouf ».) Enfin bref : à mon retour, je n’ai pas trouvé la clé de ta cellule, alors j’ai attendu que Mini-Twilight l’ouvre à ma place.
— Il est persuadé que je lui ai volé une machine, grommelle Finn. Tu penses qu’on est déjà venus ici ?
— Possible. Si c’est le cas, on a dû être enregistrés. Il y a toujours des caméras de surveillance, dans ce genre d’endroits.
Pas bête. Finn allume l’ordinateur géant encastré dans un mur. Un écran de la taille d’une table de ping-pong s’illumine.
— Commande vocale en attente, annonce une voix électronique. À moins que vous n’ayez pas besoin de moi et ne m’ayez réveillé par cruauté.
Génial. Un ordi sarcastique.
— Montre-moi ce qui s’est passé la dernière fois que je suis venu ici, ordonne Finn.
Une dizaine de rayons lumineux le scannent de la tête aux pieds.
— Sujet identifié, déclare l’ordinateur. Je n’ai pas entendu « s’il te plaît », mais soit, passons.
— Euh… Merci, réplique Finn.
— Trop tard, le rabroue l’ordinateur.
Une vidéo apparaît sur l’écran. Finn et Twilight Kid se serrent la main, puis discutent avec un homme en costume de super-héros (sûrement Dr Twilight). Finn est perplexe. Andie a-t-elle fini par vaincre Dark le Ténébreux ? A-t-elle retrouvé son père ? A-t-elle réussi à faire ressurgir le bon qu’il y a en lui ?
Difficile à dire : il n’y a pas de son. Le trio court vers une petite boîte en métal, que Finn effleure du bout des doigts. Une vive lueur en émerge, inondant la pièce telle une fusée éclairante. Lorsque la lumière s’éteint, le super-héros et son acolyte sont étendus à terre et Finn s’enfuit avec la boîte sous le bras.
— Autre chose, Votre Majesté ? s’enquiert l’ordinateur. Prenez votre temps : j’ai les processeurs en pause.
Finn ouvre la bouche pour répliquer. Au même moment, le Finn de la vidéo lève les yeux vers la caméra, se fend d’un sourire mauvais, agite la main et disparaît.
Alors, dans un souffle à peine audible, Finn murmure :
— J’y crois pas ! C’est Fonn !
Rendez-vous au chapitre 20.[image: ]



CHAPITRE 13
« C’est une illusion ! Saute dans la lave ! Ça prouvera qu’elle n’existe pas ! »
La voix dans l’esprit de Finn lui fait l’effet d’une grande claque dans la figure. Ses jambes ne lui obéissent plus. Le garçon s’accroupit, bande les muscles des cuisses…
… et se jette à terre.
« Ho, les lecteurs ! Vous voulez me tuer, ou quoi ? »
— Ça va ? demande Kara en accourant à ses côtés. Tu n’es pas blessé ?
— Non, répond Finn.
— Qu’est-ce qui s’est passé ?
— Mieux vaut ne pas poser la question.
« Il y a forcément un autre moyen de prouver que la lave n’existe pas ! s’exclame le garçon en pensée. Qu’est-ce que vous diriez si je fouillais la zone ? Ce serait moins… mortel, non ? C’est trop demander, dix minutes de vie supplémentaires ? »
Il se relève avec précaution et rentre la tête dans les épaules. On ne sait jamais : une pensée kamikaze pourrait encore lui traverser l’esprit.
Finn attend… attend… attend…
Rien. Ouf ! Super ! Maintenant, il faut qu’il comprenne ce qui s’est passé.
Très bien. Allez voir au chapitre 45 ce qui s’est passé, puisque vous insistez.[image: ]



CHAPITRE 14
Finn a très envie de cogner. Il pourrait frapper n’importe quoi : le mur, la chaise, le Finn du futur… Il a beau essayer d’ouvrir une brèche dans la page d’un livre, rien à faire, il se loupe à chaque fois.
« Continue de t’entraîner, lui a intimé son moi adulte avant de quitter la pièce avec Kara pour discuter de ce qui la fait flipper depuis qu’elle a débarqué en ville. Tu vas finir par y arriver. »
Finn n’a même pas tenté de les dissuader de partir. Clairement, ils refusent de lui dévoiler son avenir. Étant donné la situation, ça le fait un peu rire jaune.
« Il te faut visualiser un livre de ton choix », lui a ensuite expliqué le Finn du futur.
Finn a fait de gros efforts, pourtant. Dans sa tête, il s’est représenté Jupiter City : les bâtiments de RamolloCorp, le Q.G. des Petits Cousins… Et franchement, il s’est super bien débrouillé. C’est après, que les choses se sont corsées.
« Le monde fictif est constitué de magie, alors sers-t’en, a poursuivi le Finn du futur. La science se base sur des règles. Sur de la logique. Sur un système de contrôle tangible. La magie, en revanche, est synonyme de chaos. Si tu sais comment t’y prendre, si tu te poses les bonnes questions, tu feras ce que tu voudras. C’est comme ça que Personne a pu réécrire son personnage : il s’est visualisé dans une histoire, et la magie a fait le reste. Dis-toi que tu fais partie d’un roman, et tu traverseras les pages comme un couteau fend une motte de beurre. L’essentiel, c’est d’y croire. »
Finn y croit. Il y croit même à fond. Quand il recroisera le Finn du futur, il lui mettra la dérouillée de sa vie – aussi sûr que deux et deux font quatre. Parce que c’est carrément injuste. Il doit apprendre en dix minutes ce que sa version adulte a mis dix ans à maîtriser. Comment est-ce que ça pourrait fonctionner ?
« Arrête, se dit-il. Tu es trop négatif. Tu n’arriveras à rien, si tu continues. »
Pas faux. En même temps, il n’y a que les lecteurs et lui qui savent ce qui lui trotte dans la tête.
Ah ! les lecteurs ! Parlons-en ! Jamais là quand on a besoin d’eux ! Ils pourraient se rendre utiles, pour une fois ! Genre, donner à Finn le pouvoir de voyager entre les histoires. Bon, OK, Finn devrait d’abord leur permettre de revenir (un peu comme quand on invite un vampire à entrer) et ils reprendraient aussitôt le contrôle de sa vie. Finn préfère quand même éviter.
Cent vingt-cinquième essai. Fermer les yeux, serrer les dents, se concentrer sur Jupiter City. La couleur des lampadaires… Le ciment des trottoirs… Dix, quinze, vingt fois, Finn tranche l’air avec sa main, s’imagine en train de déchirer une page, d’ouvrir un passage magique vers Jupiter City. Ça va marcher. Ça doit marcher. Pinçant le vide entre le pouce et l’index, il tire tout doucement. Dans sa tête, un léger « crâââc » retentit. Finn ouvre les yeux…
Pas de page. Pas de passage. Rien.
De rage, il se laisse tomber la tête la première sur le lit de camp.
— Je n’y arriverai jamaiiiiiiiiiis !
Il plaque les lèvres sur le matelas, pousse un long râle étouffé, se retourne et se frotte les paupières en traitant les magiciens de tous les noms.
La magie, c’est nul et ça ne sert à rien.
Et brusquement, il pense à un truc. Pourquoi serait-ce à lui de faire le sale boulot ? Le Finn du futur n’a qu’à s’en charger ! Il peut l’ouvrir, lui, cette fameuse brèche vers Jupiter City !
Finn se relève d’un bond, ouvre la porte à la volée et se rue dans le couloir. Il se fige, l’oreille aux aguets… Rien. Et puis, en arrivant devant la dernière porte, il reconnaît une voix.
C’est Kara. Et elle n’a pas l’air ravie ravie.
— … pourrait se produire n’importe quand ! s’écrie-t-elle. Alors dis-moi où je suis en ce moment !
— Tu as été capturée par la Comtesse, explique le Finn du futur. Elle a emprisonné tous tes alter ego dans son espace-temps originel. Ça fait des années que je te cherche, mais c’est toi la pro en la matière, pas moi. Je n’arrête pas de créer des paradoxes. Du coup, j’ai mis au point un plan qui…
— Tu es complètement à côté de la plaque ! s’emporte-t-elle. Tu pourras mettre au point tous les plans que tu veux, ça ne changera rien ! Il se passera toujours la même chose, même si je modifie l’espace-temps !!! Mes alter ego ont tout essayé !
— C’est la millième fois qu’on a cette a conversation, tente de la raisonner le Finn du futur. T’inquiète : ça va marcher. Je me suis occupé de mon moi ado. Je peux libérer cet espace-temps du joug de la Comtesse.
— Tu n’iras nulle part, gronde Kara. Si mon alter ego ne peut pas te retenir, c’est moi qui le ferai.
Un bref silence, puis :
— Tu ne m’arrêteras pas, Kara. Si tu empêches la Comtesse de supprimer les A.S.T., nous n’aurons plus jamais cette conversation. Franchement, elle m’épate. Comment a-t-elle découvert l’année exacte de la création de l’A.S.T. ? En dix ans, je n’y suis pas arrivé.
— Raison de plus pour que je reste. On délivre mes alter ego du passé, je ramène le Finn actuel dans le passé pour recréer l’A.S.T., et fin de l’histoire.
— Pas question. S’il t’arrive quoi que soit, on est morts. Toi seule peux court-circuiter la Comtesse. Si tu te fais capturer, ce sera la fin du monde. Au sens propre comme au figuré.
Bon. Finn en a assez entendu. Il ne comprend pas tout, mais il a saisi l’essentiel : le monde court à la catastrophe. Le Finn du futur et Kara vont devoir cracher le morceau. Le garçon pose la main sur la poignée de la porte… et suspend son geste.
Des éclats de voix, au fond du couloir. Puis un fracas métallique, comme si on frappait sur des poêles et des marmites. Les portes s’ouvrent. Des agents médusés apparaissent. Parmi eux, une femme avec un bandeau sur l’œil et un homme tatoué d’horloges digitales.
Se mêlant à la foule, Finn étire le cou. Le vacarme provient des cuisines du restaurant. Et à en juger par l’inflexion des voix, les nouveaux arrivants ne sont pas contents.
— On est grillés ! crie soudain la femme au cache-œil. Tout le monde dehors !
À ces mots, les rebelles activent leur bracelet temporel… sans résultat.
C’est alors qu’une escouade de gardiens en toges grises armés de gants luisants descend les escaliers. D’emblée, Finn reconnaît la femme chauve en tête de file.
Dolores. La fille de la Comtesse.
— Éliminez les dissidents ! vocifère-t-elle. Emparez-vous du garçon ! Il est de mèche avec la démone ; ma mère le veut vivant !
— Elle a bloqué nos bracelets ! gémit la femme au cache-œil.
Avec un sourire mauvais, Dolores pivote vers elle et se met à vibrer.
Rendez-vous au chapitre 33.[image: ]



CHAPITRE 15
— Je propose qu’on fasse un bond dans le futur jusqu’à la destruction de la planète, dit Kara. Comme ça, même si la Comtesse nous retrouve, elle ne pourra rien contre nous parce que, entre-temps, on aura trouvé une solution.
— Désolé de te contredire, objecte Finn, mais comment va-t-on faire si la Terre est détruite ? L’absence d’oxygène dans l’espace a sérieusement tendance à réduire l’espérance de vie.
— Tant qu’on voyagera dans le temps, on sera en sécurité, lui assure Kara sans cesser de tripatouiller les symboles sur son bracelet. Cet appareil est doté d’une protection contre la mort. Surtout, ne le perds pas. Sinon tu t’arrêterais dans l’espace intersidéral, et… (Elle grimace.) Ne le perds pas, OK ?
— Merci du conseil, soupire Finn en lui prenant la main.
Avec un sourire sombre, Kara enfonce un bouton.
C’est comme si le monde entier faisait une embardée. Les feuilles des arbres se mettent à vibrer. Les insectes et les dinosaures, à défiler en accéléré. Certains passent sous le nez des adolescents ; d’autres les traversent carrément. A priori, les voyages dans le temps transforment les gens en fantômes. Pratique ! Est-ce une invention de l’auteur de la série, ou devient-on vraiment immatériel, quand on traverse le temps ?
Au bout d’un moment, Finn cesse de gamberger : inutile de se poser des questions débiles.
— On est assez loin, annonce soudain Kara. Passons en mode rapide.
Elle clique sur un nouveau symbole. Les couleurs se mélangent, les animaux fusent, la nuit se mêle au jour. Les dinosaures apparaissent et disparaissent comme dans un kaléidoscope. Des brachiosaures, des brontosaures, des tricératops… Finn et Kara traversent toutes les ères de la préhistoire à une allure folle. Finn pense même avoir aperçu quelques mammouths, mais ils couraient si vite qu’il n’est sûr de rien.
— Qui t’a appris à te servir de ces bracelets ? s’enquiert-il sans parvenir à détacher les yeux du paysage qui se déroule devant lui tel un tapis géant.
— Mon moi adulte, répond Kara. Ce n’est pas compliqué : les A.S.T. fabriquent des appareils d’une simplicité d’utilisation enfantine.
— Sauf que les A.S.T. n’existent plus, souligne Finn. Et puis qui a appris à ton toi adulte à utiliser les bracelets ?
— Mon moi ado, réplique Kara. Arrête de te triturer la cervelle. Garde juste à l’esprit que les paradoxes n’ont aucun effet sur moi. (Elle presse la main de Finn.) Ça fait partie de mon charme !
Le garçon se déride un peu. Il ne connaît Kara que depuis quelques heures, mais il y a entre elle et lui une vraie complicité, comme s’ils étaient de vieux amis. Tout bien réfléchi, c’est peut-être le cas. Il en faut, du temps, pour réussir trois épreuves. Un an, d’après Kara. Qu’a appris Finn, dans l’intervalle ? La chose horrible qu’elle va commettre dans le futur ? La raison pour laquelle elle est immunisée contre les paradoxes ? Cette histoire n’a aucun sens. Les paradoxes ne sont pas des agents de police. Ce sont des impossibilités allant à l’encontre de toute logique, une suite d’événements interrompus qui ne peuvent pas (et ne doivent pas) se produire. Alors quand Kara affirme qu’elle est immunisée contre eux, Finn a de gros doutes.
Et pourtant, il est en train de traverser l’espace-temps grâce à un bracelet conçu par des A.S.T. qui n’ont jamais existé – bracelet dont la Kara adulte a expliqué le fonctionnement à la Kara ado, laquelle (entre-temps devenue adulte) a donné le mode d’emploi à la Kara ado. C’est le serpent qui se mord la queue.
— Tu gamberges encore, dit Kara. Je t’entends grincer des dents.
— On ne peut rien te cacher, réplique Finn en essayant (sans succès) de desserrer les mâchoires.
Une vive clarté emplit soudain le ciel. Surpris, Finn manque de lâcher la main de Kara. Il s’accroche à son poignet comme si sa vie en dépendait (ce qui est le cas).
— Ce doit être la météorite qui a tué les dinosaures, annonce la jeune fille en louchant sur son bracelet. Avant, je croyais qu’ils avaient été décimés par des aliens venus coloniser la planète.
Finn ouvre des yeux grands comme des soucoupes.
— Ça se pourrait ?
— J’aime ton côté naïf, répond Kara avec un sourire franc. Ça me donne la pêche.
Le paysage a changé. Désormais, c’est un océan de glace qui ondoie en une succession de vagues, fondant et se reformant au gré des saisons tel un poumon qui filtre l’air. Brusquement, la glace reflue vers ce que Finn suppose être le nord. (À moins que ce soit le sud ; difficile de s’orienter sans point de repère.)
Nouvelle ère préhistorique. Seconde après seconde, des mammifères apparaissent, font place à d’autres espèces.
— On approche de la civilisation humaine, non ? interroge Finn.
— Encore quelques millions d’années, dit Kara après avoir regardé son bracelet. Tiens-toi prêt. Ça va aller très vite.
Cette annonce fait à Finn l’effet d’un bain glacé.
— Quoi ? Quoi ? Qu’est-ce qui va se passer ? Une météorite va détruire la Terre ?
— Hi ! hi ! hi ! Ça marche à tous les coups !
— Très drôle, rétorque Finn avec un regard noir.
Remarque : pas de quoi en faire tout un plat – on est dans un roman. Ce n’est pas comme si Kara décrivait l’avenir de Finn. En même temps, s’il ne retrouve pas Andie, son futur risque d’être sérieusement compromis.
Les prémices de l’humanité se profilent. Finn entrevoit quelques hommes de Néandertal, suivis de près par une tribu d’hommes modernes. Les époques continuent de se succéder en accéléré : outils primitifs, épieux aux pointes de fer, tentes de toile rappelant vaguement celles des premiers Amérindiens.
Premier indice : Finn et Kara sont en Amérique du Nord.
Un train… Des routes sortant de terre telles des fleurs fraîchement écloses… Une montagne sculptée se dressant dans le lointain… Des panneaux de signalisation en bois. Très vite, le bois devient métal, puis sur le métal apparaissent des mots.
« MONT RUSHMORE ».
Deuxième indice : ils sont dans le Dakota du Sud.
— Bientôt le XXIe siècle, annonce Kara.
Elle se remet à tripoter son bracelet. Les années, les saisons, les mois s’égrènent plus lentement. 1998… 1999… 2000…
Et soudain, Finn a une idée : il va sauver Andie avant qu’elle ne s’attire des ennuis. En plus, il culpabilisera beaucoup moins d’avoir mis tout ce temps à s’évader.
— Arrête-toi, ordonne-t-il à Kara. J’ai un truc à faire.
— Pas question. La Comtesse sait que je suis née au XXIe siècle ; elle va foncer ici direct. On va se cacher dans le futur, attendre qu’elle nous dépasse, puis revenir en arrière. Comme ça, si elle tente de nous piéger, on aura une longueur d’avance.
Finn dodeline de la tête. Le raisonnement de Kara ne tient pas la route. Peu importe. Tout ce qui l’intéresse, c’est retourner dans le présent pour secourir ses amis.
Brusquement, Kara double-clique sur son bracelet. Finn se sent partir en avant comme s’il dévalait une piste de ski, puis Kara se frappe le poignet. Les adolescents stoppent net. Emporté par son élan, Finn manque de se faire le coup du lapin.
— Pourquoi on s’arrête ?
Sans un mot, Kara lui lâche la main, s’avance de quelques pas et se met à fixer l’horizon. Finn suit son regard…
… et lâche un cri de stupeur.
Kara se tient aux portes du parc du mont Rushmore. Mais ce ne sont pas les visages des présidents des États-Unis, qui sont taillés dans la pierre.
C’est celui de la Comtesse. En quatre exemplaires.
S’approchant de la pancarte qui marque l’entrée du parc, Finn lit : « EN HOMMAGE À NOTRE REINE SUPRÊME. QUE SES ENNEMIS SOIENT CHÂTIÉS À JAMAIS. »
— OK, souffle Kara, les traits déformés par la panique. Maintenant, on a un problème.
Certainement pas ! Bonjour le cliché ! Oubliez cet épisode et remontez le temps en vous rendant au chapitre 38 ![image: ]

Allez vite voir ce qui s’est passé en vous rendant au chapitre 30 ![image: ]



CHAPITRE 16
Kara tape « Kyoto, Japon, 10000 » sur son bracelet. D’un bond magistral, les adolescents franchissent les siècles et s’arrêtent… au milieu de nulle part.
— Qu’est-ce que c’est que ce délire ? siffle la jeune fille. D’après le bracelet, on est à la bonne année !
Finn est scié. L’univers a juste… disparu. Autour de lui, il n’y a rien. Rien qu’un monde vide et blanc, pareil au néant entre les histoires. Finn est arrivé trop tard. À tous les coups, Personne a séparé les mondes réel et fictif.
— On a un méga problème, grogne Kara.
— Ça, c’est clair, répond une voix dans son dos.
Les deux amis se retournent d’un bloc. Dolores se dresse devant eux, flanquée d’une cohorte de gardiens en toges grises. D’une pression sur la jugulaire, elle anesthésie les adolescents. Juste avant de s’écrouler, Finn entend sa voix résonner, comme à travers un voile de brume :
— Emmenez-les. Ne les réveillez pas. La Comtesse veut qu’ils dorment quand elle décidera de leur sort.
« Revenez en arrière, les lecteurs ! hurle Finn en pensée. Vous vous êtes trompés de… »
Et ensuite, tout devient noir.
Aïe ! vous avez manqué votre coup. Retournez au chapitre 41 et faites un autre choix.[image: ]



CHAPITRE 17
« Attaque-la ! C’est ta seule chance ! »
Galvanisé par une décharge d’adrénaline, Finn se jette comme un forcené sur la femme et la plaque au sol en criant :
— COURS, KARA !
Il roule sur le côté. La femme pose sa main gantée sur son bras. Aussitôt, Finn sent un frisson glacé lui traverser le corps. Son adversaire lâche un ricanement sardonique.
— Tu vas me le payer, avorton ! Regarde bien : ça va te plaire !
Les muscles de Finn se paralysent. Ses membres se tordent douloureusement, comme si on les vissait vers l’intérieur. Il veut appeler à l’aide, mais il ne parvient qu’à lâcher un geignement étouffé – et crache plusieurs dents au passage. Horrifié, il regarde ses mains. Elles se sont muées en serres ; sa peau est devenue translucide ; ses bras tremblants n’arrivent plus à le soutenir.
— Ne panique pas ! glapit Kara en lui agrippant le bras. Je vais tout arranger, promis !
— Ah oui ? grince la femme. Et comment t’y prendras-tu lorsque tu ne seras plus qu’un tas de poussière, ma chère Kara ?
— Pitié, pitié, pitié, faites que ça ne recommence pas… murmure la jeune fille.
La vision de Finn se brouille. Sa respiration se fait laborieuse. Il a l’impression d’avoir vieilli de cent ans en dix secondes. Loin, très loin, quelqu’un crie des mots incompréhensibles. Il ne peut plus penser. Il doit dormir… Oui, c’est ça… Dormir…
Oups ! chers lecteurs, Finn est mort de vieillesse. Heureusement, tout repart de zéro à la fin de la journée. Retournez donc au chapitre 1, ou trichez un peu et revenez au chapitre 61. Et la prochaine fois, évitez de le tuer trop vite, OK ?[image: ]



CHAPITRE 18
« Obéis ! Chro-no sait ce qu’il dit : les robots sont intelligents ! »
Finn lâche un grognement agacé. Ses jambes se sont mises à bouger toutes seules, le rapprochant dangereusement du T-Rex. Affolé, il s’exclame :
— C’est quoi ce délire ? On va se faire déchiqueter !
— Regarde derrière toi, chuchote Kara. Surtout, pas de geste brusque.
Subrepticement, Finn lance un coup d’œil dans son dos… et manque de s’étrangler. Une dizaine de vélociraptors foncent droit sur lui à reculons. Tout à coup, ils vrillent sur eux-mêmes et se mettent à avancer à pas de velours.
— J’ai compris… commente la jeune fille. Ils marchent à l’envers. C’est logique, en fait !
— Carrément pas, rétorque Finn en battant en retraite, les mains levées en signe de reddition.
Ils ont peut-être une chance. Les raptors ne paraissent pas s’intéresser à eux : ils ne quittent pas le T-Rex des yeux.
— HU-MAINS ! s’écrie soudain CHRON-NO. LA CRÉA-TURE EST EN TRAIN DE RECRA-CHER MON PIED ! DANS QUEL-QUES SECONDES, JE POURRAI M’EN-FUIR ET REGA-GNER LE SAS. JE PRÉ-SUME QUE VOUS AVEZ COM-PRIS CE QUI S’EST PAS-SÉ ?
— Non, répond Finn.
— Oui, répond Kara.
Elle prend Finn par la main et l’entraîne vers le robot.
— Tout ce qu’on voit s’est déjà produit, explique-t-elle tandis que CHRO-NO se redresse lentement. À mon avis, le T-Rex nous a poursuivis tous les trois, a attrapé le robot, puis l’a dévoré pendant qu’on se réfugiait au sommet du volcan. (Elle se retourne et désigne les vélociraptors.) Eux aussi nous pourchassaient. Ils sont tombés sur le T-Rex, se sont cachés quelque part et ont attendu, au cas où il y aurait des restes. Mais quand ils ont compris que le T-Rex mangerait le robot jusqu’à la dernière miette, ils ont abandonné la partie.
Finn a le crâne en marmelade. Et cette fois, ça n’a rien à voir avec les hurlements des lecteurs.
— Admettons, ronchonne-t-il tandis que le T-Rex repart vers le sentier en marche arrière, suivi de près par les raptors. Mais avoue que cette histoire est un vrai casse-tête.
— J’avoue, dit Kara avec un sourire en coin.
Le robot et les adolescents s’élancent dare-dare vers le sas… et stoppent net quelques mètres plus loin. Des arbres aux frondaisons gigantesques barrent le sentier.
— REGAR-DEZ CES MARQUES SUR L’É-CORCE, déclare CHRO-NO. LES PALÉTU-VIERS ONT ÉTÉ DÉRACI-NÉS. D’APRÈS MES HYPO-THÈSES, ILS…
— C’est le T-Rex ! tranche Kara. On a grimpé aux arbres et il nous a fait tomber !
Ahuri, Finn l’observe poser la pancarte par terre et s’allonger à plat ventre sur un tronc d’arbre. Tout ça lui semble complètement dingue, mais à part se plaquer contre le tronc et se cramponner à l’écorce saillante, il ne voit pas d’autre option.
— Super ! s’écrie Kara. Maintenant, on n’a plus qu’à attendre que…
— ROAAAAR !!!
Le T-Rex déboule en marche arrière, pile à deux mètres des arbres couchés et s’ébroue, visiblement sonné. La seconde d’après, les palétuviers se redressent comme si on avait filmé un domino-cascade et passé la bande à l’envers, puis ils s’abattent sur le crâne du dinosaure, qui repart au galop à reculons.
— C’est cool, tu ne trouves pas ? s’extasie Kara.
— NON ! braille Finn. On est coincés en haut d’un arbre, au cas où tu n’aurais pas remarqué !
Et comme si ça ne suffisait pas, les vélociraptors jaillissent de la jungle, déferlant en marche arrière sur le sentier. Soudain, des têtes de prisonniers éberlués apparaissent entre les feuillages.
— Vous ne devinerez jamais ce qui m’est arrivé ! hurle l’un d’eux.
— Qu’est-ce qui se passe ? Qu’est-ce qui se passe ? répète un autre.
Les raptors repartent vers le sas, toujours à reculons. Finn, Kara et CHRO-NO en profitent pour regagner la terre ferme.
— Ne dis à personne ce qu’on a trouvé, glisse Kara à l’oreille de son ami en ramassant la pancarte. Ces gens ont été enfermés pour une bonne raison. Pas question qu’ils s’évadent.
— Regardez ! crie la prisonnière au cache-œil. La fille a trouvé quelque chose ! Attrapez-la !
— COURS ! s’égosille Finn.
Les adolescents détalent ventre à terre, les détenus sur les talons. Finn regrette de ne pas pouvoir s’arrêter pour contempler la scène : une horde de dinosaures courant en marche arrière poursuivie par deux ados, eux-mêmes pourchassés par une bande de prisonniers courant en marche avant.
Plus farfelu, il n’y a pas. Clairement, cette épreuve est la pire de toutes.
— Courage ! hurle Kara en accélérant encore. On arrive au sas !
À cet instant, le groupe de raptors se scinde en deux et les créatures s’éparpillent dans la jungle. Une chance, se dit Finn. S’il les avait rattrapées, il aurait sans doute passé un sale quart d’heure. D’ailleurs, il n’aimerait pas être à la place des prisonniers qui surgissent de la forêt. Combien ont atterri dans l’estomac du T-Rex ? Finn préfère ne pas y penser.
— On arrive ! s’époumone Kara. Referme la porte derrière toi !
Bonne idée. Ça leur évitera de se faire torturer pour une pancarte qui… Qui sert à quoi, au fait ? Finn l’ignore, mais c’est le seul indice qu’il a trouvé.
Il réfléchira plus tard : il est trop essoufflé. Tel un boulet de canon, il s’engouffre dans le sas. Aussitôt, un flash éblouissant traverse la pièce. Surpris, le garçon pile et lâche la main de Kara.
— Où es-tu, Kara ? Je ne te vois plus !
— Ici ! répond la jeune fille. Je… Oh, oh !
La lumière faiblit, puis s’éteint. Finn observe la pièce. Kara et lui sont debout, en plein milieu du sas… encerclés par dix prisonniers.
— LES T-REX SONT LES PRÉDA-TEURS LES PLUS REDOU-TABLES DE TOUS LES TEMPS, débite CHRO-NO. JE NE PEN-SAIS PAS QU’UN HU-MAIN AU-RAIT EN-VIE DE CROI-SER DE TELLES CRÉA-TURES, ÉTANT DON-NÉ QU’IL EXISTE QUATRE-VINGT-DIX-HUIT POUR CENT DE CHANCES QUE CELUI-CI SE FASSE DÉVO-RER.
Finn examine les détenus un par un. Personne ne fait attention à lui ; tous les regards sont fixés sur le sentier qui s’enfonce dans la jungle.
— Allons voir, lance soudain la femme avec le bandeau sur l’œil. Prions pour qu’aucun dino ne traîne dans le coin !
Les prisonniers sortent du sas en file indienne. Dès que le dernier détenu a franchi la porte, Finn se tourne vers Kara, l’air abasourdi.
— C’était quoi, ça ? demande-t-il.
— La version normale de ce qu’on a vécu à rebours, répond la jeune fille. Je propose qu’on reste dans le sas jusqu’à minuit, histoire d’éviter les paradoxes.
— Proposition validée, réplique Finn.
C’est alors qu’une idée se fait jour dans son esprit.
— Minute… Si on n’est pas encore sortis du sas, comment cette pancarte peut-elle être en notre possession ?
— Un point pour toi, admet Kara. Surtout que… Hé ! regarde !
Finn baisse les yeux vers le panonceau. Les inscriptions ont changé. À présent, il y a un chiffre, à côté des lettres. Un joli 8, bien net.
— C’est le troisième chiffre du code ! se réjouit Finn. L’épreuve du temps inversé est terminée !
Avec un rire cristallin, Kara se jette à son cou.
— Je savais qu’on réussirait ! Rien ne peut nous résister !
Rien, à part les prisons temporelles.
« Vous avez entendu, les lecteurs ? lance Finn en pensée. Le troisième chiffre, est un 8 ! Le 8 ! Le 8 ! C’est clair, pour vous ? »
Comme personne ne répond (et heureusement, parce que, avec son cerveau en bouillie, il ne le supporterait pas), Finn se laisse glisser contre le mur. Pour ne pas entendre les hurlements des prisonniers qui se font dévorer dehors, il va se boucher les oreilles jusqu’à minuit. Ensuite, la journée recommencera depuis le début.
Alors là, c’était trop bizarre. Retournez au chapitre 1, ou trichez un peu et faites un autre choix à la fin du chapitre 63.[image: ]



CHAPITRE 19
« Regarde par la fenêtre ! Il faut que tu voies les dinosaures ! »
La pensée traverse la tête de Finn tel un train lancé à plein régime. Avant d’avoir le temps de dire « ouf », le garçon se retrouve sur le lit (et la couverture qui gratte), le visage collé aux barreaux. La végétation luxuriante se dresse devant la fenêtre, pareille à un mur géant. Finn plisse les paupières, mais la nuit est trop sombre et la jungle trop épaisse pour qu’il puisse voir quoi que ce soit.
Le garçon se raidit. Un détail cloche. Et soudain, il comprend : les insectes ne bourdonnent plus. Dans la semi-obscurité, il entrevoit une silhouette se profiler entre les feuilles des arbres. Deux yeux verts mouchetés de jaune de dix centimètres de diamètre le regardent fixement… puis clignent lentement.
Mince ! OK, ça suffit. Dites à Finn de reculer avant de se faire manger et rendez-vous au chapitre 47.[image: ]

Chouette ! un dinosaure ! Demandez à Finn de le caresser et rendez-vous au chapitre 52 ![image: ]



CHAPITRE 20
— Fonn ? répète Kara. Qui c’est, celui-là ?
— Mon jumeau maléfique, répond Finn. Ordinateur ! Quand cette vidéo a-t-elle été enregistrée ?
— La grosse horloge numérique que je suis peut vous affirmer sans problème que cette scène s’est déroulée il y a quatre heures, treize minutes et vingt-huit secondes, débite l’ordinateur. Souhaitez-vous également connaître les centièmes ?
— Non merci, ça ira.
Kara a compris au quart de tour : elle est déjà en train de programmer son bracelet.
— Conduis-nous à l’extérieur, lui demande Finn. On va cueillir Fonn à la sortie. Tu n’auras qu’à nous faire avancer dans le temps une seconde et un centième plus vite que lui. Comme ça, il ne nous verra pas.
Quatre heures, treize minutes et vingt-huit secondes plus tôt, Finn et Kara sont cachés près de la porte d’entrée de l’observatoire. Fonn émerge du bâtiment, traverse devant les deux adolescents, puis se dirige nonchalamment vers les ouvriers.
Sans bruit. Sans casque. Et sans un regard de la part du chef de chantier.
Waouh ! C’est louche. Vu le cirque que le type a fait tout à l’heure, il y a sûrement un truc pas net.
— On dirait que les ouvriers ne le voient pas… chuchote Kara.
— Suivons-le, réplique Finn sur le même ton.
En avant ! Descendre la colline, s’enfoncer dans la ville, fendre la foule. Plutôt facile, quand on va plus vite que le temps. Finn ne comprend toujours pas pourquoi personne ne fait attention à Fonn. Encore plus bizarre : les gens s’écartent sur son passage. Il marche d’un pas vif en direction du quartier industriel. Finn reconnaît les entrepôts qu’il a aperçus du toit de RamolloCorp. Vus de près, ils sont beaucoup moins engageants. Surtout la fabrique de farces et attrapes, avec son enseigne en forme de coussin péteur. Certaines usines ont des allures carrément improbables. D’autres, comme Apex Chemicals, font un peu plus vraies. Les slogans (genre : « ENSEMBLE, RECONSTRUISONS RÉGULIÈREMENT LE MONDE ») évoquent une agence d’intérim.
— C’est quoi, ça, l’Usine à Glace ? demande soudain Kara en désignant un bâtiment de l’autre côté de la rue.
— C’est sûrement le repaire d’Iceman, répond Finn. Je te parie qu’il y a une patinoire à l’intérieur.
En tout cas, l’Usine à Glace n’intéresse pas Fonn : ce dernier fonce au bout de la rue, vers Tip-Top-Jouets-Club, une fabrique désaffectée. Façade décrépite, portes et fenêtres condamnées par des planches… Plutôt glauque, comme endroit. Seul l’énorme clown à ressort qui surmonte l’entrée est flambant neuf (et super flippant).
Fonn pousse la porte et pénètre dans la bâtisse. Au moment où il franchit le seuil, Finn lève les yeux et frémit. Le clown le regarde fixement, comme s’il allait lui sauter dessus. Le garçon se faufile dans le vestibule, Kara sur ses talons.
L’intérieur de l’usine ressemble à un décor de film d’horreur. Les machines de la chaîne de montage ont été stoppées en pleine production. Il y a des poupées sans tête, des ours en peluche avec un œil en moins… on se croirait dans le dernier Chucky. Un rai de lumière se découpe sous la double porte du fond. Fonn la franchit à la hâte, puis la referme derrière lui.
— OK, souffle Kara. Tu peux me lâcher la main. Je reste ici. En cas de besoin, crie.
Prenant une grande inspiration, Finn pousse la porte et jette un coup d’œil dans la pièce. En son centre brûle un feu dispensant une lueur fantomatique. Une immense cuve est suspendue au-dessus des flammes, dans laquelle bouillonne une espèce de liquide sirupeux. Du seuil, Finn peut lire l’étiquette : « PLASTIQUE EN FUSION ». À droite de la cuve, Fonn trafique la boîte qu’il a volée dans le repaire de Dr Twilight.
Bon. Il est seul. Avec précaution, Finn ferme la porte et s’avance sur la pointe des pieds, quand il entend Fonn maugréer, sans même lever les yeux :
— Sérieux ! Tu pensais qu’on ne t’avait pas vu arriver ?
Finn se fige, la jambe en l’air, en grommelant dans sa barbe et en traitant son double maléfique de tous les noms d’oiseaux.
— Comment as-tu deviné ? demande-t-il à haute voix.
Fonn redresse la tête, une expression de stupeur sur son visage.
— Fenn ? siffle-t-il. Tu es en avance. On ne t’attendait pas si tôt.
— Mais tu viens de dire que…
— Je pense qu’il parlait de moi, intervient une voix caverneuse provenant du plafond.
Whizzz ! Un bruit de lance-éclairs retentit. D’un mouvement des hanches, Dr Twilight jaillit de l’ombre, atterrit en douceur sur le sol, s’emmitoufle dans sa cape violette et carre les épaules. L’espace d’un instant, on ne distingue plus que ses lentilles oculaires blanches.
— Je présume que vous êtes les Jumeaux Terribles ? interroge-t-il.
— Pas tout à fait, répond une nouvelle voix.
Finn se retourne d’un bloc et se retrouve nez à nez avec…
… le Magister.
Le vieillard tranche l’air de sa main. Les chaînes posées à terre s’animent, s’enroulent autour de Dr Twilight, qui se met à voleter vers la cuve de plastique en fusion.
Le vieil homme pivote vers Finn. On discerne à peine son visage dans la lueur des flammes.
— Bonjour, petit, ricane-t-il. Cela faisait longtemps, n’est-ce pas ?
Finn est consterné. Qu’est-ce que le Magister fiche ici ? On nage en plein délire, là !
Lentement, sans à-coups, le garçon recule de trois pas… et se cogne contre un truc spongieux super désagréable. Le truc l’enserre de toutes parts, le soulève de terre et lui fait faire demi-tour.
Centimètre par centimètre, le visage spongieux de l’Écran de Fumée devient lisse et sans traits, puis une bouche dépourvue de lèvres s’ouvre, et une voix familière en émerge :
— Ton double imaginaire s’est trompé, Finn. Tu es pile à l’heure.
Rendez-vous au chapitre 43.[image: ]



CHAPITRE 21
« Oublie l’évasion. Tu mérites une pause détente. »
C’est clair ! Finn a manqué de se faire tuer par un savant fou. Failli se faire voler sa vie par son double imaginaire. S’est retrouvé coincé dans les coulisses d’un comics. S’est fait jeter dans une prison temporelle. Après tout ce qu’il a traversé, il peut bien faire un break, non ?
Il se tourne vers Kara, ouvre la bouche pour s’exclamer : « Viens t’amuser, pour une fois », puis il se glace. Qu’est-ce qui lui prend ? Il s’imagine que la Comtesse va le regarder se goinfrer toute la journée ? C’est une tueuse, pas une baby-sitter !
Finn a des pensées bizarres, parfois. Son cerveau proteste ; sûrement à cause du stress. Le garçon a une drôle de sensation, comme une ombre rôdant à la lisière de son esprit. En temps normal, il trouverait une bonne explication, mais la journée est si étrange qu’il ne parvient pas à définir ce qui se passe. Il sait juste qu’il doit sauver Andie.
— Ça va ? s’enquiert Kara en lui posant la main sur l’avant-bras.
Finn sursaute malgré lui. Vexée, la jeune fille retire sa main, puis elle se radoucit.
— Pardon. Je ne voulais pas t’effrayer. La Comtesse t’a traumatisé, avec son gant.
— Non, t’inquiète, répond Finn, qui se sent stupide sans trop savoir pourquoi. J’étais… perdu dans mes pensées. Je suis prêt à ouvrir un sas.
OK ! Place à l’action ! Rendez-vous au chapitre 11.[image: ]

Dites plutôt à Finn de taper un code au hasard. Rendez-vous au chapitre 53.[image: ]



CHAPITRE 22
Du bâton de la magicienne jaillit un chatoiement qui enveloppe Finn et Kara telle une bulle géante. Finn plaque les mains sur la paroi lumineuse. Des ondulations apparaissent à la surface, comme lorsqu’on jette une pierre dans l’eau.
— J’ai un mauvais pressentiment.
— C’est encore une réplique de La bataille des étoiles, ton film préféré ? interroge Kara en palpant la bulle. À force d’en entendre parler, je vais finir par le connaître par cœur !
À court de répartie, Finn s’adosse à la paroi. La situation n’est pas si terrible. D’accord, il s’est fait capturer par des mages qui vivent sur un continent disparu depuis des millénaires, mais au moins il n’a pas affaire au Magister. Parce que, dans le genre fêlé, on ne peut guère faire pire que lui.
Quand il a appris qu’il était un personnage de roman, le Magister a littéralement pété les plombs. Il a essayé de tuer tout le monde : Kiel, Andie, l’auteur de la série… Il a même tenté de détruire Quanterium, la planète des scientifiques. Si les Atlantes découvrent qu’ils sont fictifs, espérons qu’ils géreront mieux la situation.
La bulle s’élève soudain dans les airs. Par réflexe, Finn et Kara tendent les bras à l’horizontale, puis ils se détendent. Le ballon vogue avec fluidité, progressant dans le sillage de la magicienne tel un flotteur balloté par les eaux. Au loin, le champ de force a commencé à s’effondrer. Frappés de plein fouet par les éclairs, les mages tombent comme des mouches dans le sable ou l’océan.
Ils viennent maintenant de franchir les remparts de la cité. À travers les parois translucides, Finn observe les habitants descendre du ciel et courir dans les rues. Apparemment, ils sont du style à paniquer sans faire de bruit. Un silence de mort règne dans la ville. Communiquent-ils par télépathie ? Savaient-ils qu’ils allaient se faire attaquer ? Tout est possible, dans ce genre d’histoire farfelue.
Vues de près, les bâtisses opalescentes révèlent toute leur complexité. On dirait un récif de corail en train de croître. Finn est tellement absorbé par leur beauté qu’il ne voit pas tout de suite la statue de trente mètres de haut descendre de son piédestal et se diriger vers la plage dans un fracas de tremblement de terre.
Impressionnant, comme système de défense.
Tout à coup, une explosion retentit. Le garçon se retourne et manque de s’évanouir. L’un des bâtiments a pris feu. Les assaillants ont réussi à pénétrer dans la ville. Si Finn et Kara se font attraper, on les accusera d’avoir pactisé avec les Atlantes.
Traduction : ils sont mal.
La bulle passe sous une arche massive richement décorée, puis s’engouffre dans une tour constituée de matériaux magiques dont le toit semble crever le ciel. Bouche bée, Finn renverse la tête et tente d’en évaluer la hauteur. Même l’Empire State Building paraît ridicule, en comparaison.
L’intérieur de la bâtisse est encore plus surprenant. Pas de porte, pas de meubles, pas d’escalier – rien. Juste des murs couverts de motifs compliqués qui évoquent un alphabet inconnu. Les mots et les dessins s’entrelacent avec harmonie, créant une œuvre d’art quasi hypnotique, d’une magnificence à couper le souffle. De nouveau, Finn doit détourner le regard pour ne pas se faire happer.
La bulle grimpe le long des murs en accéléré, à une vitesse telle que les motifs semblent se mélanger étrangement. Elle traverse un voile chatoyant et se pose comme une fleur au milieu d’une vaste pièce au sol irisé.
On dirait une salle de réunion. Engoncés dans des fauteuils faits de lumière diaprée, douze Atlantes se regardent dans le blanc des yeux. Ils sont vieux. Très vieux. Trois ou quatre siècles, au minimum. Comment peuvent-ils tenir assis ? Sûrement grâce à l’armature des fauteuils.
Lorsque la bulle lumineuse disparaît, l’un des Atlantes se tourne vers les adolescents et interroge d’une voix étonnamment puissante :
— Que nous apportes-tu, Adelina ?
Finn réprime un petit rire. Ce bonhomme n’est pas un vieillard, c’est carrément une antiquité.
Et puis, en entendant la réponse d’Adelina, il sent sa moelle épinière se glacer.
— L’espoir, Magister.
OK. Pure coïncidence. Chez les Atlantes, « Magister » doit être un titre honorifique. Une marque de respect. La preuve : la magicienne s’est inclinée devant le vieil homme. D’accord, la ressemblance est troublante. Même toge, mêmes longs cheveux blancs, même barbe fournie et immaculée… Mais ce mage n’a rien à voir avec le sorcier maléfique qu’Andie a expédié dans un livre de maths.
Finn a dû mal entendre. D’ailleurs, qui lui dit que les Atlantes parlent sa langue ? Ils utilisent sûrement un sort de traduction pas très au point. Le cerveau de Finn a sans doute remplacé « Enchanteur » par « Magister ».
— Il n’y a plus d’espoir, assène une femme dont la frêle apparence évoque un squelette recouvert de peau. Les Physiciens vont nous détruire. Le futur est immuable, gravé dans la pierre. Si nous voulons survivre, nous devons fuir.
— Justement, rétorque Adelina. Ces enfants viennent du futur. Quand je les ai vus, j’ai pensé que j’avais perdu la raison, mais… Examinez-les attentivement.
À ces mots, tous les membres du Conseil brandissent baguettes, bâtons et livres de sorts. Douze points lumineux apparaissent autour des adolescents. Un concert de murmures et de halètements s’élève dans la pièce, Finn en a les cheveux qui se dressent sur le crâne.
« Bien joué, les lecteurs ! songe-t-il. Si vous aviez réparé le bracelet temporel, on aurait pu retourner dans le futur. Regardez où on en est, à cause de vous ! On est en train d’interférer avec la création de l’univers ! Si ça se trouve, Kara va disparaître de tous les plans d’existence ! J’espère que vous êtes contents ! »
— Qu’est-ce qui nous prouve que ces enfants viennent du futur ? demande l’un des mages.
— Voyons, Estran, ça crève les yeux, rétorque Adelina. Ils ne sont pas de notre monde.
Finn plisse le front. Le traducteur atlante débloque, ou quoi ? Qu’est-ce que c’est qu’un Estran ? À moins que ce soit le prénom de cet enchanteur ? Auquel cas le vieux décati s’appellerait Magister ? Oui ! Voilà, c’est ça !
— Nous sommes d’accord sur ce point, répond Magister. Nous devons construire un nouveau monde parallèle sur-le-champ ; c’est le seul moyen de sauver notre peuple. Ces enfants sont un signe. Agissons sans tarder, sans quoi il ne restera plus rien à sauver, et la magie disparaîtra de tous les plans d’existence.
— Notre magie suffira-t-elle pour créer un nouvel univers ? intervient une quatrième Atlante.
— Avec la magie, tout est possible, Uthella, affirme Magister. Cependant, tu soulèves un point crucial : la construction d’un monde où tout est possible requiert des fondations stables. Je propose donc, afin d’éviter que notre nouvel univers ne se désagrège, que nous ouvrions une brèche entre celui-ci et l’ancien monde.
— Ne mets pas la charrue avant les bœufs, s’emporte Estran. Il faut voir la réalité en face : nous n’arriverons pas à créer un nouvel univers, même en faisant appel à tous les mages de l’Atlantide !
— C’est vrai, concède Magister. Mais il existe d’autres sources magiques.
Stupeur dans la salle. Estran serre les doigts sur les accoudoirs de son fauteuil.
— Tu n’envisages tout de même pas de…
— Si, tranche Magister. Les Physiciens et les humains de cette planète ont tous une part de magie en eux. Nous allons la leur prendre et nous en servir. C’est notre seule chance de parvenir à nos fins.
Grommellements mécontents dans l’assistance.
— Monstre ! s’insurge un cinquième conseiller. Si nous faisons cela, nous ne vaudrons pas mieux qu’eux !
— Tu serais prêt à les déposséder de leur magie ? siffle un sixième mage d’un air dégoûté. Il ne leur resterait… que la science ?
— Ce serait la régression de la société, commente un septième. Un retour de mille ans en arrière ! Nous les condamnerions pour des siècles et des siècles !
— Pas si nous laissons une brèche entrouverte, s’entête Magister.
— Tu peux développer ? demande Adelina.
Le vieillard jauge les conseillers les uns après les autres.
— Absorber les pouvoirs magiques des Physiciens et des humains ne les laissera pas forcément sans ressources, dit-il. Ce pourrait être donnant-donnant : leur magie contre une sorte de « troisième œil », grâce auquel ils seraient connectés à notre nouvel univers. Ainsi, ils auraient à portée de main un royaume présentant d’infinies possibilités. Un royaume qui leur offrirait de quoi vivre et prospérer. Un royaume duquel ils pourraient observer le monde qu’ils ont rejeté. (Magister marque une pause.) Je le conçois : cela ressemblerait davantage à une malédiction. Mais peut-être prendraient-ils ainsi conscience de leurs actes et nous accueilleraient-ils un jour parmi eux afin que nous puissions unir nos forces et faire de nouveau partie d’un tout ?
Un lourd silence retombe dans la pièce, laissant les conseillers en proie à la réflexion.
— Ce garçon est la preuve que nous pouvons y arriver, reprend Magister en désignant Finn. Lisez donc dans son esprit ! Ce n’est pas un mage, mais son âme est reliée à la magie. Il voit toutes les possibilités qui s’offrent à lui, même s’il ne les contrôle pas.
— La fille est différente, objecte un conseiller.
— C’est vrai, admet Magister. Je crois savoir pourquoi, mais nous en discuterons plus tard.
— Je suis un peu larguée, articule Kara, du coin de la bouche.
— Moi, j’ai perdu le fil quand on était sur la plage, avoue Finn à mi-voix.
— Les membres du Conseil ici présents approuvent-ils cette proposition ? interroge Magister.
Les douze têtes aux cheveux blancs opinent puis, dans un craquement d’os sinistre, Magister se lève au ralenti et frappe le sol avec son bâton. Alors, comme les feuilles tombant d’un arbre, les années désertent son corps, jusqu’à ce qu’il ne reste plus qu’un septuagénaire aux yeux perçants.
Finn en a le souffle coupé. Il s’est trompé sur toute la ligne. Cet homme ne s’appelle pas Magister.
C’est le Magister.
Quoi ? Comment ? Qu’est-ce que c’est que cette embrouille ? Le Magister n’apparaît pas dans la série Kara Dox ! Et d’abord, qu’est-ce qu’il fabrique dans un univers parallèle ?
Une formidable explosion ébranle la tour. Les conseillers échangent des regards nerveux.
— Vous nous avez redonné espoir ! lance Adelina en prenant Finn et Kara par la main. Pour vous remercier, nous allons vous aider à retourner dans votre espace-temps !
— Pas si vite ! s’exclame le Magister.
Il traverse la pièce d’un pas assuré, se penche en avant, et plante les yeux dans ceux de Finn.
— Je n’en ai pas fini avec eux, gronde-t-il. Emmenez-les.
Aïe, aïe, aïe ! Rendez-vous au chapitre 2.[image: ]



CHAPITRE 23
Le T-Rex fond sur Finn tel un oiseau de proie. Avec un beuglement de terreur, le garçon ferme très fort les paupières et lève les bras au-dessus de sa tête, dans l’attente du coup fatal.
Un battement de cœur… Puis deux… Puis trois…
Finn baisse les bras. Il n’est pas mort ? Par quel miracle ? Rien n’a changé… à part cette odeur, pestilentielle. Lentement, le garçon ouvre les yeux… et lâche un cri de stupeur. Des gencives grisâtres… Des crocs gigantesques… Une langue pleine de bave… Finn est dans la gueule du T-Rex !
— AAAAH !… AAAAH !… AAAAH !… AAAAH !…
Ça y est, il hyperventile, en couinant par intermittence comme l’alarme du sas. Plus moyen de bouger, de penser, de réfléchir. Il entend juste la voix étouffée de la femme chauve provenant de sous ses pieds :
— Vu les cris idiots que tu pousses, j’en déduis que tu es en vie ?
Finn lâche un dernier hurlement, puis sa voix meurt dans sa gorge. La tête lui tourne. Le manque d’oxygène, sans doute. Il s’appuie contre la joue du dinosaure et retire aussitôt sa main. La substance est molle, humide, répugnante. De nouveau, Finn sent la panique affluer, mais cette fois, il la maîtrise en expirant calmement.
— On n’a pas beaucoup de temps, annonce la femme chauve en passant la tête dans la gueule du T-Rex. Dépêche-toi de trouver le code.
Elle est gonflée, celle-là. Finn a bien envie de lui balancer un coup de pied dans les dents. Mais comme les crocs monstrueux qui l’entourent le limitent dans ses mouvements, il se contente de répondre :
— Je ne peux pas bouger !
— Bien sûr que si, rétorque la femme qui se contorsionne pour avoir une vue d’ensemble. Il y a au moins vingt centimètres entre tes jambes et ses dents. Tu n’as qu’à ramper.
— Ramper sur sa langue ?
— Ce n’est pas ma faute si tu as laissé le dino refermer la gueule. Active. Il reste trente secondes. Ensuite…
— OK, j’ai compris le message !
Finn pose la main à plat sur la langue du dinosaure et rentre la tête dans les épaules. Pouah ! C’est tout flasque et gondolé ! Il s’essuie les doigts sur sa combinaison (ce qui ne sert strictement à rien) puis, à court d’idée, il décide d’avancer sur les coudes. Collé à la langue géante, il progresse vers le gosier du T-Rex, centimètre par centimètre.
— Vingt secondes ! lance la femme.
S’efforçant d’ignorer la puanteur, Finn scrute la gueule plongée dans la pénombre. Si un jour il croise les concepteurs de la prison, il leur dira sa façon de penser. Quitte à arrêter le temps, ils auraient pu s’arranger pour faire disparaître l’odeur. Sans compter qu’obliger des prisonniers à ramper dans la gueule d’un T-Rex, c’est super nul. En plus, maintenant, le gosier se rétrécit. Finn doit tortiller du derrière. Comme il ne voit toujours pas de code, il redresse la tête et se cogne contre une énorme masse de chair suspendue au palais.
— Aïe !
Il s’écarte prudemment. Dans la lueur tamisée, la luette du dinosaure scintille. Quelque chose est inscrit dessus. Un énorme 4.
— Je l’ai ! braille Finn en rampant à reculons le plus vite possible.
— Donne-le-moi ! crie la femme. Il reste dix secondes, tu n’y arriveras jamais !
— SI !
Neuf… Finn se relève d’un bond. Huit… Il se met à courir. Sept… Il se faufile entre les rangées de crocs acérés. Six… Il racle les bords tranchants, s’entaille salement les cuisses et les bras. Cinq… Il se jette hors de la gueule du T-Rex. Quatre… Il roule sur le sol. Trois… Il se remet debout et démarre en trombe.
Deux… La femme chauve a pris ses jambes à son cou. Bien à l’abri dans le sas, elle observe Finn courir comme un dératé.
Un… Les mâchoires du T-Rex se referment dans un fracas de tonnerre. Le monstre se retourne. En voyant sa proie détaler, il pousse un rugissement infernal. Finn n’ose pas regarder en arrière. Il sent le sol vibrer sous ses pieds. Le dino le talonne.
— Donne-moi le chiffre ! continue de hurler la femme. Tu vas te faire hacher menu !
Finn met les bouchées doubles. De toute façon, quitte à finir dans l’estomac du T-Rex, autant embarquer la fille de la Comtesse avec lui.
Les pas se rapprochent. La femme chauve a raison : Finn est fichu.
Et soudain, tel un obus, il jaillit dans le sas, décanillant les deux prisonniers qui se tenaient devant l’entrée.
Étendu par terre les bras en croix, le garçon tente de reprendre son souffle. Il n’arrive pas à y croire : il est sauvé ! Épuisé, il se traîne sur le sol, s’adosse au mur et regarde autour de lui. Les prisonniers sont étrangement silencieux.
Et pour cause : ils sont figés dans le temps.
Finn se frappe le front. Quel imbécile ! Inconsciemment, il a utilisé son super-pouvoir – celui qui lui permet de se déplacer plus vite que le temps ! Si seulement il y avait pensé dès le début ; ça lui aurait évité de se faire gober !
— Et maintenant, gronde la femme chauve, tu vas gentiment me donner le chiffre. Sinon, tu ne sortiras pas d’ici vivant.
Finn ouvre la bouche pour répliquer, puis il réalise un truc.
— Comment ça se fait que vous ne soyez pas figée, vous ?
Lentement, un sourire se dessine sur la figure de la femme.
— Je sais qui tu es, Finn Conners. Je connais tout sur toi. J’ai mis des années à dupliquer ton super-pouvoir, mais j’ai fini par y arriver. Après de multiples expériences, j’ai appris à ralentir le temps des autres. (Elle approche l’index et le majeur du cou de Finn.) Et toi, tu ne sais pas le faire, j’imagine. Alors donne-moi le chiffre.
L’espace d’un instant, Finn envisage de lui dire n’importe quoi, puis il se ravise. D’une manière ou d’une autre, la femme saura qu’il la balade. Alors, la mort dans l’âme, il articule :
— C’est le 4.
La femme chauve le dévisage pendant trois secondes, puis elle acquiesce.
— Super. Bon, tu m’excuseras, mais j’ai deux autres chiffres à trouver. T’inquiète : demain, tu auras tout oublié.
Là-dessus, elle presse les doigts sur la jugulaire de Finn, qui s’écroule sur le sol. Et tandis que les ténèbres se referment autour de lui, le garçon n’a qu’une pensée en tête :
« Les lecteurs !… Le deuxième chiffre… est un 4… N’oubliez pas… Un 4… Un 4… »
Et ensuite, tout devient noir.
Retournez au chapitre 1, ou trichez un peu et faites un autre choix à la fin du chapitre 63.[image: ]




  

  CHAPITRE 24

  
    « Personne a raison ! Il faut séparer les deux mondes ! »

    La voix est moins forte, moins percutante que d’habitude. Pourtant, Finn manque de basculer en arrière.

    — Non… murmure-t-il en secouant la tête, à moitié sonné. Vous ne pouvez pas lui faire ça…

    — Les lecteurs ont parlé, assène Personne.

    Puis il pose les mains à plat sur les joues d’Andie.

    — Pardon, jeune fille. Ça risque de piquer.

    — NOOOOOON ! s’égosille Dr Twilight.

    Personne écarte grand les bras. Avec un bruit de livre qui se déchire, Andie se scinde en deux. Ses moitiés s’affalent sur le sol, se reforment instantanément… et ne bougent plus.

    — ANDIE ! crie Finn.

    Elles sont deux, à présent. Plus pâles, plus ternes, plus fades, comme si elles étaient incomplètes. Finn veut s’élancer vers elles, mais Fonn le fait tomber d’une solide traction sur la chaîne.

    — Et maintenant, dit Personne, refermons le dernier portail.

    Du tranchant de la main, il fait apparaître une page qu’il découpe bien proprement, laissant entrevoir un ciel étoilé au-dessus d’une île paradisiaque près de laquelle est amarré un bateau pirate.

    — Il est temps de rentrer chez toi, annonce-t-il en prenant la première Andie dans ses bras. Deuxième étoile en partant de la droite.

    Sur quoi, il expédie la jeune fille à travers la brèche.

    — Vous… Vous l’avez tuée ? demande Finn, abasourdi.

    — Non, répond l’homme sans visage. Je l’ai renvoyée dans le monde réel. Dommage. Le dernier portail menait au Pays imaginaire de Peter Pan.

    De l’autre côté de la page, Andie vogue dans le ciel pendant quelques secondes… et disparaît. Personne enfonce son bras-boa constrictor dans la brèche, écarte les doigts, recouvre le ciel de sa main géante puis, avec le grognement d’un déménageur de piano, il tire d’un coup sec.

    Un grand « crâââc » retentit.

    — Voilà, dit l’homme sans visage en retirant sa main. Le dernier portail est fermé. Les mondes réel et fictif sont séparés à tout jamais.

    Finn en reste sans voix. Loin, très loin, il entend le gémissement de Dr Twilight et le grésillement de ses larmes qui tombent sur le plastique en fusion.

    — J’ai un cadeau pour toi, Finn, annonce Personne. Kara Dox et toi êtes devenus tellement proches que je répugne à vous séparer. Alors pour compenser tout ce que tu as traversé, je t’autorise à rester ici, dans le monde imaginaire. Amuse-toi bien dans ta nouvelle vie, Finn Conners. J’espère que tu ne risques plus rien, maintenant que les personnages réels ont repris leur destin en main.

    Les mots percutent Finn avec la force d’un bulldozer géant. Qu’est-ce qu’il vient de dire, là ? Finn n’a pas réussi à sauver Andie, il ne peut pas rentrer chez lui et, en plus, il va passer le reste de sa vie dans un roman où il meurt toujours à la fin ?

    — Amuse-toi bien ! lance Personne. Et au fait : attention aux voitures !

    Là-dessus, il fait apparaître une page, découpe une brèche, attrape Finn par le col de sa combinaison et le jette dans l’ouverture. Le garçon atterrit dans une rue bondée, en plein carrefour, pris en sandwich entre deux véhicules. Avec un hurlement de terreur, il lève les bras au-dessus de sa tête et…

    … et rien. Pas de choc, pas de vol plané. Le cœur battant la chamade, le garçon baisse lentement les bras et regarde autour de lui.

    Il est étendu sur le trottoir, à cinq mètres de l’intersection. Penchée au-dessus de lui, Kara le jauge d’un œil épouvanté.

    — Tu as failli te faire tuer ! s’écrie-t-elle. Qu’est-ce que tu fabriquais au milieu de la rue ?

    — Ka… Kara ? bafouille Finn. C’est toi qui m’as sauvé la vie ?

    — On se connaît ? interroge la jeune fille.

    Oh non ! Personne a envoyé Finn au moment où Kara et lui se rencontrent pour la première fois. Qu’est-ce que ça veut…

    
      Chers lecteurs,

      J’espère que vous pourrez lire ce message. Depuis plus de dix ans, j’essaie de trouver le moyen de communiquer avec vous, mais ce n’est pas facile. La dernière fois, vous ne m’avez pas écouté. Pourtant, j’ai quelque chose à vous dire.

      Le monde imaginaire est mourant. Cela ne se voit pas encore ; il va falloir attendre un peu qu’apparaissent les signes de la déchéance. Les possibilités infinies ont causé la perte de cet univers, et on ne peut plus rien y faire. Le seul moyen de sauver le monde fictif, c’est de revenir au chapitre précédent et de dire à Personne de ne pas séparer les deux mondes. Faites-le ; je vous en conjure. Pas seulement pour moi, mais aussi pour vous. Sinon, dans quelques mois, cet univers aura disparu.

      Voilà la catastrophe dont parlait Kara. Voilà ce qu’elle se reproche depuis le début. Sauf qu’elle n’a rien à voir là-dedans. En fait, tout est ma faute. Et la vôtre. Et celle de Personne. J’ai dû trouver le bon endroit et le bon moment pour vous envoyer cette lettre. J’y ai mis toute mon énergie. Je me suis sacrifié. Et je me sacrifierai un millier de fois s’il le faut, pour sauver ce monde (et Kara). À condition que vous m’écoutiez, et que vous me croyiez.

      Alors s’il vous plaît, retournez en arrière et faites un autre choix. Sinon, on est tous fichus.

      Bien amicalement,

      Finn Conners (vingt-sept ans).

    

    … dire ? Va-t-il finir ses jours dans la série Kara Dox ? Comment rentrer à la maison, maintenant ? Qui pourrait court-circuiter Personne, à part…

    … à part les lecteurs ?

    Oui. Finn a peut-être une chance. Si ce livre ne se termine pas en queue de poisson, il pourrait leur envoyer un message ! Bizarrement, cette idée lui redonne du baume au cœur.

    — On ne se connaît pas encore, dit-il à Kara. Mais je suis sûr qu’on va devenir bons amis.

    — Ça a un rapport avec les voyages dans le temps, pas vrai ? demande la jeune fille, le front barré d’un pli. Hier, mon moi adulte m’a donné ce truc, ajoute-t-elle en montrant le bracelet fixé à son poignet. On s’est rencontrés dans le futur, nous deux ?

    — Euh… Pas exactement, élude Finn qui sourit malgré lui. Oublie. C’est un détail. D’abord, il faut qu’on parle. Tu as faim ? Ça fait des jours que je n’ai rien avalé. Ça te dirait, un petit déj ? Il paraît que c’est le repas le plus important de la journée.

    Et voilà ! Maintenant, Finn n’a plus qu’à demander aux lecteurs de faire un autre choix, et roule ma poule !

    « Eh ! Les lecteurs ! Je… »

    
      FIN

      Les voleurs d’histoires, c’est terminé !


      
      … à moins que vous ne décidiez de vous rendre au chapitre 35 pour sauver Andie ?[image: ]

    

  



CHAPITRE 25
Pas de réponse. Pas de pensée sonore et percutante. C’est à s’arracher les cheveux. Entre des lecteurs durs d’oreille et Kara qui s’acharne sur son bracelet temporel, Finn n’est vraiment pas aidé.
Verrouillant les mâchoires, il se détourne et entreprend de fixer le néant, comme s’il regardait les lecteurs dans les yeux.
« OK, tout le monde. On est partis du mauvais pied. Vous avez essayé de me contrôler, de me forcer à faire des choses que je ne voulais pas faire, et moi… je ne vous ai rien fait du tout. Je sais que Personne vous a bourré le crâne, avec ses histoires de manipulation. Normal que vous ne m’aimiez pas beaucoup. Mais par pitié, laissez Andie et Kara en dehors de ça. Andie est à moitié fictive, donc un peu comme vous. Tout ce qu’elle voulait, c’était retrouver son père. Vous trouvez ça juste, ce qui lui est arrivé ? Aidez-nous, s’il vous plaît. Si vous me renvoyez auprès d’Andie, je vous promets de dire à tous les auteurs du monde réel d’arrêter d’écrire des trucs sur vous. J’enverrai des pétitions, un mail au président… Tout ce que vous voudrez. Ohé, les lecteurs !… Vous m’entendez ?… »
Finn serre très fort les paupières. Quand il les rouvrira, le bracelet sera réparé, il sera propulsé dans l’hyperespace, les lecteurs découperont une brèche dans la page d’un livre, et Finn pourra retourner à Jupiter City.
Avec une dernière prière, il inspire à fond et rouvre les yeux.
La situation n’a pas changé d’un iota. Pire : maintenant, Kara est en stress total.
« Génial. MERCI, les lecteurs ! Eh ! Personne ! J’espère que vous vous éclatez, avec vos lecteurs pourris ! Les écrivains sont bien plus sympas ! Au moins, avec eux, les personnages ont une chance de s’en tirer ! »
— On a peut-être une chance de s’en tirer, dit Kara. Si ça ne marche pas, on mourra deux fois plus vite, mais bon… qu’on meure maintenant ou dans dix minutes, ça reviendra au même.
Finn ne parierait pas là-dessus. Si Kara lui lâchait la main dans le vide intersidéral, il ne survivrait pas plus de trois secondes.
— Pour réinitialiser le bracelet, il faudrait s’arrêter au moins cinq minutes, poursuit la jeune fille. Mais si on s’arrête, on se fera atomiser en dix secondes.
La vache ! Ça ne rigole plus. Finn crispe les doigts à s’en broyer les phalanges.
— Alors c’est quoi, l’idée ? interroge-t-il.
— On fait le trajet en marche arrière, en mettant les bouchées doubles.
— En mettant… les bouchées… doubles.
— Ouiii ! On va foncer vers le big bang ! Ça va être énorme !
— Tu veux nous catapulter dans l’espace pour qu’on meure plus vite en s’écrabouillant dans le vide ?
— J’ai comme l’impression que tu n’en vois pas l’intérêt, dit Kara en donnant à Finn un petit coup d’épaule.
— Très perspicace.
— Pour être franche, je ne suis pas sûre qu’il y en ait un.
Super ! Si Kara voulait empêcher Finn de flipper, c’est raté.
— En prenant suffisamment d’élan, on se fera happer par l’explosion comme par un tourbillon et on repartira dans l’autre sens, ce qui nous propulsera dans le néant, explique-t-elle.
— C’est censé être une bonne nouvelle ?
— D’après certaines théories, les humains existaient avant le big bang. Cette race évoluée aurait créé un univers parallèle en déclenchant une explosion monumentale. Si on parvient à traverser le big bang, on atterrira peut-être dans cet univers parallèle.
— Ça fait beaucoup de « si », riposte Finn, dont les genoux s’entrechoquent sous l’effet de la terreur. Pourquoi a-t-il fallu que ce bracelet tombe en panne, aussi ? (Il redresse la tête.) Sérieux, les lecteurs ! Vous ne croyez pas que Personne aurait pu vous laisser réparer le bracelet, ou nous envoyer un vaisseau spatial ? On avait une chance sur un million d’être sauvés, et on va quand même mourir ! Vous trouvez ça juste, vous ?
— Continue de t’énerver si ça t’amuse, dit Kara. Moi, je vais faire un essai.
Elle clique sur son bracelet. Les étoiles se mettent aussitôt à défiler, de plus en plus vite, comme aspirées par le big bang. L’espace s’obscurcit.
— NON ! hurle Finn.
Nouvelle combinaison de symboles. Les adolescents fusent vers le passé à une allure démentielle ; Finn ne distingue plus les étoiles. Il n’a jamais vu ça, même dans les films de science-fiction. Partout, des distorsions spatio-temporelles. Partout, des rais lumineux convergeant vers le big bang.
— On va s’écraser dans le néant ! braille-t-il. Il n’y a rien, dans le néant ! On va être… anéantis !
Kara lui retourne un regard triste.
— C’est le seul moyen. Et si ça ne marche pas… cela voudra dire que le destin n’est pas tout-puissant.
Finn hallucine. Tout ce cirque à cause du destin ?
— Non mais je rêve ! C’est vraiment la seule chose qui compte ?
— Oui, murmure Kara en serrant la main de Finn dans les siennes.
— Génial, grommelle le garçon. Si des gens nous observent, j’espère qu’ils culpabilisent de ouf !
— Encore un truc du monde réel, c’est ça ? demande Kara dans un sourire.
Les rais lumineux clignotent, s’estompent, diminuent. Les milliers se transforment en centaines ; les centaines, en dizaines. Finn peut les compter, à présent. Il n’y en a plus que cinq… quatre… trois… deux… un.
Et ensuite, les ténèbres. Un mur de noirceur, qui se précipite vers les adolescents en englobant toute forme de vie. Le vide intégral. La fin des haricots, comme dans Kiel Pied-de-Gnome.
Eh ! mais à propos… Si Kiel a survécu, Finn et Kara ont peut-être une chance !
— OK, Kiel, ça va le faire… souffle le garçon.
— Euh… moi, c’est Kara.
— Je sais, répond Finn. Mais j’aimerais que Kiel soit là, parce que je n’ai pas du tout envie de mourir.
La jeune fille hoche la tête, évitant de croiser son regard.
— Carrément d’accord avec toi. C’est ma faute. Tout est toujours ma faute.
Le néant se rapproche. Finn ferme les yeux et inspire à fond.
« Pardon, Andie. J’ai essayé de te retrouver, mais les voyages dans le temps, c’est bien trop galère. Si un jour tu lis mes aventures, j’espère que tu enverras les lecteurs dans un livre dont VOUS êtes le héros. Ce sera bien fait pour eux. »
— ON Y EST !!! crie soudain Kara.
— AAAAAAAAH ! beugle Finn.
— AAAAAAAAH ! s’égosille Kara en le serrant très fort dans ses bras.
Le néant les percute de plein fouet…
… et ensuite, plus rien.
Aïe ! Vous feriez peut-être mieux de retourner au chapitre 15 pour faire un autre choix.[image: ]

Attendez. Vous êtes sûrs qu’il n’y a que du vide ? Si vous alliez jeter un coup d’œil au chapitre 37 ?[image: ]



CHAPITRE 26
« Debout ! »
La voix dans sa tête est si puissante que Finn saute du lit et ouvre les paupières d’un coup. D’où ça sort, ça ? Il y a une seconde, il se disait que tout allait bien et qu’il n’avait pas besoin de se lever !
Bon ! Puisqu’il a les yeux ouverts, autant regarder autour de lui. Déjà – pas de chance –, il n’est pas dans sa chambre. Il le voit bien, même dans la pénombre. Un : le lit tient tout juste dans la pièce. Deux : il y a des barreaux à la fenêtre. Trois : chez lui, personne ne rugit.
Finn grimpe sur le lit, empoigne les barreaux et jette un œil dehors. Dans la nuit sans lune, les insectes bourdonnent beaucoup trop fort, comme si on avait poussé leur volume à fond. Carrément insensé.
Un nouveau grognement-cri-perçant retentit soudain. Finn bondit en arrière, le souffle coupé. Son cœur se remet à cavaler (à moins qu’il n’ait pas encore ralenti).
— C’était bien la peine que je me lève pour voir ça, maugrée le garçon à mi-voix.
Il redescend du lit, traverse la pièce à pas feutrés, tâte le mur du fond. Ses doigts rencontrent les contours d’une porte avec des barreaux. Finn tire doucement dessus. Zut ! fermée à clé.
Génial ! Personne l’a envoyé croupir en prison. Comment Finn va-t-il savoir ce que ressentent les personnages imaginaires, maintenant ? En admettant que les écrivains contrôlent leur existence (et ça, Finn n’y croit pas une seconde), ils ne finissent pas tous emprisonnés à vie ! Sauf si on parle au sens figuré (bonjour l’analogie super naze).
Finn se cogne la tête contre les barreaux tout en maudissant Personne, Dark le Ténébreux, et surtout lui-même, de l’avoir fourré dans ce pétrin.
— Je ne vais quand même pas finir mes jours ici ?
Un cliquetis. De la lumière, dans la cellule et le couloir. La porte pivote sur ses gonds et entraîne Finn avec elle. Pressentant un danger bien pourri tapi dans le couloir, le garçon réintègre sa cellule d’un bond.
Une voix bizarre émerge soudain des haut-parleurs encastrés dans le plafond :
— Bienvenue, chers prisonniers ! Préparez-vous à vivre le dernier jour de votre vie !
Rendez-vous au chapitre 40.[image: ]



CHAPITRE 27
— Il faut traverser le ravin ! s’exclame Kara.
— Tu veux sauter ? proteste Finn. On n’y arrivera pas : c’est beaucoup trop large !
— En grimpant dans cet arbre et en en faisant ployer le tronc, on pourra peut-être atteindre l’autre côté !
Bonne idée. Plier un arbre au-dessus d’un précipice ne comporte aucun risque. Finn doit vite se décider, parce que le sol recommence à trembler. De deux choses l’une : soit le T-Rex a mangé le vélociraptor et s’est remis à chasser en solo, soit les dinosaures se sont alliés pour doubler leurs chances de dîner.
Du coup, Finn s’écrie :
— OK, on grimpe !
L’arbre idéal se trouve justement devant eux : un tronc souple aux larges stries, qui constituent d’excellentes prises. Une aubaine, vu qu’escalader un arbre en tenant quelqu’un par la main, ce n’est pas très pratique. Sans compter que la cime est loin. Très loin. Et à en juger par le bruit de cavalcade, le T-Rex sera là d’une seconde à l’autre.
À trois mètres de hauteur, l’arbre commence à plier. Finn accélère la cadence. Surtout, ne pas penser au néant qui s’étend sous ses pieds. Le gouffre, noir comme la nuit, disparaît dans les profondeurs de la terre. Si le tronc casse, la chute risque de durer un certain temps. Finn s’imagine déjà en train de tourbillonner dans le vide. Mou comme du caoutchouc, l’arbre oscille dangereusement. Et les vibrations du sol n’arrangent rien.
Dans un rugissement terrible, le T-Rex jaillit de la jungle. Finn et Kara se laissent glisser le long du tronc en hurlant. Plus que quelques mètres, et ils seront sauvés. Finn est confiant. L’arbre est presque à l’horizontale. Quand ils sauteront à terre, le tronc se détendra et le T-Rex se le prendra en pleine poire. C’est une scène classique, dans les dessins animés.
Ils y sont presque. Le tronc continue de fléchir à vitesse grand V. C’est là que Finn réalise qu’il a super mal calculé son coup : l’arbre est plus petit que le gouffre. Jamais ils n’atteindront l’autre côté du précipice.
— Saute ! crie-t-il.
Maladroitement, Kara se redresse, bande les muscles, et…
Trop tard. Avec une rapidité sidérante, le T-Rex s’engage sur le tronc et brise toutes les branches sur son passage. Un pas… Deux pas… Trois pas… Et brusquement, les racines cèdent. L’arbre bascule dans le vide, emporte Finn, Kara, et le dinosaure.
Le cœur jouant des cymbales, Finn observe le paysage défiler au ralenti. C’est donc à ça que ressemble la mort ? Voit-on toute sa vie passer devant ses yeux, ou juste les pires moments, genre : quand on choisit un arbre trop petit pour franchir un précipice ?
Et puis, Finn remarque que la jungle tout entière paraît engourdie. Une seule explication : il a encore accéléré. Il pose la main sur sa poitrine. Son cœur bat si vite qu’il vrombit. On dirait un colibri en vol stationnaire. L’adrénaline, sans doute. Au moins cinq cents pulsations par minute. Heureusement que c’est un cœur de robot ; un cœur humain ne résisterait pas.
Tout à coup, l’arbre et le T-Rex se figent. Devant les yeux de Finn, des taches lumineuses apparaissent. Les ténèbres grignotent son champ de vision. Le temps a encore ralenti, transformant le tronc d’arbre en socle solide comme un roc.
L’occasion est trop belle. Finn aide Kara à se relever et attend que l’arbre se rapproche du bord du ravin. Cinq… Quatre… Trois… Deux…
— MAINTENANT ! crie Kara.
Les adolescents s’élancent, prennent appui sur les larges palmes des frondaisons et bondissent dans le vide. Finn atterrit à plat ventre à dix centimètres du gouffre. Sous le choc, il lâche la main de Kara… et se sent repartir en arrière. Une prise, viiite ! Il tâte le sol comme un fou furieux et finit par agripper une racine. Du coin de l’œil, il aperçoit Kara, paralysée dans les airs. Ouf ! elle est sauvée… pour l’instant.
Soudain, Finn est pris de vertiges. Il a les bras en coton ; la racine lui glisse des mains. Du regard, il cherche une autre prise, une saillie, un buisson, n’importe quoi ! En vain. Sa vision s’assombrit. Le sommeil le gagne. Il lutte… tente de garder les yeux ouverts… appelle à l’aide dans un murmure.
L’obscurité s’abat sur lui tel un linceul. Loin, très loin, par-delà le voile de brume sombre, Finn entend crier son nom. Quelqu’un le traîne sur le sol et lui assène une formidable gifle. Les ténèbres disparaissent d’un coup. À la place, il y a Kara, qui le regarde d’un air terrifié.
— Reste avec moi ! s’écrie-t-elle en lui tapotant la joue. Tu as failli dégringoler dans le ravin !
Bizarre. La dernière fois qu’il l’a vue, elle était figée dans le temps, à trois mètres du sol.
— Qu’est-ce qui s’est passé ? articule Finn.
— Je crois que tu as vidé ta jauge de pouvoir. On se déplace à nouveau normalement. Écoute !
Écouter quoi ? Les bourdonnements et les bips suraigus qu’on entendait dans le sas ? Paniqué, Finn tente de se relever.
— Le T-Rex !
— T’inquiète, dit Kara. Il s’est écrasé au fond du ravin. Apparemment, il n’y a pas de monstres, de ce côté de la jungle. On a réussi !
Elle le serre très fort dans ses bras. Finn lui tapote faiblement l’épaule avant de s’écrouler par terre.
— Je suis mort…
— Alors dors, dit Kara avec un sourire. Je veillerai sur toi.
Incapable de réfléchir, Finn opine de la tête et sombre dans un sommeil sans rêve.
Lorsque, plusieurs heures plus tard (ou plusieurs jours, comment le savoir ?), il rouvre les yeux, les étoiles et la pleine lune brillent dans le ciel. Le garçon se redresse comme un ressort en grimaçant. Il a mal partout ; on dirait qu’il a couru un marathon.
— Kara ? appelle-t-il doucement.
— Je suis là, fait une voix derrière lui.
Finn se retourne. Allongée sur le dos, la jeune fille contemple les étoiles.
— Il est bientôt minuit, souffle-t-elle. Je m’apprêtais à te réveiller.
— Pas de dinosaure à l’horizon ?
— Non. Les concepteurs de la prison ont dû se dire qu’à ce stade de l’épreuve on avait mérité une pause.
— Et le code ?
Kara bascule sur le ventre et sourit.
— Lève les yeux.
Finn fronce les sourcils.
— Le code est écrit sur la lune ?
Kara rampe jusqu’à lui, lui prend la tête entre les mains et la fait légèrement pivoter vers la gauche.
— L’illusion est parfaite. Mais cette constellation, je ne l’ai jamais vue nulle part.
Et là, Finn le voit. Un gigantesque 0, formé par les étoiles, juste au-dessus du sas.
Le garçon hallucine. On se paie sa tête, ou quoi ? Il a failli se faire dévorer, écrabouiller, taillader, aplatir comme une crêpe… tout ça pour rien ? Il suffisait de rester dans le sas, d’attendre la nuit et de regarder le ciel ?
— Ce n’est pas une épreuve, c’est de la torture ! peste-t-il avec une nouvelle grimace, car crier le fait atrocement souffrir.
— On ne pouvait pas deviner, argumente Kara. Ces étoiles ne se voient pas du sas. Sans compter que, si on était restés à l’intérieur, on serait peut-être morts, à l’heure qu’il est.
Pas faux. Mais ce n’est pas une raison.
— Au moins, on n’a pas à faire tout le chemin en sens inverse, grommelle Finn en scrutant l’obscurité. Et tant mieux, parce que là, j’ai ma dose.
— N’oublie pas ton truc du monde réel, lui rappelle Kara. Sinon on ne se souviendra pas du chiffre.
Pas bête. Focalisant son attention sur les lecteurs, Finn formule une pensée très claire :
« Vous entendez, les lecteurs ? Le premier chiffre, c’est le 0 ! Notez-le sur un Post-it, dans votre smartphone, je sais pas, moi ! Le 0 ! Le 0 ! Le 0 ! Le… »
Minuit. Le temps se rembobine. Finn se réveille en cellule, totalement amnésique.
Retournez au chapitre 1, ou trichez un peu et faites un autre choix à la fin du chapitre 63.[image: ]



CHAPITRE 28
Kara tape « Tallahassee, Floride, 2000 » sur son bracelet. D’un bond magistral, les adolescents franchissent les siècles et s’arrêtent… dans un endroit très semblable à celui qu’ils viennent de quitter.
En même temps, c’est logique. L’an 2000, ce n’est pas si vieux. Pourtant, il y a des détails bizarres : des téléphones portables énormes, des vêtements aux couleurs flashy…
— Je ne le sens pas… dit Kara.
— Le contraire m’aurait étonnée, répond une voix dans son dos.
Les deux amis se retournent d’un bloc. Dolores se dresse devant eux, flanquée d’une cohorte de gardiens en toges grises. D’une pression sur la jugulaire, elle anesthésie les adolescents. Juste avant de s’écrouler, Finn entend sa voix résonner, comme à travers un voile de brume :
— Emmenez-les. Ne les réveillez pas. La Comtesse veut qu’ils dorment quand elle décidera de leur sort.
« Revenez en arrière, les lecteurs ! hurle Finn en pensée. Vous vous êtes trompés de… »
Et ensuite, tout devient noir.
Oups ! Raté. Retournez au chapitre 41 et faites un autre choix.[image: ]



CHAPITRE 29
« Ne t’approche pas de ce gant luisant ! Je ne le sens pas du tout ! »
Les mots ricochent dans le cerveau de Finn comme s’il avait crié « Écho » dans une grotte. Il saisit Kara par l’épaule et l’oblige à reculer.
— Tu connais cette femme ? souffle-t-il.
— Non, répond Kara, les poings levés comme une boxeuse. Et toi ?
L’inconnue fait deux pas en avant, sa main gantée tendue vers les adolescents.
— Vous ne me connaissez pas encore, déclare-t-elle. Vous apprendrez mon existence plus tard, quand vous aurez ruiné le plan que j’ai échafaudé pendant plus d’un demi-siècle et m’aurez livrée aux A.S.T. Si j’avais su qu’on m’enfermerait dans la même prison que vous, j’aurais assassiné un peu moins d’agents, remarque-t-elle avec un sourire sinistre.
Waouh ! Une meurtrière en série. Ce livre doit être classé « roman super noir ».
— Qu’est-ce que vous comptez nous faire, avec ce gant ? interroge Finn.
Le sourire de la femme s’élargit.
— Aspirer votre jeunesse, déformer votre corps et le transformer en vieille momie décatie qui finira par tomber en poussière.
Meeerveilleux… En même temps, Finn n’avait qu’à pas poser la question.
— Moi qui pensais que c’était un accessoire de mode… grogne-t-il.
Kara éclate de rire et plaque aussitôt la main sur sa bouche. La femme ouvre de grands yeux rageurs teintés de folie.
— Comment oses-tu te moquer de moi ?
— Vous pensez vraiment que, si vous m’attaquez maintenant, je vous pourchasserai dans le futur ? élude Kara.
Bien joué. Changer de sujet, ça fonctionne toujours.
— Vous êtes en train de créer une prophétie qui va forcément se réaliser, enchaîne la jeune fille. Mais il n’est pas trop tard : si vous nous laissez partir, je jure de ne pas faire échouer votre plan. Au fait : c’est quoi, ce plan ? Je préfère demander, avant de promettre quoi que ce soit.
La femme s’approche d’un pas souple en comptant sur ses doigts.
— Un : empêcher la création de l’Agence de Sécurité Temporelle pour éviter de me faire arrêter. Deux : envoyer mon plan génialissime à mon moi du passé et à mon moi du futur, pour qu’ils sachent où ils devront se rendre, et à quel moment. Trois : installer des centaines de versions de moi-même à des postes de pouvoir dans toute l’histoire. Et quatre : régner en maîtresse absolue jusqu’à la fin des temps !
Elle replie ses quatre doigts dressés et serre le poing.
Kara fronce le nez.
— Je n’ai pas tout compris, mais pour le principe, je dois essayer de vous arrêter. Qu’est-ce que tu en penses ? demande-t-elle en se tournant vers Finn, un sourire timide aux lèvres.
Le garçon la regarde comme si une trompe de mammouth avait poussé à la place de son nez.
— Je pense que ce plan ne me pose pas de problème ! s’exclame-t-il.
Puis, un ton plus bas et à toute vitesse :
— Surtoutqu’onvientjustedeluidireOKpourqu’ellenouslaissepartir !
— Je ne te crois pas, réplique la femme, un rictus aux lèvres. Si tu avais réellement l’intention de ne pas te mêler de mes affaires, on ne m’aurait pas jetée en prison. Or, vu ma présence ici, il est évident que tu vas me trahir.
— Si vous n’étiez pas là, nous ne pourrions pas vous promettre de ne pas nous en mêler et ça créerait un paradoxe, contre-attaque Finn avec une logique qu’il espère imparable.
— Les paradoxes n’ont aucun effet sur moi, lui glisse Kara à l’oreille.
— Les paradoxes n’ont aucun effet sur elle, affirme la femme, pile au même moment.
— Euh… J’ai raté un épisode ? interroge Finn à voix basse.
— Je t’expliquerai, répond Cheveux-Roses sur le même ton.
Puis, à voix haute :
— Vous avez raison : en temps normal, j’essaierais de vous arrêter. Mais je ne compte pas m’évader, alors quoi que mon futur moi vous ait fait, il ne le fera plus. Je me suis rendue, et je moisirai en prison jusqu’à la fin de ma vie.
La femme agite sa main gantée d’un air impatient.
— Non, non, non, non, non. Si c’était le cas, tu ne serais pas là. Ma seule option, c’est de vous éliminer. Cela créera peut-être un paradoxe, mais je prends le risque. Au moins, cela me procurera une intense satisfaction. Et si je remonte le temps pour l’éternité, je vous tuerai encore, jour après jour. Ce sera mon lot de consolation.
Finn et Kara reculent et se cognent contre un mur. Ils ont atteint le bout du couloir. En clair, ils sont coincés.
— Je ne connais même pas votre nom, plaide Kara.
— Encore heureux, rétorque la femme avec un sourire venimeux. Si tu crois que je vais te laisser découvrir mon identité et me faire disparaître à tout jamais du cours de l’histoire, tu te mets le doigt dans l’œil jusqu’au coude. Tu n’as qu’à m’appeler… la Comtesse, accorde-t-elle en brandissant son gant luisant sous le nez de Kara. Allez. Implore ma clémence. Demande-moi de ne pas te tuer. Je veux savourer ce moment.
Kara lance à Finn un regard attristé, secoue la tête, puis reporte son attention sur la Comtesse.
— Laissez partir mon ami. Je ferai tout ce que vous voudrez.
Sérieux ? C’est un coup de bluff, non ? Cette fille est prête à se sacrifier pour Finn alors qu’il ne la connaît même pas ?
— J’aurais préféré que tu me supplies, mais je m’en contenterai, acquiesce la Comtesse avec un soupir.
Elle allonge le bras. Kara tressaille. Finn bondit en avant. La Comtesse braque son gant sur lui.
— Non ! s’écrie-t-il. Ne la… euh… décatissez pas ! Sinon, vous allez le regretter !
— Ah oui ? riposte la Comtesse, un rictus suffisant aux lèvres.
— Oui ! souffle Finn qui tente de repousser discrètement Kara en arrière. Parce que nous, nous savons comment nous évader !
La Comtesse suspend son geste et part d’un grand rire sarcastique.
— Pauvre idiot ! Tu n’as pas compris comment fonctionne cette prison ? Il faut une journée entière pour réussir une seule épreuve ! À minuit, le temps se rembobine et on oublie le chiffre découvert la veille. C’est un système inventé pour occuper les prisonniers, petit crétin ! On ne peut pas s’évader ! Peut-être qu’en une semaine on arriverait à désactiver la machine à remonter le temps, mais vu que, ici, la semaine dure vingt-quatre heures, c’est carrément impossible !
Un point pour elle. Mais si Kara est l’héroïne de la série, il existe forcément une issue. Finn pourrait écrire le code quelque part. Comme ça, s’il l’oublie, il…
Stop. Le code est écrit quelque part, c’est obligé ! Finn est dans un livre dont VOUS êtes le héros. Les lecteurs connaissent le code ; ils vont donc pouvoir s’en servir pour ouvrir la porte !
Reste à savoir par quel miracle… Mais Finn tient la solution, il en mettrait sa tête à couper. C’est une épreuve pour les lecteurs et les prisonniers. À eux la liberté !
Problème : comment expliquer ça à la Comtesse ? Avec pas mal d’hésitations, sans doute.
— On a trouvé… le moyen d’enregistrer les chiffres du code hors de cet… espace-temps, articule Finn.
La femme aux cheveux blancs hausse un sourcil.
— Et comment avez-vous réussi cet exploit ?
— Rassure-moi, Finn : ce n’est pas encore un de tes trucs du monde réel que je déteste ? chuchote Kara.
— Euh… si.
Clairement mal à l’aise, Kara se tourne vers la Comtesse et lance :
— Je ne suis pas seulement immunisée contre les paradoxes, je suis aussi immunisée contre les distorsions temporelles. Ce qui signifie que je n’oublierai rien. Y compris le code.
Nouveau sourire narquois de la Comtesse.
— Si c’était le cas, on ne t’aurait pas enfermée ici.
— Sauf que je me suis rendue de mon plein gré, rétorque Kara.
La femme penche la tête sur le côté, plongée dans ses pensées…
— Je prends quand même le risque de te tuer maintenant, tranche-t-elle.
— Mon immunité paradoxale vous empêcherait de vous évader, argumente Kara. En plus, si vous vouliez me tuer, vous l’auriez déjà fait.
— Si tu m’as menti, tu le paieras dans la souffrance, gronde la Comtesse dans un grincement de dents. Ensuite, je m’évaderai et je vous effacerai tous du cours l’histoire. Toi, tes parents, et tous tes ancêtres depuis l’aube de l’humanité. J’en fais le serment !
— Marché conclu, répond Kara sans lui serrer la main.
C’est parti pour les épreuves ! Rendez-vous au chapitre 63.[image: ]

Attaque sournoise sur la Comtesse ! Rendez-vous au chapitre 17.[image: ]



CHAPITRE 30
— Viens vite ! intime Kara en attrapant Finn par la main. Il faut qu’on découvre ce qui s’est passé !
Elle commence à programmer son bracelet, puis elle suspend son geste.
— Mais qu’est-ce que je fabrique ? On ne peut pas revenir en arrière : la Comtesse va nous tomber dessus à bras raccourcis ! Allons plutôt chercher des infos.
— Pourquoi pas en ville ? suggère Finn en embrassant le paysage du regard. J’espère qu’il y en a une pas loin. Je ne suis pas d’attaque pour une randonnée.
— Aucun problème, réplique Kara. Avec les bracelets temporels, on peut aussi se déplacer dans l’espace.
Finn lui adresse un regard interloqué.
— Ah oui, c’est vrai, reprend-elle. Tu ignores encore comment fonctionne cet appareil. Pardon. Je n’arrive pas à m’y faire. Ce n’est pas ma faute : quand on s’est rencontrés pour la première fois, tu étais parfaitement au courant. Après, c’est logique, puisque je suis en train de t’en parler.
Finn réprime une grimace. Il doit changer de sujet. Cette histoire de première rencontre lui donne la migraine.
— Euh… Oui… Bon, alors réexplique-moi.
— Je vais te la faire simple, marmonne Kara en se dandinant nerveusement d’un pied sur l’autre. Admettons qu’on fasse un bond de cinq minutes dans le futur. La Terre continuerait sa trajectoire autour du Soleil et on réapparaîtrait à un autre endroit, genre au centre de la Terre ou au milieu de l’espace, et ce serait l’angoisse absolue. En recalculant les tracés, les bracelets temporels rectifient automatiquement ces écarts géographiques. Résultat, les points de départ et d’arrivée sont toujours les mêmes. Démonstration.
Elle entre une nouvelle combinaison de symboles et enfonce un bouton. Le paysage de montagnes disparaît, aussitôt remplacé par une ville grouillant de véhicules et de passants collés à leurs téléphones portables.
Finn lâche un soupir soulagé. Il ne connaît pas cette ville, mais vu qu’il n’y a pas encore de voitures volantes ni de cyborgs, elle appartient certainement au présent. Cette normalité le rassure un peu. Il se retourne…
… et manque de s’étouffer.
Une statue de neuf mètres de haut à l’effigie de la Comtesse domine la cité. Avec son bras tendu vers le ciel, elle fiche carrément la trouille. Sans compter que les gens continuent de traverser Finn et Kara, ce qui veut dire qu’ils n’ont pas fini de se déplacer dans le temps.
Pour la normalité, on repassera.
— Mais où est-on ? souffle Finn.
— Chez toi, répond Kara.
Elle semble préoccupée. Le doigt rivé à son bracelet, elle ne cesse de regarder autour d’elle, comme si elle attendait quelque chose. Alors que le dernier passant disparaît au coin de la rue, elle appuie sur un bouton.
— C’est bon. Personne ne nous verra ; je peux nous synchroniser, maintenant. (Elle baisse les yeux vers la main de Finn toujours glissée dans la sienne.) Euh… Je crois que tu peux me lâcher, là.
Le garçon retire vivement sa main et promène son regard alentour. S’il est chez lui, les choses ont bien changé. Il reconnaît la configuration des rues, mais pas les immeubles, ni les magasins. Est-ce une version fictive de sa ville natale ? Ou (l’horreur intégrale) la version fictive de la ville de Fonn ?
Un seul moyen de le savoir : foncer à la bibliothèque. Fonn y a mis le feu, il n’en reste plus rien. Si elle est encore là, cela signifie que…
Finn ignore ce que cela signifie, mais il compte bien le découvrir.
Il s’élance dans le dédale d’avenues, Kara sur ses talons. Les questions s’enchaînent dans son esprit. « Quel jour sommes-nous ? Depuis combien de temps ne suis-je pas allé en cours ? Est-ce que je vais être collé ? Y a-t-il seulement un collège, dans cette ville du futur ? »
Minute… Si Finn est dans le futur, il n’a plus l’âge d’aller au collège ! Enfin une bonne nouvelle !
Mais qu’est-ce qui lui prend ? Cette histoire lui fait perdre un temps précieux ! Il se moque pas mal de la vie de Kara ; Andie a besoin de lui !
D’un autre côté, la Comtesse s’est échappée à cause de lui. Le moins qu’il puisse faire, c’est tenter de la retrouver. Ensuite, Kara lui réglera son compte et elle ramènera Finn quelques jours avant la disparition d’Andie. Avec un peu de chance, il pourra se prévenir lui-même et ainsi contrecarrer les plans de Personne.
En attendant, Finn doit se repérer. Parce que plus il s’enfonce dans la ville, moins celle-ci lui paraît familière. Certains magasins ont carrément disparu, comme Chez Max, le glacier. Finn choisit toujours un sundae chewing-gum-caramel. Andie et sa mère trouvent ça infect, mais de l’avis de Finn, elles n’y connaissent rien. C’est la meilleure glace du monde.
Sauf que maintenant, à la place du glacier, il y a un centre disciplinaire, que les gens évitent de regarder tout en pressant le pas. Plus inquiétant : le commissariat de police s’est transformé en une espèce de temple dédié à la Comtesse. Il grouille de gardiens en toges grises et armés de gants luisants qui scrutent les passants d’un œil inquisiteur.
— On arrive, annonce Finn. La bibliothèque est juste au coin de la r…
Stop ! Deux gardiens viennent de surgir devant lui. Finn a failli leur rentrer dedans.
— Tiens, tiens… dit l’un d’eux en levant son gant lumineux. Qu’avons-nous là ? L’école buissonnière est interdite. La Comtesse a été très claire à ce sujet, n’est-ce pas, mon frère ?
— Tout à fait, mon frère, réplique le deuxième homme. Pour apprendre à vénérer la Comtesse, les enfants doivent aller à l’école.
— Absolument, mon frère, poursuit le premier gardien. Suis-moi, enfant mâle, ordonne-t-il à Finn. Je t’emmène au centre disciplinaire. Tu y seras châtié comme il se doit. Ensuite, ce qu’il restera de toi retournera à l’école pour achever l’apprentissage.
— Ne vous approchez pas de lui ! gronde Kara qui s’interpose, en mode « boxeuse vénère ».
Le garçon sent ses épaules s’affaisser. Le combat est perdu d’avance. Ou pas. Parce que les deux hommes reculent et glapissent :
— C’est elle ! La diablesse des textes sacrés !
— ALERTE ! hurle l’un d’eux en mettant sa main nue en porte-voix. LA DÉMONE EST ARRIVÉE ! LA PROPHÉTIE S’EST RÉALISÉE !
— C’est le moment de déguerpir, chuchote Finn à Kara.
Pour toute réponse, la jeune fille ébauche un petit sourire, lui tapote la joue, frappe son bracelet… et disparaît.
— Où est-elle ? s’écrie le premier gardien qui lance des regards affolés autour de lui.
— Ici ! s’exclame Kara.
Elle réapparaît derrière lui et lui balance un grand coup de pied derrière le genou. L’homme s’effondre sur le bitume. Le deuxième gardien se jette sur Kara, qui disparaît et réapparaît une demi-seconde plus tard au-dessus de lui. Elle se laisse tomber de tout son poids et lui administre un solide coup de talon dans le menton, si bien qu’il s’écroule sur son collègue comme un sac de patates. Avant même de toucher le sol, Kara disparaît une troisième fois, réapparaît, saisit Finn par la main et s’élance le long du trottoir.
— Dépêche ! Dans vingt secondes, on aura tous les gardiens aux fesses !
Finn en reste baba. Tout s’est passé si vite ! Il n’a rien compris.
— Mais qui es-tu ? Un genre de… Tortue Ninja du futur ?
— Mon moi adulte m’a appris à me battre, dit Kara. Ce n’est pas sorcier, quand on sait manipuler le temps. Tu aurais pu démolir ces deux-là grâce à ton super-pouvoir, mais je sais qu’après tu es super fatigué, alors j’ai pris les choses en main.
— Euh… ben… merci, bredouille Finn, déboussolé.
Kara lui adresse un sourire désarmant… et pile.
— Ah !
Finn s’arrête à son tour et allonge le cou. Il n’aime pas quand Kara dit « ah ». Surtout que ce « ah » signifie : « Ah ! méga problème », puisque, au bout de la rue, il n’y a ni bibliothèque ni ruine carbonisée, mais une statue de la Comtesse qui lève les bras en signe de triomphe au-dessus d’une pile de livres en flammes.
— C’est un message personnel, gronde Kara, la mine allongée. OK. J’ai ma dose. Je me fiche de savoir ce qui s’est passé. Je vais la pulvériser.
— Certainement pas, fait une voix derrière la statue. Elle t’attend au tournant. Je le sais : j’y étais.
Lentement, un homme encapuchonné s’avance dans la rue. Kara se met en garde, prête à en découdre.
— Relax, dit l’homme. Je suis de votre côté. En fait, on se connaît très bien, tous les trois.
— Qui êtes-vous ? interroge Kara sans baisser les poings. Qu’est-ce que vous voulez ?
L’inconnu retire sa capuche, dévoilant le visage d’un homme d’une vingtaine d’années aux cheveux châtains et au sourire niais.
— Je suis Finn Conners. Et si vous voulez rester en vie, vous feriez mieux de me suivre.
Rendez-vous au chapitre 3.[image: ]



CHAPITRE 31
« Dis à Kara que vous avez le temps ! Vous finirez bien par trouver une solution : l’univers ne sera détruit que dans un siècle ! »
La pensée percute Finn comme un bus roulant à cent à l’heure. Les mots sortent tout seuls de sa bouche :
— On a le temps ! On finira bien par trouv…
Non, mais ça va pas, la tête ? Qu’est-ce que les lecteurs sont encore allés inventer ?
« Elle est nulle, votre idée ! Arrêtez de parler de fin du monde ! Déjà que Kara se croit responsable, elle s’en voudra à mort ! »
En même temps, Finn n’a pas besoin d’évoquer la destruction de l’univers.
— Inutile de retourner en prison, explique-t-il en empoignant son amie par les épaules. On a un siècle pour tout arranger.
— C’est ce que tu dis à chaque fois, mais ça ne marche jamais, rétorque la jeune fille. Mes futurs moi échouent systématiquement. Ce n’est pas une question de temps. (Elle soupire.) En réalité, c’est justement le temps, le problème.
Zut ! raté. Une autre idée ?
Que Kara accompagne Finn ! À eux deux, ils vont tout arranger ! Rendez-vous au chapitre 8.[image: ]

Que Finn dise à Kara de ne pas retourner en prison ! Il ne peut pas vivre sans elle ! Rendez-vous au chapitre 66.[image: ]



CHAPITRE 32
« Reste au lit. Repose-toi. Tu vas en avoir besoin. »
La pensée, apaisante, traverse l’esprit de Finn tel un papillon. Sa peur s’évanouit en un clin d’œil. La situation n’est pas si terrible. S’il faisait une sieste ? Il verra bien à quoi ressemble le monde dans quelques heures. C’est bizarre, comme choix, mais Finn a les paupières trop lourdes. Impossible de lutter.
— Cinq petites minutes, murmure-t-il en se laissant glisser dans le sommeil.
Au même moment, un cri lui fend le crâne. Finn rouvre les paupières d’un coup. Quelqu’un a allumé la lumière.
— Bienvenue, chers prisonniers ! lance une voix chaleureuse émergeant des haut-parleurs encastrés dans le plafond. Préparez-vous à vivre le dernier jour de votre vie !
Finn n’a plus sommeil, subitement. Les yeux écarquillés, il se lève, se dirige à pas comptés vers une porte à barreaux ouverte et se plaque contre le mur. Mille questions s’entremêlent dans sa tête.
Personne l’a-t-il jeté en prison ?
Pourquoi la porte est-elle ouverte ?
À qui appartient cette voix ?
Ça veut dire quoi, exactement : « le dernier jour de votre vie » ?
Rendez-vous au chapitre 40.[image: ]



CHAPITRE 33
Dès que Dolores disparaît, Finn enclenche son super-pouvoir et se lance à sa poursuite. Son corps se met à trembler, de plus en plus vite. Les choses, les gens, le monde ralentissent. Quand Finn aperçoit une tache de brume, il accélère. La tache se précise et prend la forme de Dolores. Elle se faufile entre les rebelles figés dans le temps et leur décoche une pichenette sur le front.
— Tu ne pourras pas me rattraper, minus. J’ai des années d’entraînement.
Bien obligé de l’admettre : cette femme est la menace incarnée. Finn doit trouver une réplique cinglante pour prouver qu’il en a dans le ventre.
— Je ne m’entraîne que depuis quelques heures et je vous ai quand même rattrapée, gronde-t-il avec un regard noir.
— J’ai recruté les meilleurs scientifiques du futur, rétorque Dolores en effleurant la nuque de la femme au cache-œil. Ils ont travaillé d’arrache-pied pendant plus de dix ans. Mère pensait que c’était une cause perdue. C’est tout elle, ça.
Et après ? Charm a créé trois super-pouvoirs en vingt minutes sans cesser de dégommer des ombres. À côté d’elle, Dolores est une débutante.
— Vos scientifiques n’étaient pas très intelligents, ricane Finn.
— Peut-être, mais j’ai eu le temps d’améliorer mes performances, lâche la femme chauve avant de disparaître.
Sidéré, Finn regarde autour de lui. Dolores n’a pas pu se volatiliser ; elle est forcément quelque p…
Paf ! le garçon reçoit un grand coup dans la poitrine, s’écrase contre un mur, se prend un deuxième coup de pied qui le catapulte contre le mur d’en face et lui vide les poumons. Il s’écroule sur le sol. Dolores réapparaît, penchée au-dessus de lui, la figure fendue d’un sourire.
— Alors ? Qui c’est, la plus rapide ?
— Moi, halète Finn qui se relève avec peine. En comparaison, Flash Gordon est un rigolo.
De nouveau, la femme chauve disparaît et se remet à le boxer à la vitesse de la lumière. Dix, vingt, trente, mille directs dans l’estomac, comme si on le clouait au mur avec une poutre. Finn se plie en deux et tombe face contre terre.
— Pardon… susurre Dolores en s’accroupissant à côté de lui. Tu disais ? En général, je ne frappe pas les enfants, mais toi, tu es… spécial. J’ai envie de te mettre cette raclée depuis que tu as trahi ma mère. (Nouveau sourire fielleux.) On n’échappe pas à la justice, Finn Conners.
Le garçon laisse échapper un grognement. La douleur, atroce, irradie son cerveau, inonde chaque recoin de son esprit.
« Au secours ! » veut-il crier.
Cette fois, c’est la fin. Personne ne peut lutter contre cette femme – pas même Kara. Si Finn faisait un bond dans le temps, Dolores le retrouverait et il devrait tout recommencer, éternellement.
— On a perdu sa langue, petit dur à cuire ? continue de se moquer la femme. Laisse-moi te donner un coup de main.
Elle empoigne Finn sous les aisselles et le remet debout d’un mouvement brusque. Sentant ses jambes vaciller, le garçon s’appuie contre le mur. Dolores disparaît, réapparaît une seconde plus tard, et lui fourre sous le nez un bras couvert de bracelets temporels.
— Regarde ce que j’ai trouvé ! Cool, hein ? Merci, les rebelles ! À quoi ces bracelets vont-ils me servir, à ton avis ?
Finn gémit. Il doit arrêter cette folle et récupérer les bracelets. Sinon le Finn adulte et les rebelles seront coincés dans cet espace-temps. Ils ne retrouveront pas la Kara adulte, ne court-circuiteront jamais la Comtesse et seront à la merci de Dolores. La mère et la fille se sont évadées grâce à Finn. Il doit absolument réparer son erreur.
Il y a peut-être un moyen. Pourquoi Dolores pourrait se déplacer hyper vite, et pas Finn ? Il suffit de fermer les yeux, de se concentrer à mort, et…
— Comme c’est charmant, murmure Dolores. Bien essayé, mais ça ne marchera pas. Attends. Je vais t’aider.
Elle prend la main de Finn. Une onde d’énergie lui parcourt aussitôt le corps. Les battements de son cœur s’accélèrent. Des taches lumineuses se matérialisent devant ses yeux. Son champ de vision s’amenuise. Dolores rétrécit… rétrécit… Finn ne distingue plus que son visage.
— Tu veux aller plus vite ? lui siffle la femme à l’oreille. Souhait exaucé : je t’ai transféré mon pouvoir. Comme je suis sympa, je te laisse un millième de seconde d’avance. Si tu atteins la porte avant moi, tu pourras t’enfuir avec Kara. En revanche, si je gagne… (Dolores glousse.) Kara sera à moi.
Finn serre les poings. Il est bourré d’énergie. Son corps vibre ; on dirait qu’il va exploser.
Lentement, Dolores lève la main et lance :
— À vos marques…
Finn se raidit. La pièce pulse tel un laser de boîte de nuit.
— Prêt ?…
Finn hoche la tête.
— PARTEZ !
Dolores baisse le bras. Finn fuse vers la porte à une vitesse démentielle. C’est comme s’il s’était shooté au sucre et au café. Comme s’il traversait une couche de papier bulle. Comme si son cœur résonnait dans ses tympans au rythme de ses pas.
Plus que quatre mètres… Trois… Deux… Soudain, Dolores le frôle, le dépasse à toute allure puis réapparaît, négligemment adossée à la porte comme si elle attendait depuis des heures.
Finn freine et tombe à genoux, en priant pour que son cœur tienne le choc. Son corps hurle de douleur ; il a l’impression d’avoir couru douze marathons d’affilée.
— Allez, du nerf ! gronde Dolores qui se penche vers lui. J’essaie de te torturer, là ! Si tu n’es pas capable de tenir cinq mètres, ce n’est pas amusant !
— Vous êtes la pire des ordures, réplique Finn.
Il doit se calmer, respirer, faire ralentir son pouls. Ne pas penser à la suite. Se débarrasser du surplus d’énergie de Dolores. De toute façon, il a échoué.
— M’en fiche : j’ai gagné, fanfaronne la femme chauve. Ce qui veut dire que Kara est… ? Est… ?
— Ne la touchez pas, crache le garçon.
Il tente de se relever. En vain : ses muscles ne répondent plus. Le dominant de toute sa stature, Dolores éclate de rire.
— Et qui va m’en empêcher ? Toi ? Chiche ! Allez ! Debout ! Le dernier arrivé à la porte est une poule mouillée ! Regarde-toi ! Tu ne peux même pas bouger ! Essaie de me battre ! Tu…
Dolores n’a pas le temps de finir sa phrase. Elle vole dans le couloir et décanille au passage les gardiens en toges grises. Le Finn du futur apparaît et disparaît en s’exclamant :
— Un partout, la balle au centre !
Rendez-vous au chapitre 44.[image: ]



CHAPITRE 34
La femme chauve presse les doigts sur la jugulaire de Finn. Aussitôt, tout devient noir. Le garçon ne sent même pas sa tête heurter le sol.
Les douze coups de minuit retentissent et la journée repart de zéro. Finn se réveille en cellule, complètement amnésique.
OK, les lecteurs. J’avoue que c’était amusant de voir Finn tomber dans les pommes, mais ça ne fait pas beaucoup avancer l’histoire. Retournez donc au chapitre 1, ou revenez au chapitre 55 et faites un autre choix.[image: ]



CHAPITRE 35
« Personne ! Arrête ça tout de suite ! Relâche finn et andie, sinon tout partira en vrille ! »
La voix, beaucoup moins puissante que d’habitude, ricoche sur les parois du crâne de Finn. Ce n’est pas un ordre ; on dirait plutôt un… message. Comme si les lecteurs parlaient à travers Finn.
— Les lecteurs ont dit que… commence le garçon.
— Je sais très bien ce qu’ils ont dit, l’interrompt Personne, les mains toujours en coupe au-dessus de la tête d’Andie.
Finn est tellement soulagé qu’il manque de s’écrouler face contre terre.
— Mais c’est mon histoire, pas la tienne, enchaîne l’homme sans visage. Les lecteurs ont besoin d’une leçon. Dans un roman, c’est l’auteur qui commande.
— QUOI ??? hoquette Finn. Vous n’avez pas le droit ! Vous aviez promis !
— Tu croyais vraiment que j’allais leur permettre de changer mon histoire ? Que j’allais laisser une place au hasard ? Il n’y a qu’un seul chemin, dans ce livre : celui qui mène à cet endroit. (Il pose les mains à plat sur les joues d’Andie.) Pardon, jeune fille. Ça risque de piquer.
— NOOOOOON ! s’égosille Dr Twilight.
Personne écarte grand les bras. Avec un bruit de livre qui se déchire, Andie se scinde en deux. Ses moitiés s’affalent sur le sol, se reforment instantanément… et ne bougent plus.
— ANDIE ! crie Finn.
Elles sont deux, à présent. Plus pâles, plus ternes, plus fades, comme si elles étaient incomplètes. Finn veut s’élancer vers elles, mais Fonn le fait tomber d’une solide traction sur la chaîne.
— Et maintenant, dit Personne, refermons le dernier portail.
Du tranchant de la main, il fait apparaître une page qu’il découpe bien proprement, laissant entrevoir un ciel étoilé au-dessus d’une île paradisiaque près de laquelle est amarré un bateau pirate.
— Il est temps de rentrer chez toi, dit-il en prenant la première Andie dans ses bras. Deuxième étoile en partant de la droite.
Sur quoi, il expédie la jeune fille à travers la brèche.
— Vous… Vous l’avez tuée ? demande Finn, abasourdi.
— Non, répond l’homme sans visage. Je l’ai renvoyée dans le monde réel. Dommage. Le dernier portail menait au Pays imaginaire de Peter Pan.
De l’autre côté de la page, Andie vogue dans le ciel pendant quelques secondes… et disparaît. Finn en reste sans voix. Loin, très loin, il entend le gémissement de Dr Twilight et le grésillement de ses larmes sur le plastique en fusion.
— Vous m’avez déçu, les lecteurs, gronde Personne. Vous auriez dû comprendre que cette leçon s’adressait aussi à vous. (Sa figure se plisse en un simulacre de froncement de sourcils.) Je m’attendais à mieux, surtout à la fin. Clairement, vous êtes irrécupérables.
— Ne leur reprochez pas d’avoir adhéré à vos mensonges, siffle Finn entre ses dents.
Personne marque un temps d’arrêt avant de répondre.
— Au départ, je voulais te faire un cadeau. Te laisser ici, dans le monde imaginaire, avec Kara, pour que tu vives une histoire bien à toi. Tu aurais connu l’aventure avec un grand A, pleine de dangers et de rebondissements. Mais j’ai changé d’avis. Je te condamne à une existence terre à terre. Tu l’as bien cherché.
De son bras-boa constrictor, il attrape Finn par le col de sa combinaison, tire d’un coup sec en arrachant les chaînes au passage, et le pousse dans la brèche.
— AAAAAAAAAH !
Finn vole vers la deuxième étoile en partant de la droite. Sous ses pieds, le paysage défile à vive allure. Le bateau pirate… Un rocher en forme de crâne… Finn croit qu’il va se casser la figure à cause de la gravité, mais il continue de fendre le ciel nocturne, terrorisé, au bord de la crise cardiaque.
Plus d’île. Plus de bateau. Rien que les étoiles scintillant dans les ténèbres. Finn n’est pas dans l’espace : il respire encore. Quel est cet endroit étrange et effrayant ?
Un bourdonnement enfle doucement. Une légère vibration sur sa peau, comme s’il traversait un champ magnétique. À l’aplomb du point de chute apparaît une ville tentaculaire, piquetée de lumières. Derrière Finn, un grand « crâââc » retentit. La voix de Personne lui parvient aux oreilles, étouffée, comme s’il parlait dans du coton :
— Dernier portail refermé !
Et subitement, Finn dégringole la tête la première. Bizarre. Il n’a plus peur. Pourtant, il va mourir, c’est sûr. Désinvolte, il regarde le sol se rapprocher en égrenant les secondes.
Cinq… Quatre… Trois… Deux…
Et puis, juste avant qu’il s’écrase dans la rue, des bras invisibles le saisissent sous les aisselles et l’emportent vers un vaste manoir, en plein cœur de la ville. La force magique fait entrer Finn par la fenêtre et le dépose en douceur sur un lit.
Intrigué, le garçon se redresse et balaie la pièce des yeux. Des lits très anciens… Un plancher usé… On dirait une chambre d’enfants abandonnée depuis des années. Encore évanouie, Andie est allongée sur le lit d’à côté.
Finn a une drôle de sensation, comme si on avait foré un trou dans le puzzle de son crâne pour en ôter la pièce qui répondrait à toutes ses questions. Où est-il ? Comment se fait-il que la deuxième étoile en partant de la droite ressemble au Londres du XXIe siècle ? Comment Finn et Andie vont-ils rentrer chez eux ? Que vont-ils devenir maintenant que les mondes réel et fictif ne sont plus connectés ?
Peu à peu, la douleur reflue. Finn se lève, tâte le pouls d’Andie pour vérifier qu’elle est toujours en vie, et part en quête d’un téléphone. Il doit appeler sa mère. Acheter un billet d’avion. Trouver de quoi manger.
Logique. C’est ce que tout le monde ferait.
FIN
Je l’admets, les lecteurs : je ne suis pas ravi, ravi. Mais si vous vous joignez à moi dans Les voleurs d’histoires, tome 5, vous découvrirez le tout nouvel univers que vous avez choisi de créer. Un univers de liberté aux multiples possibilités.
Et peut-être que vous retiendrez enfin la leçon que j’espérais tant vous enseigner dans ce livre.




  

  CHAPITRE 36

  
    « Sas numéro un !

    … Numéro un …méro un… un… » hurle la voix dans la tête de Finn.

    Le garçon grimace de douleur. On dirait qu’on lui a lancé une balle rebondissante dans le crâne. Il doit se concentrer. Rester maître de ses pensées. À l’évidence, les lecteurs prennent un malin plaisir à le torturer.

    Et puis non : ils n’y sont pour rien ; c’est Personne, le responsable. De toute manière, si Finn veut sauver Andie, il doit obéir.

    — On n’a qu’à ouvrir celui-là, dit-il en désignant le sas avec l’horloge ultra rapide.

    Quelques prisonniers ont eu la même idée. Rassemblés devant le premier sas, ils tiennent un conciliabule à mi-voix.

    — Vas-y, toi, ordonne un grand échalas à une femme aux muscles saillants.

    — Dans tes rêves, rétorque la femme avec un sourire méprisant.

    — Il faut bien que quelqu’un se dévoue, siffle l’autre. Si la Comtesse s’énerve, on se fera atomiser.

    D’un coup d’œil dans son dos, Finn avise les prisonniers qui ont choisi l’option « buffet à volonté ». Avec un peu de chance, quand cette histoire sera terminée, il ne restera que les plus stupides d’entre eux.

    — Arrête de baver, lui glisse Kara à l’oreille en lui frappant le biceps. Tu vois que tu as faim ? Tu aurais dû m’écouter. Le petit déj, c’est sacré !

    Là-dessus, elle attrape Finn par la main, fend le groupe de détenus, tourne l’énorme roue qui fait office de poignée et ouvre la porte.

    Le sas ressemble à ceux des films de science-fiction : rond, exigu, avec deux battants munis d’une poignée en forme de volant de hors-bord. Dès que le dernier prisonnier pénètre dans la pièce, la porte se referme avec un grand « CLAC ». Des lumières rouges se mettent à clignoter. Une sirène retentit par à-coups.

    — On est enfermééééés ! s’égosille un prisonnier en tirant frénétiquement sur la poignée de la porte menant à la prison.

    Soudain, les lumières s’éteignent. À cet instant, la sonnerie s’arrête et la deuxième porte pivote sur ses gonds. Une vague d’humidité s’engouffre dans le sas, charriant un mélange d’odeurs singulières : limon, plantes tropicales, et… viande pourrie. Ça prend à la gorge. Finn a bien fait de ne rien avaler. Les relents de charogne ne présagent jamais rien de bon.

    Après les odeurs viennent les bruits. Des vrombissements sonores, stridents, presque trop rapides pour qu’on puisse les distinguer. Puis la clarté, un soleil aveuglant, qui oblige Finn à détourner le regard. Lorsque enfin ses yeux se sont habitués à la luminosité, il aperçoit un sentier qui s’enfonce dans la jungle.

    — J’y crois pas ! s’exclame Kara. On nous laisse sortir ? Trop bien ! En plus, j’adore les dinosaures !

    — Eux aussi vont t’adorer, ricane l’un des prisonniers. Ce sont des prédateurs ultra performants. Crois-en mon expérience de chasseur.

    — Y a pas de quoi s’en vanter, rétorque Kara avec un regard assassin. Ça vous plaît de tuer des animaux à coups de fusil futuriste ? Pas étonnant qu’on vous ait jeté en prison !

    L’homme lève les yeux au ciel et se tourne vers la porte.

    — J’espère qu’il va se faire dévorer, chuchote Kara en faisant des gestes obscènes dans son dos.

    Puis, comme Finn semble scandalisé :

    — Enfin… Pas dévorer complètement… juste… grignoter. Et si la journée recommence, j’espère qu’il se fera regrignoter demain.

    Le chasseur de dinosaures traverse le sas en trois enjambées, s’arrête sur le seuil, et lance un regard circulaire sur la jungle environnante. Aussitôt, un bip sec et suraigu retentit.

    — C’était quoi, ça ? s’inquiète Finn.

    — On aurait dit une bande-son passée en accéléré, répond Kara en fouillant la canopée des yeux. À mon avis, ces épreuves ne vont pas être de la tarte.

    — Reste derrière moi, petite, ricane le chasseur. Je maîtrise.

    — Mais je vous en prie. Après vous.

    La jeune fille recule d’un pas. L’homme opine… franchit le seuil du sas, tous les sens aux aguets…

    … et pouf ! disparu.

    Pris de stupeur, Finn tire Kara en arrière. Deux nouveaux bips se font entendre.

    Et ensuite, le silence.

    — La vache ! s’exclame Kara en désignant le sol. T’as vu ça ?

    Regardant par-dessus son épaule, Finn sent la bile lui remonter dans la gorge. À la place du chasseur de dinosaures apparaît désormais une empreinte de patte dotée de trois orteils d’un mètre cinquante chacun.

    Avec un hurlement, le prisonnier trouillard secoue la poignée de la porte menant à la prison, puis se plaque contre la paroi du fond. Tous les détenus l’imitent, sauf Kara, qui s’avance vers la porte ouverte, et Finn, qui essaie de la retenir par le bras.

    — Je me doutais que l’horloge super rapide était un indice… murmure la jeune fille. Tu vois ? Le temps passe plus vite dans cette zone. Cette portion de jungle a été isolée du cours du temps, puis on en a accéléré le temps de manière artificielle. Je suis bluffée. On n’est pas vraiment dehors. J’imagine que c’est plus facile de confiner de petits morceaux de jungle. En tout cas, les dinosaures courent hyper vite.

    — Le chasseur s’est fait manger, siffle Finn sans cesser de la tirer en arrière.

    — Oui, ça me dérange un peu, admet Kara en examinant l’empreinte de patte, le front barré d’un pli. Mais demain, il redeviendra le gros pénible imbuvable qu’il a toujours été. Peut-être qu’il réfléchira à deux fois avant de sortir du sas. Bien fait pour lui. Il n’avait qu’à pas essayer de terroriser une ado.

    — On va tous mourir ! On va tous mourir ! vocifère le trouillard.

    — Zen ! crie Kara. Vous êtes en sécurité, dans le sas. Si vous voulez rester en vie, évitez de mettre le nez dehors, c’est tout. À minuit, le temps se rembobinera et, demain, vous choisirez une autre épreuve.

    — Mais… si on ne se souvient de rien ? chevrote-t-il. Si on se retrouve bloqués dans ce sas jusqu’à la fin des temps ? Si…

    PAF ! La femme musclée lui balance un coup de poing dans la figure. Le trouillard glisse le long de la paroi et s’écroule sur le sol, complètement sonné.

    — On n’y arrivera jamais ! pleurniche l’échalas. Cette créature est trop rapide ! Il faudrait des super-pouvoirs pour lui échapper !

    Et là, ça fait tilt. Une lueur s’allume dans les yeux de Finn, qui tapote discrètement le bras de Kara. La jeune fille lui sourit, puis reporte son attention sur les prisonniers.

    — Restez là, dit-elle. Nous, on s’occupe du code.

    — Mais vous n’êtes que des enfants ! s’insurge l’échalas.

    — Laisse, chuchote un de ses comparses. Avec un peu de chance, le monstre les réduira en pièces. Quand il aura l’estomac plein, il nous fichera la paix.

    — Prêt pour le mode « fusée », Finn ? interroge Kara.

    Le garçon est scotché. Depuis tout petit, il a toujours rêvé de courir à la vitesse de la lumière comme Flash Gordon. Alors quand, dans le labo de Jupiter City, Charm a proposé de lui attribuer un super-pouvoir, Finn a choisi celui-là. Seulement, il y a eu un bug et, maintenant, il se déplace plus vite que le temps. Comment Kara le sait-elle ? Mystère…

    Non, il y a urgence : Finn lui posera la question plus tard. Ses jambes vibrent, prêtes à le propulser dans la jungle.

    — Comment tu vas faire, toi ? demande-t-il à la jeune fille.

    — Je vais te tenir la main. Ce ne sera pas la première fois.

    Ah bon ? Finn ne se rappelle pas avoir couru à fond la caisse en duo avec Kara. Peut-être qu’il a appris à le faire parce qu’elle lui a dit qu’il pouvait le faire et que, ensuite, son futur lui en a discuté avec la Kara du passé ? Oui, mais avec cette théorie, l’information tournerait en boucle, le Finn et la Kara du présent ne l’apprendraient jamais, et…

    Stop ! Finn recommence à avoir mal au crâne.

    — Ça vaut le coup d’essayer, souffle-t-il.

    — Surtout ne me lâche pas, le prévient Kara.

    Elle glisse sa main dans celle de Finn, qui se met aussitôt à transpirer. L’appréhension ? Possible. Faire la course avec les dinosaures, ça effraie. Ou alors, c’est parce que Kara est un peu trop près.

    Non. C’est la peur. Sûr et certain.

    Finn vrombit de la tête aux pieds. Les tremblements courent le long de son bras, remontent vers la main, puis vers le coude de Kara, qui tressaute comme un marteau-piqueur. Les mouvements des prisonniers se font plus lents. Dehors, les couinements se muent en bourdonnements d’insectes ; les bips suraigus, en rugissements caverneux.

    En rugissements super proches.

    — Prêt pour un safari préhistorique ? lance Kara, le visage fendu d’un sourire.

    — Jamais de la vie ! gémit Finn.

    La jeune fille franchit le seuil de la porte, entraînant son ami dans son sillage. Dès qu’elle pose le pied sur le chemin de terre, le sol tremble. Un T-Rex émerge des palétuviers géants qui bordent le sas, se penche en avant et pousse un cri tonitruant. Finn hurle :

    — NOOOON !

    Et se prend d’énormes gouttes de bave dans la figure.

    
      Finn est fichu. Le T-Rex ne va en faire qu’une bouchée. Rendez-vous au chapitre 6.[image: ]

    

    
      Le T-Rex rate son coup. Finn réussit à s’échapper. Rendez-vous au chapitre 57.[image: ]

    

  



CHAPITRE 37
D’abord, le néant. Ensuite, la lumière. Tellement vive que Finn plaque son bras sur ses yeux.
Est-il mort ? Doit-il se diriger vers la lumière ?
Et puis, peu à peu, la lueur décroît. Lentement, Finn ouvre les paupières et regarde autour de lui. Il est étendu sur un sol dur et plat. Une douce brise lui caresse le visage. Une multitude d’arbres d’espèces variées bruissent de concert, produisant une étrange musique. L’air est si pur ! Si frais ! Finn peut presque en sentir le goût. Est-il encore en train de se déplacer dans le temps ?
Se hissant sur ses coudes, le garçon découvre qu’il est allongé sur un carrelage aux couleurs bariolées, dont les motifs compliqués, hypnotiques, semblent vouloir le happer pour l’entraîner dans leurs méandres. Il pivote la tête et aperçoit un océan tout proche. Les vagues lèchent un sable multicolore. Rouge, bleu, noir… Un soleil resplendissant… On dirait une carte postale venue d’une autre planète.
Est-ce le paradis ?
Finn détecte un mouvement, sur sa droite. Sa main toujours lovée au creux de la sienne, Kara émerge de l’inconscience. Le garçon se dégage en douceur et s’ébroue pour dissiper la brume de son cerveau. Quel est cet endroit ? Ont-ils été aspirés par le big bang ? Ont-ils sauté par-dessus le néant ? Ont-ils atterri dans… ce qu’il y avait avant l’univers ?
Si c’est le cas, Finn n’a pas spécialement envie de s’éterniser.
— La vache ! grogne Kara. Alors là, j’ai rien vu venir !
— On est morts ? demande Finn.
Avec un sourire radieux, la jeune fille se jette à son cou et pose l’oreille contre sa poitrine.
— Non. Ton cœur fait toujours ce drôle de bruit métallique.
Rouge comme un homard trop cuit, Finn tortille du derrière, se relève et chancèle, pris de vertiges. Tournant le dos à l’océan, il inspire à fond, redresse les épaules…
… et se fige.
Il y a une ville dans le ciel. Des bâtisses d’un kilomètre de haut, faites de volutes de lumière colorées, toutes plus belles et plus complexes les unes que les autres. Un assortiment de temples, de palais, de maisons, façonnés dans un arc-en-ciel de pierre ou d’acier par la main d’un maître sculpteur.
— Mais c’est quoi, cet endroit ?
— Sûrement l’univers créé par l’une de ces civilisations mille fois plus avancées que la nôtre, souffle Kara, abasourdie. Ça conforte ma théorie.
Oui, et rien que d’y penser, Finn a mal au crâne. Cette ville fait-elle partie de la série Kara Dox, ou est-elle réellement située dans les limbes du monde fictif ? Que représente-t-elle ? Et surtout : peut-on en sortir ?
— Si on allait leur poser la question ? propose Kara en pointant l’index vers les bâtiments.
Finn plisse les paupières. La ville fourmille de monde. Des gens marchent dans les rues, traversent des ponts à des centaines de mètres du sol et… flottent dans les airs.
Alors que la peur commence à prendre le pas sur l’excitation, Finn déclare :
— On devrait d’abord réparer le bracelet.
Parce que, en général, quand on sait voler, on a tout un tas de pouvoirs magiques. Si ce peuple est hostile, Finn et Kara risquent de passer un sale quart d’heure.
— Euh… Il y a un souci, répond Kara en fourrant son poignet sous le nez de Finn.
Le garçon sent son corps se muer en pierre. Le bracelet est fendu en deux à la verticale.
— Bien, déclare-t-il. Mais on n’est pas coincés ici, hein ? On va quand même le réparer ?
— Je peux essayer, dit Kara. J’ai une chance sur deux.
Tout doucement, elle pose le doigt sur le bracelet. Celui-ci se brise en quatre et tombe par terre.
— Bon. Une chance sur dix.
Les morceaux du bracelet se mettent à fumer.
— Aïe ! Une chance sur cent ?
Pouf ! le bracelet s’enflamme.
— OK. Aucune chance, conclut Kara avec un regard penaud. Mais t’inquiète ; je vais te ramener chez toi. Je trouverai un autre moyen. Le peuple flottant peut sans doute nous aider.
Finn se détourne, incapable de parler. Est-ce un coup des lecteurs ? L’ont-ils envoyé dans ce monde paumé pour qu’il ne puisse jamais retrouver Andie ? Si c’est ça, il est à leur merci. Il a l’impression d’avoir été balancé dans une rivière géante et de voir une nouvelle chute d’eau apparaître chaque fois qu’il se rapproche de la berge. Les lecteurs ont décidé de le noyer, c’est certain.
Finn s’avance vers l’océan, en essayant de ne pas penser à la cité majestueuse qui va devenir sa demeure pour le restant de ses jours. Les yeux rivés à l’étendue outremer, il songe au Pacifique de son pays natal, nettement moins bleu, nettement moins beau. Soudain, à plusieurs encâblures du rivage, l’air semble chatoyer, comme sous l’effet d’un champ de force. Qu’est-ce que c’est que ce truc ? Une protection ? Un mur de prison ?
— Je suis désolée, Finn, murmure Kara, qui s’est elle aussi approchée pour contempler l’horizon. Si j’avais su, je n’aurais jamais proposé de voyager dans le pass… Eh ! des bateaux !
— Le passé des bateaux ? répète Finn, perplexe.
Puis, suivant la direction qu’indique Kara :
— Waouh ! Des bateaux !
Oui. Des centaines de bateaux qui se déploient à perte de vue, émergeant du chatoiement et cinglant vers le rivage. Un navire se détache de la flotte, met la barre à tribord, percute le mur chatoyant et explose dans un crépitement de flammes.
Une chose est sûre : ce truc est bien un champ de force.
— Je ne le sens pas, gronde Finn. Fichons le camp d’ici.
À peine a-t-il tourné les talons qu’un étrange carillon retentit dans la ville. Telles des abeilles dérangées par un ours, les citadins sortent des bâtiments en volant. D’emblée, Finn remarque leurs traits humanoïdes, leur frêle silhouette et leur visage ridé. Ce sont des vieillards fragiles, au bord de l’agonie, vêtus de toges sophistiquées et munis de grimoires et de bâtons magiques.
Finn voûte les épaules. C’est bien sa veine. Il a atterri chez des mages, et il n’a ni chat ailé ni livre de sorts sous la main. Si Charm était là, elle rigolerait bien.
— On va peut-être assister au combat final qui a détruit ce monde, annonce Kara sans lâcher des yeux la horde volante qui afflue vers le large. C’est un peu problématique.
— Problématique ? aboie Finn. T’es drôlement optimiste !
— Si on intervient, on empêchera la création de notre univers et on tuera toutes les créatures avant même qu’elles ne voient le jour, s’entête la jeune fille. Il va falloir choisir entre…
— Il ne va rien falloir choisir du tout !
Pas question de laisser les lecteurs décider du sort de l’univers de Kara.
— Faut pas s’en mêler, grogne Finn.
— Mais ils ont peut-être besoin d’aide ! plaide Kara.
Elle n’a pas tort. Rassemblés devant le mur chatoyant, les mages s’apprêtent à défendre chèrement leur peau. Les navires mitraillent le champ de force, qui grésille de toutes parts. Au loin, de nouveaux bateaux continuent d’apparaître. Il y en a des milliers, à présent.
— Les hommes volants ont un mur magique, dit Finn. Ils vont gérer les doigts dans le nez.
Au même moment, un craquement tonitruant fend le ciel. Un arc lumineux traverse le champ de force, frappe une magicienne en pleine poitrine et l’envoie valdinguer dans les airs. La femme s’écrase violemment sur le carrelage aux pieds des adolescents, forant un trou fumant de trois mètres de profondeur. Elle en émerge une demi-seconde plus tard, à peine étourdie. Finn siffle entre ses dents. Impressionnante, la mamie.
— Ça va ? s’écrie Kara en accourant vers la femme. Vous n’êtes pas blessée ?
Surprise, la magicienne agite son bâton. Finn et Kara luisent brièvement, puis s’éteignent.
— Bénie soit la Source ! soupire la femme. Vous n’êtes pas des Physiciens ! (Elle examine les adolescents de plus près.) Vous n’êtes pas d’ici… Qui êtes-vous ?
Kara regarde Finn, l’air de dire : « Pas le choix : il faut tout lui raconter. »
— On vient du futur, explique-t-elle. On a atterri ici par hasard. Qu’est-ce qui se passe ? Quel est cet endroit ? On peut vous aider ?
La femme s’affaisse, s’appuyant sur son bâton de tout son poids.
— J’ai bien peur que non, mon enfant. L’Atlantide et la magie sont sur le point de disparaître. Les impies ont débarqué en masse. Ils vont nous anéantir.
Finn recule comme s’il venait de recevoir un uppercut au menton. Dans son cerveau, les pièces du puzzle ont du mal à s’emboîter. Cette cité géante, là-bas, derrière lui… c’est l’Atlantide ? Impossible ! Finn et Kara ont traversé le big bang ; la Terre n’est pas censée exister ! Ou alors, les univers se succèdent, recréant les mêmes planètes à l’infini ? Cet endroit serait donc une précédente version de la Terre ? Non, ça ne colle pas. D’après la légende, l’Atlantide appartient au passé. Elle n’est pas liée à la disparition de l’univers.
Finn réfléchira plus tard : la femme le scrute intensément, comme si elle sondait son âme. Tout à coup, elle lui touche le crâne avec son bâton. Finn se remet à luire. La femme écarquille les yeux, pose le bâton sur la tête de Kara et fronce les sourcils.
— Suivez-moi, intime-t-elle. Le Conseil doit savoir ce que nous réserve l’avenir.
Kara grimace. Finn tente de se replier vers la plage.
— On doit rentrer chez nous, argumente-t-il. Le futur, c’est la grosse galère. Vous n’aurez pas envie d’y aller, croyez-moi. En plus, vous m’avez l’air pas mal occupée.
— J’insiste, gronde la femme et elle lève son bâton.
Dites à Finn de lui mettre une rouste ! Rendez-vous au…

La magicienne incline la tête sur le côté et pose sur Finn un regard mystérieux.
— Aaaah… s’écrie-t-elle. Nous avons des spectateurs, à ce que je vois. (Du bout du bâton, elle trace des signes dans les airs autour des adolescents.) Voilà. Vous êtes libres. Ils ne vous influenceront plus. Assez perdu de temps. En route.
Wooo-wo-wooo ! C’était quoi, ça ? Cette femme a vu les lecteurs et s’est débarrassée d’eux ? Impensable ! Quelle est l’étendue de ses pouvoirs ?
Eh, oh ! pour qui elle se prend, celle-là ? Qui est-ce qui commande, ici ? Finn est à notre merci. Rendez-vous au chapitre 76.[image: ]

Laissez tomber. On n’a pas le choix. Rendez-vous au chapitre 22.[image: ]



CHAPITRE 38
— Je propose qu’on remonte le temps jusqu’au moment précédant l’avènement de la Terre, dit Kara. Comme ça, même si la Comtesse nous retrouve, elle ne pourra rien contre nous, parce que, entre-temps, on aura trouvé une solution.
— Désolé de te contredire, objecte Finn, mais comment va-t-on faire si la Terre n’existe pas encore ? L’absence d’oxygène dans l’espace a sérieusement tendance à réduire l’espérance de vie.
— Tant qu’on voyagera dans le temps, on sera en sécurité, lui assure Kara sans cesser de tripatouiller les symboles sur le bracelet. Cet appareil est doté d’une protection contre la mort. Surtout, ne le perds pas. Sinon tu t’arrêterais dans l’espace intersidéral, et… (Elle grimace.) Ne le perds pas, OK ?
— Merci du conseil, soupire Finn en lui prenant la main.
Avec un sourire sombre, Kara enfonce un bouton.
C’est comme si le monde entier passait brusquement la marche arrière. Les plantes rentrent dans le sol ; les dinosaures foncent à reculons dans la jungle en piétinant tout sur leur passage. Certains passent sous le nez des adolescents ; d’autres les traversent carrément. A priori, les voyages dans le temps transforment les gens en fantômes. Pratique ! Est-ce une invention de l’auteur de la série, ou devient-on vraiment immatériel, quand on traverse le temps ?
Au bout d’un moment, Finn cesse de gamberger : inutile de se poser des questions débiles.
— On est assez loin, annonce soudain Kara. Passons en mode rapide.
Elle clique sur un nouveau symbole. Tout autour de Finn, les couleurs se mélangent, les animaux fusent, la nuit se mêle au jour. Les dinosaures apparaissent et disparaissent comme dans un kaléidoscope. Très vite, les animaux font place à une étendue de végétation luxuriante peuplée d’insectes géants.
— Qui t’a appris à te servir de ces bracelets ? s’enquiert Finn sans parvenir à détacher les yeux du paysage qui se déroule devant lui tel un tapis géant.
— Mon moi adulte, répond Kara. Ce n’est pas très compliqué : les A.S.T. fabriquent des appareils d’une simplicité d’utilisation enfantine.
— Sauf que les A.S.T. n’existent pas, souligne Finn. Et puis qui a appris à ton toi adulte à utiliser les bracelets ?
— Mon moi ado, réplique Kara. Arrête de te triturer la cervelle. Garde juste en mémoire que les paradoxes n’ont aucun effet sur moi. (Elle presse la main de Finn.) Ça fait partie de mon charme !
Le garçon se déride un peu. Il ne connaît Kara que depuis quelques heures, mais il y a entre elle et lui une vraie complicité, comme s’ils étaient de vieux amis. Tout bien réfléchi, c’est peut-être le cas. Il en faut, du temps, pour réussir trois épreuves. Un an, d’après Kara. Qu’a appris Finn, dans l’intervalle ? La chose horrible qu’elle va faire dans le futur ? La raison pour laquelle elle est immunisée contre les paradoxes ? Cette histoire n’a aucun sens. Les paradoxes ne sont pas des agents de police. Ce sont des impossibilités allant à l’encontre de toute logique, une suite d’événements interrompus qui ne peuvent pas (et ne doivent pas) se produire. Alors quand Kara affirme qu’elle est immunisée contre eux, Finn a de gros doutes.
Et pourtant, il est en train de traverser l’espace-temps grâce à un bracelet conçu par des A.S.T. qui n’ont jamais existé – bracelet dont la Kara adulte a expliqué le fonctionnement à la Kara ado, laquelle (entre-temps devenue adulte) a donné le mode d’emploi à la Kara ado. C’est le serpent qui se mord la queue.
— Tu gamberges encore, dit Kara. Je t’entends grincer des dents.
— On ne peut rien te cacher, réplique Finn en essayant (sans succès) de desserrer les mâchoires.
Le paysage a changé. Plus un seul animal à l’horizon. Les montagnes se sont muées en plaines ; les jungles, en océans infinis. Soit la Terre est en proie à des mutations massives, soit Kara a encore accéléré.
— Regarde ! s’exclame soudain la jeune fille. La première forme de vie terrestre est en train de faire son apparition ! (Elle se met à scruter le ciel.) Je ne vois pas d’OVNI. Cette planète n’a donc pas été colonisée par des aliens.
Finn ouvre des yeux grands comme des soucoupes.
— Ça se pourrait ?
— J’aime ton côté naïf, répond Kara avec un sourire franc. Ça me donne la pêche.
Nouveau changement de décor. Par endroits, la roche commence à fondre, se transformant en flaques de magma. De grosses météorites fusent vers le ciel. Quelques secondes plus tard, la Terre n’est plus qu’un immense puzzle de pierre, un amas de rocs en train de se disloquer.
— On y est presque, annonce Kara en serrant la main de Finn. Ouvre grand les yeux ; ça devrait être sympa.
Comme dans un film rembobiné en mode ultra rapide, Finn voit la Terre se désagréger, puis exploser. Dix, vingt, trente planètes beaucoup plus volumineuses s’éparpillent dans l’espace. Une gigantesque vague d’énergie cosmique les traverse, faisant luire le bracelet de Kara d’une couleur étrange. Finn creuse les joues. Une chance que les A.S.T. aient pensé à munir les bracelets d’un système de protection !
Le cœur tambourinant, le garçon observe les fragments de la Terre fendre l’espace. Quelques-uns gravitent autour du Soleil. D’autres se dirigent vers un point précis situé derrière les adolescents.
— C’est sûrement le big bang, dit Kara.
— Sérieux ? s’écrie Finn. On peut aller voir ?
Parce que, même dans un roman, ce doit être énorme !
— Non, répond Kara. Trop dangereux. Cette explosion n’a pas seulement créé la matière, elle a aussi créé le temps. En s’en approchant, on risque d’être aspirés comme dans un trou noir. Je préfère éviter d’être comprimée dans un espace infiniment petit, si ça ne te fait rien.
— Ça me fait quelque chose, mais je survivrai, lâche Finn avec un soupir désabusé. J’imagine que, du coup, il faut ralentir ?
— Exact, dit Kara en pianotant sur son bracelet.
Puis, baissant la voix de trois octaves :
— Ah !
Finn se raidit. Il a l’impression que l’univers vient de s’écrouler.
— Comment ça : « Ah » ? « Ah » comme dans « Ah ! c’est trop bien », ou comme dans « Ah ! on va tous mourir » ?
— « Ah » comme dans « Ah ! on a un big problème », réplique Kara. Le bracelet est défectueux. Il refuse de nous faire ralentir.
Ce n’est pas du tout la réponse que Finn attendait.
— Ça craint un max, souffle-t-il. Mais bon, tu vas le réparer, non ?
— Non, réplique Kara en pressant les symboles les uns après les autres. La Kara adulte ne m’a jamais appris à le faire. Elle n’avait rien d’une dépanneuse de télés.
Finn ouvre des yeux exorbités.
— Tu n’es quand même pas en train de comparer une télé et un voyage dans le temps !
— Je suis bien consciente de la différence entre les deux, argumente la jeune fille, dont les doigts dansent sur les boutons du bracelet. Ah ! répète-t-elle soudain en levant les yeux. On accélère. C’est moins grave que ce que je croyais.
— C’EST UNE BLAGUE ??? hurle Finn en se sentant partir en arrière. On fonce droit vers le point zéro de l’univers, et tout ce que tu trouves à dire, c’est que ce n’est pas grave ?
Tout autour de lui, les étoiles glissent dans le ciel tels des patineurs poussés par un ouragan vers une ligne obscure évoquant le vide absolu.
— Tu as raison, admet Kara. Disons plutôt que ça pourrait être grave. Je parie que c’est à cause de la vague d’énergie cosmique. Le bracelet n’a pas résisté.
Et voilà. Finn hyperventile. Sa main se couvre de sueur, glisse dans celle de Kara, qui pianote sur son bracelet comme une enragée. Cette fois, c’est la fin. Finn va mourir avant l’avènement de toute chose. Il aurait mieux valu qu’il se fasse manger par un dinosaure, tiens ! À moins que… Mais oui ! Les lecteurs peuvent réparer le bracelet temporel ! Ils n’ont qu’à dire une phrase du genre : « Que le bracelet soit réparé » et hop ! le tour est joué !
« Pitié ! crie Finn dans sa tête. Réparez-moi ce truc, sinon on va se faire désintégrer ! »
Hein ? Vous savez réparer les bracelets temporels, vous ? Laissez tomber. Retournez au chapitre 15 et faites un autre choix.[image: ]

Ne touchez pas à ce bracelet. Il est cassé, de toute façon. Rendez-vous au chapitre 25.[image: ]



CHAPITRE 39
— Vous devez sûrement… euh… confondre… souffle Finn, choisissant ses mots avec soin pour ne pas énerver le Magister. Je n’habite pas sur cette… euh… planète. Je ne peux pas vous dire pourquoi, mais…
— J’ai tout de suite compris que tu venais du futur, le coupe le vieil homme. Tu n’as plus de magie en toi, mais la connexion qui te lie au monde que nous sommes en train de créer est très puissante. C’est d’ailleurs ce qui nous a poussés à emprunter ce chemin. (Il soupire.) Je regrette sincèrement d’avoir drainé la magie des Physiciens, mais ils ne nous ont pas laissé le choix. Désormais, toutes les populations futures souffriront – y compris toi. Peut-être qu’un jour ces mondes seront de nouveau réunis.
— Je suis sérieux ! s’emporte Finn. Ce n’est pas ma planète ! On vient du futur du monde de Kara !
Tant pis si ce vieux débris se met en colère ; Finn a sa dose. Perdu dans ses pensées, il regarde la bulle, les mages et le Magister se poser délicatement dans une prairie d’un vert éclatant où paissent des animaux sauvages. Le Magister entonne une nouvelle incantation. Apparaissent alors une forêt, un petit village aux maisons de pierre et de bois et, au loin, les contours d’un château.
— Approche, ordonne le Magister à Finn. Je veux te parler en privé.
Alors là, même pas en rêve. Finn va trouver une excuse bidon. Hors de question de se retrouver seul avec ce timbré.
D’un geste de la main, le Magister l’oblige à voleter jusqu’à lui. Lorsqu’il est suffisamment près, le vieillard murmure :
— Tu m’as reconnu, n’est-ce pas ?
Finn se glace. Que dire ? « Oui, on s’est rencontrés dans un roman et, comme le bon cinglé que vous êtes, vous m’avez emprisonné dans le néant avant de voler le pouvoir de ma copine Andie pour détruire une planète remplie de scientifiques, et vous me faites flipper à mort » ?
D’ailleurs, à la réflexion, cette histoire d’Atlantes et de Physiciens ressemble beaucoup à la guerre entre les Quantériens et les Magistériens dans Kiel Pied-de-Gnome. Autrefois, Magisteria et Quanterium ne formaient qu’une seule et même planète. Menacés de mort par les scientifiques, les mages s’enfuirent et fondèrent un nouveau monde. Et si cette planète en pleine création était Magisteria ? Si Finn avait débarqué dans Kiel Pied-de-Gnome avant le départ des mages ? Non. Impossible. Kara n’est pas un personnage de Kiel Pied-de-Gnome. Elle…
— N’aie pas peur, soupire le Magister. Ce n’est pas moi que tu as rencontré, mais mon descendant. Je l’ai vu à travers les brumes du temps. Je suis navré qu’il ait si mal tourné et qu’il t’ait causé des ennuis. (Il empoigne Finn par les épaules et se penche en avant.) Regarde-moi bien. Je. Ne. Suis. Pas. Lui.
Finn détourne les yeux. D’un claquement de doigts, le Magister le force à le regarder en face. C’est vrai qu’il a l’air plus sympa que dans Kiel Pied-de-Gnome. Ses joues sont sillonnées de rides de joie ; la compassion se lit dans son regard.
Admettons qu’il s’agisse de l’ancêtre du Magister. Que fait-il ici ? Mystère.
— J’ai vu tes souvenirs, reprend le vieillard. Un jour, dans plusieurs millénaires, cette planète s’appellera… Quanterium. (Il fronce le nez.) Mon descendant créera le monde des mages. Ma lignée est maudite. Nous sommes condamnés à commettre les mêmes erreurs, encore et encore, jusqu’à ce que quelqu’un nous force à ouvrir les yeux. (Un léger sourire.) Et ce quelqu’un, ce sera Kiel Pied-de-Gnome.
— Il n’agira pas seul, précise Finn. Charm et moi l’aiderons un peu. C’est grâce à nous que Quanterium et Magisteria seront réunies.
Le Magister branle du chef.
— J’en suis heureux. Mes espoirs sont comblés. Sais-tu ce que j’ai vu d’autre, dans tes souvenirs, Finn ? Une fille… comment dis-tu ?… (Le vieil homme prend un air légèrement dégoûté.) À moitié fictive. Tu crois que le monde que nous venons de quitter est réel ? Que celui-ci est imaginaire ? Tu te trompes : ils existent bel et bien et dépendent l’un de l’autre.
Les mots du Magister mettent quelques secondes avant d’atteindre le cerveau de Finn. Lorsque le garçon réalise ce qu’ils signifient, il manque de s’étouffer. Ça n’a pas de sens ! Les mages et les chars d’assaut ultra sophistiqués n’ont jamais existé !
— Tu as vu ton monde tel qu’il était il y a des millénaires, poursuit le Magister. Les Physiciens qui vivent à ton époque ont oublié la technologie, mais ils sont en train de la redécouvrir peu à peu. (Il ébauche un demi-sourire.) Beaucoup commencent à mettre en doute le pouvoir de la science. Ne crois pas que cela me réjouisse – je ne suis pas mesquin. Dans l’idéal, la science et la magie devraient coexister en harmonie, comme dans ma prime jeunesse… (Un petit clin d’œil.) C’était il y a fort, fort longtemps.
OK. Finn commence à avoir sérieusement mal au crâne.
— Si je comprends bien… vous venez de créer le monde fictif, là, maintenant, tout de suite ? interroge-t-il. Ne vous énervez pas, hein ! Je sais que votre monde est réel. Mais est-ce que les histoires que lisent les habitants de notre monde proviennent d’ici ?
Le Magister plaque la main sur ses yeux d’un air las.
— Oui. Je suis sincèrement désolé d’avoir été contraint de vous déposséder de vos pouvoirs magiques. Nous vous avons cependant laissé une connexion. Une fenêtre dans votre esprit, grâce à laquelle vous pourrez accéder à vos pouvoirs d’antan. Ainsi, vous verrez les infinies possibilités qu’offre ce monde. (Son regard se perd dans le vague.) Enfin… je suppose. Cette connexion ne fonctionne que dans un sens. C’est une magie qui laisse peu de place aux solutions radicales.
— Vous voulez dire que cette connexion, c’est notre… imagination ? souffle Finn en massant ses tempes douloureuses. Que quand j’invente une histoire, je vois le monde dans lequel on se trouve en ce moment ?
— Absolument. J’admets que cela fait beaucoup de choses à digérer…
— Sans blague...
— … mais cela devrait t’aider à comprendre pourquoi il faut que tu raccompagnes ton amie chez elle.
— Mon amie ?
— Pas celle aux cheveux roses. L’autre.
Finn lui jette un regard abasourdi.
— Andie ?
— Oui, Andie, confirme le vieil homme. Si nous souhaitons que nos deux mondes puissent un jour ne faire qu’un, nous devons empêcher Personne de les séparer. J’ignore comment cette connexion vous permet de créer les portails, mais Andie est la preuve que ces mondes sont prêts à coexister. Trouvons-la et arrêtons Personne, ensemble. Si nos mondes venaient à être séparés, ils dépériraient. Sans ton monde pour les stabiliser, les infinies possibilités du mien partiraient à la dérive et ton peuple ne pourrait plus rien imaginer. Et ça, c’est inconcevable.
— Carrément d’accord avec vous, acquiesce Finn. Mais pour retrouver Andie, je dois aller dans une autre histoire. Euh… Sur une autre planète. Enfin… Vous voyez ce que je veux dire. Parce qu’elle n’est pas ici. Euh… Là.
Le Magister sourit. Dans ses yeux, une étincelle pétille.
— Tu peux appeler ça une histoire. Au fond, nos corps sont constitués de mots, n’est-ce pas ?
— Le mien est constitué de soixante-dix pour cent d’eau, souligne Finn.
— Certes, répond le Magister avec un sourire. Mais ce n’est pas parce que tu ne peux plus contrôler la magie que celle-ci ne répondra pas à ton appel. Je vais t’enseigner un sortilège qui te permettra de passer d’histoire en histoire. Rentre chez toi. Emmène Kara avec toi. Retrouve Andie. Puis-je compter sur toi, Finn ? (D’un large geste, il embrasse la ville fraîchement éclose.) Sinon, tous nos efforts pour sauvegarder la magie auront été vains.
Finn hoche la tête.
— Je ferai de mon mieux. Sans imagination, ce serait la cata.
— J’ai confiance en toi, chuchote le Magister en lui tapotant l’épaule. La magie, ça te connaît. Mais cette fois, tu n’auras pas besoin de livre de sorts. La magie sera en toi… pour toujours.
Le vieillard ferme les yeux, resserre les doigts autour de la clavicule de Finn et entame une incantation. Le garçon sent une onde d’énergie singulière s’insinuer dans son épaule, se répandre dans son corps, lui brûler la peau. Un bref soupir, et la sensation disparaît. Le Magister retire sa main.
— Voilà. À présent, tu peux ouvrir une brèche et pénétrer dans une histoire. Vas-y. Essaie.
Sans grande conviction, Finn fait un pas de côté et agite les doigts.
— Qu’est-ce que je dois dire ? Un truc genre : « shazam », ou « abracadabra » ?
— Concentre-toi sur l’endroit choisi, réplique le Magister. La magie fera le reste.
Finn ferme les paupières. Dans sa tête, une image se profile : une page se matérialisant dans les airs et se déchirant en son milieu. Lorsqu’il rouvre les yeux, le garçon serre les dents, lève les bras au ciel, pense très fort : « OK, les lecteurs. C’est le moment de faire le bon choix », puis il empoigne la page imaginaire et tire dessus.
Une brèche apparaît, révélant une petite cabane au cœur d’une jolie forêt vallonnée, ponctuée par endroits de souches brûlées et d’arbres renversés. Visiblement, un génie et une marraine la fée se sont battus, ici. Ils ont laissé un sacré chantier.
— Bien joué, petit, déclare le Magister. Ce pouvoir te sera très utile au cours de tes pérégrinations.
D’une nouvelle phrase modulée, il fait apparaître un objet qu’il place dans la main de Finn.
— Tiens. Cela pourrait t’être utile.
Le garçon baisse les yeux. Il n’en revient pas : c’est le bracelet temporel, entièrement réparé !
— Va, intime le Magister. Andie a besoin de toi.
La figure de Finn se fend d’un sourire.
— Vous êtes dix mille fois plus sympa que votre je-ne-sais-pas-combientième petit-fils, dit-il.
Le vieillard dodeline de la tête.
— Potentiellement, nous sommes tous bons ou mauvais. Cela me chagrine que mon descendant ait emprunté la voie maléfique, mais je comprends son choix. Du point de vue des Physiciens, j’ai commis une grande injustice, aujourd’hui. Ils cherchaient le déséquilibre, et je leur ai donné matière à creuser l’écart. Puissiez-vous, ton amie et toi, rétablir cet équilibre.
À cet instant, Kara s’avance vers la brèche, passe la main, puis la tête à l’intérieur, et s’exclame :
— Trop cool ! Qu’est-ce que tu as fait ?
Et là, Finn peut enfin placer la réplique de ses rêves :
— Oh ! pas grand-chose. Juste un peu de magie.
Rendez-vous au chapitre 41.[image: ]



CHAPITRE 40
Lorsqu’il baisse les yeux, Finn fait une découverte étrange : il porte une combinaison orange de prisonnier. À côté du lit se trouvent une paire de chaussures (la bonne pointure, à vue de nez), des chaussettes grises, et un truc que Finn espère être un caleçon propre.
— Vous avez enfreint le code du temps, poursuit la voix dans les haut-parleurs. Désormais, vous voilà résidents perpétuels de la Prison Temporelle Jules-Verne.
La quoi ? Finn examine sa tenue de plus près. Un nom y est imprimé en haut à droite, au niveau de la poitrine : « SMITH ». Clairement, ces habits ne lui appartiennent pas. Alors où sont les siens ? Et qui lui a enfilé cette combinaison ? L’angoisse ! Finn en frémit.
— La prison est située sur Terre, à l’ère du crétacé, continue la voix pendant que le garçon se chausse. Vous avez sans doute déjà remarqué la flore et la faune de la région. Par respect pour les animaux et pour votre bien-être, ne passez pas la main par la fenêtre. Les bêtes préhistoriques suivent un régime spécifique. Si elles prenaient goût à la chair humaine, le cours de l’histoire en serait changé.
Finn ouvre des yeux grands comme des soucoupes. La situation n’est peut-être pas aussi horrible, tout compte fait. Et si les cris de tout à l’heure étaient des rugissements de dinosaures ? De dinosaures en chair et en os imaginaires ?
Le garçon fait la moue. Cette histoire de dinosaures lui rappelle vaguement quelque chose. Qu’importe. On n’a pas souvent l’occasion d’en voir, dans la vie. Qu’est-ce que ça coûte de jeter un coup d’œil par la fenêtre ?
Obligez Finn à regarder par la fenêtre. Rendez-vous au chapitre 19.[image: ]

Assez perdu de temps. Finn doit s’évader. Rendez-vous au chapitre 47.[image: ]




  

  CHAPITRE 41

  
    Assis par terre le dos contre la cabane, Finn écoute Kara avec attention.

    — Une nuit, mon moi adulte est apparu au beau milieu de ma chambre et s’est effondré, raide mort. C’est comme ça que j’ai eu ce bracelet et que j’ai su ce qui allait arriver. Il m’a expliqué que j’allais pouvoir changer le futur, mais il avait tout faux.

    — Qu’est-ce qu’il t’a dit, exactement ? demande Finn.

    — Qu’il allait se produire quatre événements. (Kara compte sur ses doigts.) Un : que j’empêcherais la création de l’Agence de Sécurité Temporelle. Et c’est arrivé. Deux : que je libérerais la personne la plus maléfique du monde dans l’espace-temps. Et c’est arrivé. Trois : que mon meilleur ami se… sacrifierait pour me sauver la vie. (Elle se met à fixer ses pieds.) Et quatre : que tous les mondes cesseraient d’exister.

    — Waouh ! commente Finn. Ça fait beaucoup.

    — Surtout qu’à l’époque je n’avais jamais entendu parler de voyages dans le temps, enchérit Kara. (Elle cueille un brin d’herbe et le brandit sous le vent.) Au début, je trouvais ça trop cool. Je croyais que j’allais pouvoir empêcher toutes ces catastrophes, mais j’ai vite déchanté. Quoi que je fasse, quoi que fassent mes futurs moi… On n’a jamais réussi à sauver ton…

    Finn blêmit.

    — Tu veux dire que…

    — Oui, acquiesce Kara en évitant de croiser son regard. J’ai pensé que si j’allais en prison, je m’empêcherais de tout flanquer par terre, mais… (Elle balance un coup de poing dans le mur, qui ébranle la cabane.) C’est tout l’inverse, qui s’est produit ! Je ne peux pas changer mon destin ! Résultat : la Comtesse a empêché la création de l’A.S.T. et se promène dans l’espace-temps, libre comme l’air. (Elle s’essuie les yeux avec son avant-bras.) Inutile de te dire ce qui va arriver, maintenant.

    Malgré la tiédeur des rayons du soleil, Finn frissonne, glacé jusqu’aux os.

    — Ben… euh… on n’a qu’à faire en sorte que ça n’arrive pas.

    — C’est impossible ! s’écrie Kara en sautant sur ses pieds. Je suis la seule personne au monde dont l’avenir est condamné d’avance ! La seule à être immunisée contre les paradoxes ! La seule qui ne peut pas changer son propre futur ! Mon espace-temps est gravé dans la pierre. Et tu fais partie de mon espace-temps, Finn. Ce qui signifie que tu vas mourir, encore, encore et encore ! Tu meurs à chaque fois ! (Elle lui décoche un regard assassin.) Alors si tu as une idée brillante, c’est le moment ou jamais ! Parce que quelles que soient les circonstances, l’issue finale est toujours la même ! Mon meilleur ami se fait TUER !

    — Il y a forcément un moyen, proteste Finn sans trop y croire.

    Kara se détourne.

    — C’est ce que je pensais, dit-elle. Mais aujourd’hui, je connais la vérité. On ne peut pas lutter contre son destin. Peut-être que l’univers est voué à disparaître et qu’on me pousse vers cette issue contre mon gré. Ou peut-être que je suis l’ultime incarnation du Mal qui détruira l’univers.

    — Ou peut-être qu’on n’a pas encore trouvé la solution.

    — Arrête. On dirait toi quand je t’ai rencontré l’an dernier. Sauf qu’à l’époque tu savais que c’était fichu parce que tu venais de tout découvrir.

    — Je comprends, souffle Finn. Ce n’est pas facile de ne pas pouvoir maîtriser sa vie.

    Kara lâche un grognement.

    — Encore un de tes trucs du monde réel ?

    — Non, du monde fictif. Je sais ce que c’est que d’être à la merci de quelqu’un, au sens propre du terme.

    — Comment arrives-tu à gérer ? s’enquiert Kara, une note de fureur dans la voix.

    — La plupart du temps, en hurlant comme un putois, répond Finn avec un sourire sans joie. Ça ne marche pas très bien, mais je le fais quand même.

    — J’ai essayé, moi aussi, avoue Kara en se rasseyant face à son ami. J’ai demandé ce que j’avais pu faire pour mériter ça. Personne ne m’a répondu. Et toi ?

    — En général, la réponse qu’on me donne n’est pas celle que j’espère, élude-t-il. On ne voit pas tous les choix qui s’offrent à nous. Si ça se trouve, les autres sont dix fois pires.

    — N’importe quoi, ricane Kara. Cet espace-temps est le pire de tous. Ceux qui décident à notre place nous détestent, c’est évident.

    Possible. Mais si c’était l’inverse ? Si au lieu d’obéir à Personne, les lecteurs voulaient vraiment aider Finn ? Si Personne ne leur donnait que des choix pourris ? C’est lui, le seul maître à bord, après tout ! Peut-être que les lecteurs ont suivi les aventures de Finn et d’Andie et souhaitent que leur histoire finisse bien ! C’est grâce à eux que Finn et Kara se sont évadés de la prison temporelle. Grâce à eux que Finn peut voyager dans les livres. OK, il a sacrément dégusté en chemin, mais l’histoire n’est pas finie ! Finn a été injuste envers les lecteurs. Eux non plus ne contrôlent probablement rien !

    En fait, c’est l’explication la plus logique.

    — Je pense savoir comment recréer l’A.S.T., lance soudain Finn en se relevant.

    — Il faudrait d’abord savoir qui est son fondateur, soupire Kara. Et à part la Comtesse, personne ne connaît son identité. En plus, dès qu’on posera un orteil dans mon monde, elle recommencera à nous traquer. Le seul moyen d’éviter de se faire capturer serait de trouver la date exacte de la création de l’A.S.T. et d’empêcher la Comtesse de changer le cours du temps.

    — On peut la trouver, affirme Finn.

    — Ah oui ? Et comment ?

    — En trichant légèrement.

    — Avec le destin, impossible de tricher. Je te l’ai expliqué en long, en large et en travers.

    — Alors faisons en sorte d’avoir le destin de notre côté. J’ai un petit service à te demander. Ça va peut-être se retourner contre nous, mais c’est la seule solution. Et puis un peu d’optimisme ne nous fera pas de mal, pour une fois.

    Kara se redresse au ralenti, l’air déboussolée.

    — D’accord, dit-elle en prenant Finn par la main. C’est quoi le plan ?

    — On retourne dans ton monde et tu nous envoies au premier endroit et à la première date qui te passent par la tête.

    Kara regarde Finn d’un drôle d’air, mais elle approuve du menton.

    « OK, les lecteurs, songe le garçon, les paupières closes. Pardon : je me suis trompé sur votre compte. Mais maintenant, vous allez devoir m’envoyer un signe. En tant que personnages imaginaires, vous n’avez sûrement pas envie que le monde de Kara tombe sous la coupe de la Comtesse. Et je ne vous parle même pas de ce qui vous arrivera si Personne sépare les mondes réel et fictif. Alors, abracadabra, je vous redonne le pouvoir de décider à ma place. Par pitié, aidez-nous à sauver le monde ! Tout ce que vous avez à faire, c’est choisir le bon lieu et la bonne date. »

    Finn s’interrompt, le temps de croiser les doigts, puis :

    « Je sais ce que vous allez me dire : vous ignorez où se trouve le fondateur de l’A.S.T. Mais on est dans un livre dont VOUS êtes le héros. Donc, on peut tricher. Alors feuilletez-moi ce fichu bouquin, allez voir ce qui se passe dans chaque chapitre, et vous finirez bien par trouver le bon. OK ? Merci. »

    Tout doucement, Finn rouvre les yeux.

    — Prête ? demande-t-il à Kara.

    La jeune fille acquiesce et approche l’index de son bracelet. Finn fait apparaître une page de livre, la déchire, prend Kara par la main, et crie :

    — GO !

    Et il saute dans la brèche.

    
      Hou, hou, les lecteurs ! Pas besoin de tricher. Le créateur de l’A.S.T. vous a révélé le lieu et la date dont on a besoin. Mais si vous les avez oubliés, vous pouvez relire tous les chapitres à suivre, personne ne vous jugera.


      
      Alors ? Quelle sera la destination de Finn et de Kara ?


      
      Liverpool, Angleterre, en 2515 ? Rendez-vous au chapitre 10.[image: ]

    

    
      Branson, Missouri, en 14 ? Rendez-vous au chapitre 65.[image: ]

    

    
      Kyoto, Japon, en 10000 ? Rendez-vous au chapitre 16.[image: ]

    

    
      Tallahassee, Floride, en 2000 ? Rendez-vous au chapitre 28.[image: ]

    

    
      Somersville, Californie, en 2054 ? Rendez-vous au chapitre 46.[image: ]

    

    
      Munich, Allemagne, en 4120 ? Rendez-vous au chapitre 60.[image: ]

    

  




  

  CHAPITRE 42

  
    La femme chauve presse les doigts sur la jugulaire de Kara, qui s’écroule sur le sol. La rage au ventre, Finn se retourne d’un bloc. Il ne sait pas comment, mais Mme Tête-d’Œuf va payer.

    — Rengaine tes poings ou je t’envoie rejoindre ta copine, ricane cette dernière en brandissant son index et son majeur.

    — Pourquoi vous nous attaquez ? gémit Finn. On ne vous a rien fait !

    La femme hausse les épaules.

    — Pas faux. Mais j’ai besoin d’aide, et vous êtes les seuls à avoir eu le cran de sortir du sas. Comme je ne peux pas vous surveiller tous les deux à la fois, il fallait bien que je me débarrasse de ta copine. Fais ce que je te dis, ou les dinosaures feront des cure-dents avec ses os.

    Finn serre les poings à s’en faire blanchir les phalanges. Encore une qui se sert de son amie pour l’atteindre.

    « Hé, les lecteurs ! lance-t-il dans sa tête. Personne m’a déjà fait le coup du chantage pourri ! Il m’a expédié dans ce livre parce que j’ai refusé de trahir Andie ! Ça vous plaît d’être les complices d’un monstre ? »

    — Qu’est-ce que vous attendez de moi ? demande-t-il à la femme. Je croyais que vous cherchiez le code !

    — C’est le cas. D’ailleurs, j’ai trouvé un indice. À vingt mètres d’ici, en longeant le sentier. On veut nous faire croire qu’on est dans la jungle, mais c’est une illusion. En réalité, on est enfermés dans une espèce de petit enclos plein de dinos.

    Finn hausse un sourcil.

    — Un indice ?

    — Oui. Un message qui dit : « Vous trouverez le code en ravalant votre fierté. » Archi simple, limite vexant. Le code est dans le gosier du T-Rex.

    Alors ça, Finn n’y aurait jamais pensé.

    — Vous pouvez répéter ?

    — On le lui a collé dans la gorge, développe la femme. Les A.S.T. n’ont pas poussé le vice jusqu’à le lui faire manger, sans quoi on serait obligés de lui ouvrir le ventre et le code serait illisible. À mon avis, il est accroché à sa luette.

    — À sa lunette ?

    — À sa luette. Tu sais ce que c’est ?

    — Non.

    Les cinquante-cinq secondes sont écoulées. Les insectes se remettent à vrombir. Le T-Rex martèle le sol et fonce vers le sas. Avec un regard menaçant, la femme chauve pose un doigt sur ses lèvres. Cinq secondes plus tard, le temps s’arrête à nouveau.

    — La luette, c’est cette espèce de petit punching-ball qui pendouille au fond de ta gorge, explique la femme en agitant l’index.

    — J’ignorais que les dinosaures en avaient une, commente Finn. Les singes, oui, mais… Attendez. Pour l’atteindre, on va devoir se faire manger ?

    — On va devoir entrer dans sa gueule, nuance.

    — Quelle différence ?

    — Il va falloir la jouer fine. Cinquante-cinq secondes pour agir, c’est peu, mais c’est faisable. Ce qui m’agace, c’est que si j’avais sauté dans sa gueule dès le départ, j’aurais rapporté le code à la Comtesse depuis belle lurette.

    — Mais qu’est-ce que vous lui voulez à cette Comtesse, à la fin ?

    — C’est ma mère, rétorque froidement la femme.

    Génial ! Manquait plus que ça.

    — Sérieusement ? glapit Finn.

    Regard polaire de la femme.

    — J’ai l’air de plaisanter ? Si ma mère ne s’évade pas, elle ne tombera jamais enceinte de moi, ce qui est inconcevable. Voilà pourquoi je me suis livrée aux A.S.T.

    — Laissez-moi deviner, lâche Finn en poussant un soupir exagéré. Vous voulez que je serve d’appât.

    — Gagné, répond la femme avec un demi-sourire. Mais tu vas devoir suivre mes instructions à la lettre. Parce que si le T-Rex te croque, je ne pourrai pas récupérer le code.

    — Et surtout, j’atterrirai direct dans son estomac.

    La femme hausse les épaules.

    — Oui, c’est sûr. Mais demain matin, tu seras comme neuf. En route !

    Les dents serrées, le garçon suit la femme le long du sentier. Lorsqu’ils arrivent en vue du sas, le temps reprend son cours. Tête-d’Œuf pousse Finn dans un buisson, se tapit près de lui et observe.

    Visiblement, le T-Rex a décrété que les prisonniers du sas constituaient des proies plus faciles. En revanche, il n’a toujours pas compris qu’il y avait une barrière infranchissable pour lui devant la porte.

    Nouveau tour d’horloge. C’est reparti pour cinquante-cinq secondes d’arrêt. Les détenus recommencent à contempler bêtement le dinosaure, bouche bée. Pas un seul ne pose ne serait-ce qu’un orteil à l’extérieur.

    — D’après mes estimations, le T-Rex parcourt trois mètres à la seconde, annonce la femme en poussant Finn hors du buisson. Tu dois donc aller te placer à quatorze mètres de lui.

    — Mais je suis nul en maths ! proteste Finn.

    — C’est un calcul approximatif, réplique la femme. En piste !

    Tremblant de tous ses membres, Finn s’approche du T-Rex à pas de loup. Comment savoir où s’arrêter ? Quatorze mètres, ça ne correspond à rien !

    « Va-t’en ! hurle une petite voix dans sa tête. Cours, vole, éloigne-toi de ce monstre ! »

    Mais en pensant à Kara inconsciente dans la jungle, Finn se force à avancer. Lorsqu’il parvient à quinze mètres du T-Rex (pas quatorze : il serait beaucoup trop près), il s’immobilise.

    — Plus un geste, ordonne la femme, qui s’est cachée derrière un arbre au bord du sentier. Laisse-le s’approcher, mais pas refermer les mâchoires !

    — Merci du conseil ! crie Finn.

    Nouveau tour d’horloge. La femme se camoufle dans la jungle et commence le compte à rebours.

    — Cinq…

    Le T-Rex fait volte-face, aperçoit Finn, lâche un rugissement tonitruant et s’élance vers lui.

    — Quatre…

    Les jambes vacillantes, Finn serre les bras contre sa poitrine et pince les lèvres.

    — Trois…

    La créature pilonne le sol. Finn sent la terre trembler sous ses pieds. Il a tellement peur qu’il a l’impression que ses neurones vont disjoncter. Mais le dinosaure est encore loin. Il reste de l’espoir !

    — Deux…

    Plus qu’une seconde. Finn ne va pas mourir !

    — Un.

    Le T-Rex se penche, les mâchoires béantes.

    
      Va-t-il manger Finn ? Si oui, rendez-vous au chapitre 49.[image: ]

    

    
      Va-t-il rester pétrifié, la gueule grande ouverte ? Pour cela, rendez-vous au chapitre 23.[image: ]

    

  



CHAPITRE 43
— Je suppose que tu m’as apporté le bracelet temporel ? reprend Personne.
Il maintient Finn au-dessus du sol et promène son regard vide autour de lui. Le garçon se débat sans piper mot. Il ne peut plus bouger, prisonnier de ces bras hyper costauds. Personne resserre son étreinte. Finn lâche un geignement.
— Non… finit-il par répondre.
— Oh, si… rétorque Personne en faisant gonfler ses biceps. Pourquoi crois-tu que je t’aie expédié dans cette histoire ? Kara ne t’aurait jamais laissé venir ici tout seul.
— Bien vu, lulu ! s’écrie Kara.
Elle se laisse tomber du plafond les pieds en avant. Sous le choc, le crâne de Personne se fend en deux et se reforme aussitôt. Stupéfaite, Kara frappe son bracelet, disparaît une milliseconde avant de s’écraser par terre, réapparaît derrière l’homme sans visage, et lui fait un superbe balayage. Les jambes de Personne s’entortillent autour de celles de la jeune fille, prennent la consistance de la pierre, et l’immobilisent. De la poitrine de Personne émerge un troisième bras. D’un geste vif, l’homme sans visage arrache le bracelet du poignet de Kara.
— Merci. Tu peux partir. Je te souhaite bon vent, ainsi qu’à tous les personnages imaginaires.
Du quatrième bras qui vient de lui pousser entre les côtes, il fait apparaître une page de livre et y découpe une brèche. Le Magister murmure quelques mots magiques. Kara s’élève dans les airs et se met à flotter vers la déchirure.
— Reposez-moi tout de suite ! hurle-t-elle. T’inquiète, Finn ! Je reviendrai te chercher ! Je ne t’abandonnerai p…
Pouf ! la brèche se referme d’un coup sec.
— La pauvre, dit Personne qui rétracte ses deux bras supplémentaires. Je regrette de l’avoir mêlée à cette histoire, mais je pense qu’elle aura retenu la leçon. Tout ça, c’est la faute des personnages réels.
La colère tambourinant dans son crâne, Finn bande les muscles, se contorsionne, étire le cou à gauche, à droite. En pure perte : les bras de Personne sont extensibles.
— On n’a rien à voir là-dedans ! braille le garçon. C’est vous, le responsable ! C’est vous qui m’avez balancé dans un livre ! C’est vous qui avez donné le pouvoir aux lecteurs ! Vous avez réussi votre coup, hein ? Tout ce que vous vouliez, c’était le bracelet temporel ! Vous vous êtes payé la tête des lecteurs imaginaires ! En fait, vous ne valez pas mieux que nos écrivains !
Comme dans un film passé au ralenti, Personne approche Finn de son visage dépourvu de traits et le fixe avec ses orbites vides.
— Tu ne crois pas que, si j’avais voulu ce bracelet, je serais allé le chercher moi-même, demande-t-il d’une voix doucereuse. Je voulais rendre justice. Libérer mon peuple du joug du tien. Le reste n’était que du bonus. (Une bouche apparaît sur sa figure et esquisse un sourire grimaçant.) Mais j’avoue que ça m’a bien plu.
— Qu’est-ce que vous allez faire, avec ce bracelet ? interroge Finn.
— Retrouver Andie, la couper en deux, et lui ôter ses pouvoirs. Quand j’ai une idée en tête, je ne l’ai pas ailleurs.
Il dépose Finn à terre. Fonn s’empare d’une nouvelle chaîne et l’en saucissonne. Toujours suspendu au-dessus de la cuve de plastique fondu, Dr Twilight parvient à dégager un bras et pointe son lance-éclairs sur Personne. La chaîne se resserre, plaque ses bras le long de son corps et le fait descendre à dix centimètres de la cuve.
— Si tu coopères, je ne te ferai aucun mal, déclare l’homme sans visage. En revanche, si tu tentes encore une fois de t’échapper, mon associé t’enverra direct dans le plastique.
— Et ça fera une super figurine Dr Twilight, ajoute Fonn avec un clin d’œil.
Finn se retient de vomir. Ce n’est pas permis d’avoir un double aussi pourri.
Le Magister remue les doigts. La boîte métallique traverse la pièce et atterrit entre ses mains. Personne enclenche le bracelet temporel, et les deux hommes s’évanouissent dans les airs. Quand ils réapparaissent trois secondes plus tard, la machine vibre, bourdonne comme un essaim de frelons en colère et rougeoie d’une lumière éclatante.
— Mais c’est quoi, ce machin ? souffle Finn.
— Tu as manqué le meilleur, réplique Fonn. Pour vaincre Dark le Ténébreux, Andie s’est transformée en rayon lumineux. Dr Twilight et son acolyte ont essayé de lui redonner forme humaine avec une vieille machine – un genre d’aspirateur de lumière –, mais ils n’ont pas réussi à la rattraper. Il faut dire que la lumière se déplace super vite. Alors on est allés chercher le bracelet, on a remonté le temps jusqu’au moment où Andie s’est transformée, et on a allumé la machine. Il y a eu comme un éclair ténébreux. Ça n’a duré qu’une milliseconde. Personne n’a rien remarqué.
— Vous voulez dire qu’Andie est là-dedans ? hoquette Finn en désignant la boîte.
— Andie, et toute la lumière qui l’entourait à ce moment-là, précise Personne.
Il pose l’objet métallique sur le sol. Dans un filet de voix, le Magister entonne un sortilège. Le vrombissement s’intensifie. Soudain, un arc-en-ciel lumineux, éclatant, jaillit de la boîte. Finn plisse les paupières. Il a l’impression qu’on lui cautérise les rétines au fer rouge, mais il ne parvient pas à détourner le regard. La lumière coule à flots, de plus en plus vite. Le bruit, assourdissant, couvre absolument tout.
La machine expulse un dernier rayon et se tait. Le rayon s’immobilise dans les airs, puis le Magister décrit des cercles avec ses mains. Le rayon se met alors à tournoyer, d’abord au ralenti, puis comme une toupie. Une silhouette aux longs cheveux et aux courbes souples se matérialise peu à peu.
— Maintenant, intime Personne.
Le Magister entame une nouvelle incantation. La lumière se solidifie, se colore, enfle, prend de la substance. Les cheveux se teintent en brun-roux ; la clarté se transforme en vêtements ; un visage se modèle.
Finn en reste bouche bée.
C’est Andie. Andie, en train de tourbillonner les yeux fermés à un mètre du sol, comme une possédée dans un film d’horreur.
— Ne fais pas ça, supplie Dr Twilight, la voix brisée.
— Il le faut, rétorque Personne. Tu le sais très bien.
Il s’avance vers Andie et lève les bras au ciel. Finn se tortille dans tous les sens. Il doit absolument intervenir ! Dans son esprit, les idées défilent. Dégommer le Magister ? Pas moyen. Dégommer Personne ? Encore moins. Demander à Fonn de l’aider ? Même pas en rêve. Espérer le retour de Kara ? Elle ne sait même pas où est Finn. Découper une brèche pour aller la chercher ? Pour aller chercher quelqu’un, n’importe qui ? Impossible, avec ces fichues chaînes. Sans compter que Personne refermerait la brèche aussi sec.
Alors quoi ? Tenter de convaincre Personne qu’il se trompe sur toute la ligne ? Inutile : pour lui, les personnages réels mentent comme ils respirent.
Et soudain, c’est le déclic.
Personne n’écoutera jamais un personnage réel. Mais il écoutera peut-être un personnage fictif.
— Attendez ! s’écrie Finn. J’ai un marché à vous proposer !
Personne se fige, les mains au-dessus de la tête d’Andie.
— Je ne suis pas intéressé.
— Ça n’a rien à voir avec moi ! C’est à propos des personnages imaginaires ! Qu’est-ce que vous feriez s’ils n’étaient pas d’accord avec vous ?
Sans bouger les épaules, l’homme sans visage pivote la tête vers Finn.
— S’ils ne sont pas d’accord, c’est qu’ils ne connaissent pas la vérité.
— Votre vérité, des tas de gens la connaissent, contre-attaque Finn. Pourquoi ne pas demander leur avis aux lecteurs de ce livre ?
Trait après trait, le visage de Personne prend forme humaine. Ses yeux se posent sur Finn et le fixent avec intensité.
— À quoi tu joues, petit ?
— Peut-être que les personnages fictifs n’approuvent pas votre méthode, développe le garçon en croisant les doigts mentalement pour que Personne morde à l’hameçon. Je sais que vous voulez les aider, mais si ça trouve, ils pensent que ce que vous faites est mal. Allez-y, posez-leur la question ! S’ils sont d’accord, vous coupez Andie en deux et puis basta. Mais dans le cas contraire, vous libérez tout le monde, et Andie n’entendra plus jamais parler de vous. OK ?
Lentement, un sourire se dessine sur la figure de Personne.
— Tu veux que je demande aux lecteurs de faire un choix ? Très bien. J’accepte. On est dans un livre dont VOUS êtes le héros, après tout.
Yesss ! Finn ferme les yeux et pense, très distinctement :
« Salut, les lecteurs ! Vous m’entendez ? Je sais que vous décidez de tout, dans ce livre. Au début, j’ai détesté, mais maintenant, je peux vous garantir que les auteurs ne contrôlent rien – ni leur vie, ni le monde imaginaire.
» Globalement, les ados pensent qu’ils ne maîtrisent rien. Que ce sont les profs ou les parents qui décident à leur place. Ça nous énerve pas mal, parce qu’on aimerait faire nos propres choix. On pense que les adultes ont un contrôle total, mais la plupart du temps, ils n’ont strictement aucun pouvoir. Et comme on n’est pas les seuls à faire des choix, les choses ne se passent pas toujours comme on voudrait. Parfois, la situation nous échappe. Un manque de chance, un imprévu, un grand-père malade, un ami qui déménage, et c’est la cata. On a juste envie de dire aux gens de ne pas bouger et de rester comme ils sont.
» Sauf qu’ils n’écoutent jamais.
» Ça ne se fait pas de contrôler les gens – tout le monde le sait. Mais parfois, il faut faire confiance aux autres et les laisser prendre certaines décisions. Quand on ne peut pas faire ses propres choix, les choses peuvent carrément virer au cauchemar.
» Je ne peux pas décider à votre place. Je ne peux pas dire si les écrivains du monde réel ont un quelconque pouvoir sur vous. Pendant quelques jours, j’ai vécu la vie de Kiel Pied-de-Gnome, et croyez-moi : son auteur ne m’a pas donné d’ordre. Quand vous tentiez de me commander, j’avais toujours le choix.
» Je ne sais pas qui a raison, mais je sais que là, c’est VOUS les maîtres du jeu. Vous allez devoir trancher. Allez-vous autoriser Personne à mettre les mondes en péril ? Allez-vous sacrifier une innocente ? Vous connaissez l’avenir de Kara, non ? Et si l’univers disparaissait à cause de cette scission entre les mondes réel et fictif ?
» Alors je vous le demande à genoux : aidez-moi. Aidez Andie. Aidez à sauver votre monde. La balle est dans votre camp. »
Si vous souhaitez voler au secours de Finn et d’Andie, rendez-vous au chapitre 35.[image: ]

Si vous pensez que Personne doit séparer les deux mondes, rendez-vous au chapitre 24.[image: ]



CHAPITRE 44
— Va rejoindre Kara, murmure le Finn du futur en aidant Finn à se relever. Les bracelets temporels ne fonctionnent pas ici ; il va te falloir ouvrir une brèche dans une page de livre, retourner à la bonne date, et revenir me voir.
Finn est éreinté ; c’est à peine s’il arrive à réfléchir. En revanche, ce dont il est certain, c’est que ce plan est super naze.
— Je… J’ai pas réussi à…
— À ouvrir une brèche ? complète le Finn du futur, tandis que Dolores reprend doucement connaissance. Je sais. Je suis toi, tu te souviens ? J’ai confiance. Ça va le faire !
Là-dessus, il disparaît.
Et Dolores aussi.
Ainsi que le fond du couloir.
Finn est scié. Sûrement un effet secondaire du surplus d’énergie temporelle. Ou alors, une séquelle de son combat contre Dolores. Toutes les trois secondes, un rebelle se fait assommer et un gardien se retrouve saucissonné dans sa toge, en caleçon et débardeur.
Les jambes flageolantes, Finn se dirige vers la porte du fond, en rasant le mur pour ne pas tomber. Au moment où il atteint la poignée, une main se referme autour de sa gorge, aussitôt écartée par un bras puissant.
Finn bougonne. Se retrouver au milieu d’une bagarre entre deux super-héros super rapides, ce n’est pas drôle. Surtout maintenant qu’il sait que, dans quelques années, Dolores va lui boxer le nez.
Tant pis. Le Finn du futur va devoir se débrouiller seul. Pour l’instant, il faut que Finn récupère Kara et décampe en vitesse. Il bondit dans la rue et referme la porte à la volée. À en juger par le gros « boum » qui retentit dans le couloir, quelqu’un s’est éclaté la tête dessus. Finn pousse le verrou, fait volte-face…
… et étouffe un hurlement de surprise.
Kara se tient à vingt centimètres de lui, le front plissé par l’inquiétude, l’index braqué sur sa tête.
— NE ME REFAIS JAMAIS ÇA ! crie-t-il.
Ce qui ne sert strictement à rien vu que Kara, les rebelles et les gardiens sont figés dans le temps.
En quelques secondes, Finn tente de reconstituer le puzzle. Kara a dû entendre du bruit dans le couloir, prévenir le Finn du futur, qui a enclenché son super-pouvoir et s’est rué au secours de son moi ado. Comme le combat entre Finn et Dolores n’a duré que deux secondes, le Finn du futur a failli arriver trop tard.
Une chance que Kara ait réagi si vite.
Finn saisit la main de la jeune fille, qui s’anime instantanément.
— Qu’est-ce que tu fais là ? souffle-t-elle. Où est passé ton futur toi ? (Elle ouvre de grands yeux écarquillés et promène les doigts sur le biceps de Finn.) Qu’est-ce que tu as sur les bras ?
Le garçon tressaille, traversé par une décharge de douleur.
— C’est moins grave qu’il n’y paraît, répond-il.
— Dis-moi qui t’a fait ça ! rugit Kara, un feu rageur dans le regard. Le coupable va passer un sale quart d’heure !
— C’est Dolores… Elle est dix fois plus rapide que moi. N’y va pas ! s’exclame-t-il alors que Kara fait un pas vers la porte. Mon futur moi s’en occupe. Ils se battent si vite qu’on ne peut pas les voir, je ne sais même pas qui gagne. Dolores a rappliqué avec toute une bande de gardiens. Il faut partir. Tout de suite.
— Non, se récrie Kara. On va revenir cinq minutes en arrière et lui tendre une embuscade.
Elle tapote son bracelet et fronce les sourcils.
— Pourquoi ça marche pas ?
— Parce que Dolores a trouvé un moyen de brouiller les bracelets, explique Finn. Tous les voyageurs temporels sont coincés ici. Mon futur moi veut que j’ouvre une brèche dans un livre, que je remonte le temps, puis que je revienne le voir. Selon lui, c’est le seul moyen de sortir de ce piège.
Pendant quatre ou cinq secondes, Kara le dévisage, puis elle secoue la tête avec véhémence.
— On n’a pas le droit de l’abandonn… On n’a pas le droit de t’abandonner. (Elle donne un grand coup de poing dans le mur.) Tu ne comprends pas ? Cette scène se répète en boucle ! Je n’arrive jamais à changer le cours de l’histoire ! Je peux modifier le futur ou le passé de tout le monde, sauf le mien ! Mais cette fois, c’est niet, je ne m’enfuirai pas. Je ne te laisserai pas te sacrifier pour moi. Tu ne mourras pas aujourd’hui, Finn Conners !
Finn en reste sans voix. C’est comme si son corps se muait en glace.
— Mon futur moi ne va pas mourir… Il va vaincre Dolores. Il est super rapide…
— Si, il va mourir. Pourquoi crois-tu que j’essaie sans arrêt de l’empêcher d’intervenir ?
Kara l’entraîne vers la porte. Finn envisage un court instant de la laisser faire ce que bon lui semble, puis il se ravise. Dolores est cent fois trop rapide ; même si elle ne réduit pas Finn en purée, il ne pourra jamais la rattraper.
— Si j’arrive à ouvrir une brèche, on pourra recréer l’A.S.T., argumente-t-il. La Comtesse retournera en prison et je serai sauvé puisque je n’aurai jamais eu à mettre les pieds ici.
— NON ! crie Kara en tambourinant contre la porte. Tu ne m’empêcheras pas de retourner dans ce couloir !
— Tant pis pour toi, soupire Finn. On n’a pas le temps de se disputer.
Il lâche la main de Kara, qui se paralyse en un instant. Ouvrir une brèche, oui, mais comment ? Finn a essayé, essayé encore, en pure perte. Il n’a plus droit à l’erreur.
C’est parti. Il inspire à fond, lève les bras, se représente un monde paisible, où il sera en sécurité. Une cabane au milieu d’une forêt vallonnée, où se sont jadis battus un génie et une marraine la fée. Finn connaît bien ce monde ; il l’a visité en compagnie d’Andie. Avec la magie, tout est possible, paraît-il. Il suffit d’y croire.
« Pitié… Faites que ça marche. Je ne sais pas si la magie existe ou si c’est une invention de mon futur moi, mais si quelqu’un m’entend, qui que vous soyez… faites ça pour moi, OK ? Je ne suis ni un mage ni Personne. J’ai juste besoin d’un portail, c’est tout. »
Le garçon entrecroise les doigts et tire tout doucement, en imaginant un bruit de déchirure.
Et là, un léger « crâââc » retentit.
Finn rouvre les yeux et réprime un cri de joie. Incroyable ! Il a réussi ! Tout est là : la cabane, la vallée, la forêt… et le portail permettant de passer d’un livre à un autre. Le garçon bande les muscles, saute à travers la brèche, attrape Kara par la taille et la pousse dans la forêt imaginaire. Les deux adolescents roulent dans l’herbe. Finn est fou de bonheur. Kara, en revanche, semble super énervée.
— C’EST PAS VRAI ! hurle-t-elle. Tu te rends compte de ce que tu as fait ?
Finn fait une cabriole arrière, redresse la tête et voit la page du livre se refermer, emprisonnant Dolores, la Comtesse et le Finn du futur.
— J’espère que oui, répond-il dans un souffle.
« Ça va aller, futur moi, ajoute-t-il en pensée. Tu ne vas pas mourir. Parole de Finn. »
— Il faut retourner là-bas ! continue de s’exciter Kara, qui pianote sur son bracelet comme une folle furieuse.
— Arrête, ordonne Finn en lui prenant la main. Dolores est imbattable. On doit changer le passé. C’est la seule solution.
Kara serre les dents tellement fort qu’on dirait qu’elles vont se fendre. Pour finir, elle expire lentement, opine de la tête et dit :
— Si tu savais combien de fois j’ai essayé d’empêcher ça…
— Justement, répond Finn. Je ne sais pas, Kara. Il serait peut-être temps de tout me raconter.
Rendez-vous au chapitre 41.[image: ]



CHAPITRE 45
— Le temps est inversé, dit Kara en désignant le flot de lave qui remonte la pente. Ce que je ne comprends pas, c’est comment on a atterri sur ce volcan inconnu au bataillon.
Finn embrasse le paysage du regard. À un jet de pierre, une large fissure fend le côté du volcan. Elle se dévoile petit à petit, à mesure que la lave remonte vers le sommet. En bas, dans la jungle qui s’étend à perte de vue, une ligne claire se dessine entre les arbres. Un sentier, probablement. Quelques ptérodactyles volent en marche arrière, la queue pointée tel un gouvernail, leurs ailes fouettant l’air avec indolence. L’un d’eux recrache soudain une espèce de petit lézard, le garde trois secondes en travers de sa gueule, plonge vers le sol, l’y dépose en douceur, et repique à reculons vers le ciel.
— Trop bizarre… murmure Finn pour lui-même.
— Oui. Comme d’hab, réplique Kara en lui décochant un petit coup d’épaule. Quand la lave aura réintégré le cratère, on longera le sentier : il mène peut-être au sas.
Le garçon hoche la tête d’un air absent. Comment le temps peut-il être inversé pour les animaux et les éléments, mais pas pour Finn et Kara ? Et si cette jungle était factice ? Si on avait voulu leur faire croire qu’ils étaient dehors ? Finn soupire. Il aimerait que Charm soit là. Elle lui fournirait une réponse en cinq secondes chrono. Décidément, Personne est le spécialiste des idées pourries.
La lave continue de grimper, laissant des morceaux de roche dans son sillage. Tout à coup, un grésillement se fait entendre. Un panneau métallique à moitié fondu émerge du torrent en fusion et se redresse lentement. Les traces de brûlé s’effacent peu à peu, révélant un message en lettres géantes : « PRENDS-MOI. »
Génial. C’est exactement avec ce genre de truc qu’Alice se fait avoir, au pays des merveilles.
— Ce doit être un indice, dit Kara avant de s’emparer du panneau.
Apparemment, cette pancarte ne date pas d’hier : les lettres sont à demi effacées par les intempéries. En toute logique, dans quelques minutes, le panneau sera flambant neuf.
— Et maintenant ? interroge Finn. On suit le sentier ?
Ça ne lui plaît pas, mais ils n’ont pas vraiment le choix.
— Décide-toi vite, parce qu’on est repérés, répond Kara en pointant l’index vers un ptérodactyle massif qui fond vers eux en marche arrière, la queue braquée comme un fusil.
Ni une, ni deux, les adolescents dévalent la pente. Difficile de garder l’équilibre : le flanc du volcan est couvert de gravillons et de pierres branlantes. Finn et Kara ne courent pas, ils surfent. Le pire, c’est que le ptérodactyle se dirige droit vers leur point d’arrivée, comme s’il anticipait leurs mouvements.
— STOP ! hurle soudain Kara.
Finn lui agrippe le bras, dérape sur quelques mètres, et s’arrête. La créature fouette l’air de sa queue, fait claquer ses mâchoires à trois centimètres du pied de la jeune fille, amorce un brusque virage à quatre-vingt-dix degrés, puis repart à reculons vers le ciel en poussant un cri glaçant et suraigu.
— Il nous chasse à l’envers ! s’exclame Kara. Je ne sais pas comment ça se fait, mais son espace-temps est relié au nôtre. Il va falloir redoubler de prudence.
Le ptérodactyle s’éloigne à tire-d’aile. A-t-il abandonné la partie ? Va-t-il revenir à la charge ? Comment savoir ? Finn grimace. Ça tambourine à mort, dans son crâne. Il a l’impression que sa cervelle va jaillir par ses trous de nez. Laissant le volcan derrière eux, les adolescents s’approchent du sentier à pas comptés. La jungle est si dense qu’on n’y voit pas à trois mètres devant soi. Elle pourrait receler n’importe quoi.
Brusquement, Kara pile, la main levée.
— T’as entendu ?
Finn se fige, les sens aux aguets. On dirait que quelqu’un mastique du métal. Pas très ragoûtant. Mais comme la végétation est trop touffue pour passer à travers bois, Finn et Kara vont devoir continuer sur le sentier.
— On aurait dû choisir un autre sas, gémit le garçon.
Avec un sourire forcé, Kara repart le long du chemin de terre. Quelques minutes plus tard, les adolescents découvrent l’origine du bruit métallique : un T-Rex en train de dévorer CHRO-NO à l’envers, morceau par morceau.
— Berk ! chuchote Kara en entraînant Finn derrière un arbre. Ça se mange, un robot ? J’espère que je ne lui ai pas porté la poisse !
Un petit bip retentit. Étirant le cou, Finn risque un œil dans la clairière. Une tête en métal émerge de la gueule du T-Rex et reprend sa place sur les épaules du robot. Les yeux mécaniques s’illuminent, puis CHRO-NO se met à répéter :
— SOMER-SVILLE, HOUGH STREET, 1er JUIN 2054, 13 h 35… SOMER-SVILLE, HOUGH STREET, 1er JUIN 2054, 13 h 35… SOMER-SVILLE, HOUGH STREET, 1er JUIN 2054, 13 h 35… SOMER-SVILLE, HOUGH STREET…
— Qu’est-ce qu’il raconte ? demande Finn à mi-voix.
— On dirait un lieu et une date… murmure Kara. L’endroit où il a été construit, peut-être ? En tout cas, ça m’a l’air important.
À ces mots, Finn sent son corps se glacer.
— Et si c’était le jour où il a créé l’A.S.T. ?
Nouvelle bouchée à rebours. CHRO-NO regarde le T-Rex comme s’il le voyait pour la première fois.
— VOILÀ QUI EST INATTEN-DU, dit-il.
Le dinosaure régurgite une jambe en bronze, qui vient se greffer sur la hanche gauche du robot.
C’est alors que CHRO-NO crie un drôle de truc :
— HU-MAINS ! JE VOUS SUG-GÈRE DE ME RE-JOINDRE AU PLUS VITE !
Pour se faire dévorer ? Même pas en rêve !
Si vous souhaitez que Finn obéisse au robot, rendez-vous au chapitre 18.[image: ]

Euh… Si vous faites ça, Finn se fera tuer. Dites-lui de ne pas bouger et rendez-vous au chapitre 54.[image: ]



CHAPITRE 46
Kara tape « Somersville, Californie, 2054 » sur son bracelet. D’un bond magistral, les adolescents franchissent les siècles et s’arrêtent… dans un endroit très semblable à celui qu’ils viennent de quitter.
En même temps, c’est logique. 2054, ce n’est pas très loin. Pourtant, Finn est déçu. Hormis les voitures qui roulent toutes seules et les gens qui téléphonent sans portable ni oreillette, tout est… normal. Même le panneau annonçant le nom de la rue – « HOUGH STREET » –, illuminé par une drôle de fontaine électronique, n’a rien d’exceptionnel.
Mais le plus frustrant, c’est que la Comtesse et sa fille ne sont pas là.
« Attendez un peu avant de revenir en arrière ! ordonne Finn aux lecteurs. On est peut-être au bon endroit ! »
— On est au bon endroit ! s’écrie Kara en déchiffrant les données sur son bracelet. Je ne sais pas comment tu as fait, mais ça a marché ! On s’est désynchronisés de l’espace-temps de la Comtesse ! C’est hallucinant que j’aie tapé ces coordonnées au hasard ! (Elle secoue la tête.) En fait, c’est carrément impossible.
— Je te l’avais dit ! se réjouit Finn. Parfois, il vaut mieux laisser l’univers décider ! T’inquiète : je suis sûr qu’il te le rendra au centuple !
Il voudrait hurler de joie, mais il se contente de penser très fort : « Merci, les lecteurs ! Vous êtes super ! »
La chance lui sourit enfin. Il ne s’est pas senti aussi chanceux depuis… depuis son séjour dans les coulisses du comics.
— Alors ? demande-t-il à Kara. Où est le fondateur ?
— Aucune idée. C’est d’ailleurs pour que personne ne le trouve que l’A.S.T. a gardé cet endroit secret.
Finn sent ses épaules s’affaisser. Il vient de battre le record du moment optimiste le plus court de l’histoire de l’humanité.
— En quelle année a-t-on su voyager dans le temps ? interroge-t-il.
— En 2050. Pourquoi ?
— Parce que l’A.S.T. n’a peut-être pas encore été inventée.
— Avec les voyages dans le temps, tout est possible, explique Kara. Le fondateur a très bien pu commencer l’A.S.T. en 2050, puis aller l’achever en 10000 avant Jésus-Christ.
— En résumé : non seulement on ignore à quoi elle ressemble, mais en plus, elle pourrait très bien ne pas encore exister ?
— Elle existe forcément, affirme Kara. Sinon l’espace-temps aurait été modifié et la Comtesse serait la maîtresse de l’univers, à l’heure qu’il est. Si elle n’est pas là, ça veut dire que… Baisse-toi !
D’une vive traction, elle oblige Finn à se cacher derrière la chaise d’un café. Le garçon suit le regard de son amie et lâche un hoquet de stupeur. La Comtesse et sa fille viennent de se matérialiser sur le trottoir d’en face, en se disputant, comme d’habitude.
Les lecteurs ont vraiment décidé de pourrir la vie de Finn.
Les deux femmes pénètrent dans un immeuble sans cesser de crier.
— Sérieux ! fulmine Kara. Il y avait une chance sur un million qu’elles débarquent aujourd’hui !
— Oublie les probas, rétorque Finn. Suivons-les.
Il n’a pas fini sa phrase que Kara a bondi dans la rue. Souriant malgré lui, il s’élance dans son sillage. Il n’y a pas à dire : le danger, c’est trop cool.
L’immeuble n’a rien d’extraordinaire. C’est une enfilade de bureaux classiques, du genre cabinets de dentistes et compagnies d’assurance. Ennuyeux à mourir, mais idéal pour un Q.G. secret.
Tapis dans le sas d’entrée, les deux adolescents observent la mère et la fille monter un grand escalier. La Comtesse fait de grands gestes avec son gant luisant, ce qui semble profondément agacer Dolores. Dès qu’elles ont disparu sur le palier, Finn et Kara grimpent les marches quatre à quatre et se plaquent contre le mur.
— Deuxième porte à droite… indique Kara à mi-voix en jetant un œil dans le couloir. La Comtesse fait rouiller la serrure avec son fichu gant… Ça y est, elles entrent ! Amène-toi ! On va les surprendre !
Finn bondit dans le couloir, puis il réalise un truc. Il n’est pas armé. Face à un gant mortel et des doigts paralysants, il n’a aucune chance. Il aurait dû réfléchir à deux fois avant de foncer tête baissée. Franchement, ce n’est pas très malin.
Mais il n’est peut-être pas trop tard.
« Eh ! les lecteurs ! Vous pouvez me donner un coup de main ? Allez voir ce qui se passe et dites-moi si je dois faire irruption dans la pièce, ou si je dois d’abord aller chercher une arme ! »
— Attends, dit Finn en empoignant Kara par le bras. Je viens d’avoir une id…
Un grand « BOUM » retentit. Kara ouvre la porte à la volée. Le battant percute le mur tellement fort que la poignée fait un trou dedans.
Si Finn s’attendait à une surprise, il est servi. La scène qui se déroule devant ses yeux est surréaliste. Dolores plaque un vieux savant vêtu d’une blouse de laboratoire contre le mur, et la Comtesse se dirige vers un robot trop bizarre sanglé à une table.
Finn reconnaît ce robot : c’est l’espèce de C-3PO qu’il a rencontré en prison.
— Comment m’avez-vous trouvée ? s’exclame la Comtesse.
— Comment avez-vous découvert l’identité du fondateur de l’A.S.T. ? s’exclame Kara.
— En cherchant au seul endroit où on ne pouvait pas l’atteindre : dans la prison temporelle, répond Dolores. La cellule de CHRO-NO était juste à côté de la mienne. Ce tas de ferraille est plutôt naïf, et très bavard. Il se confie à n’importe qui.
Elle lâche le savant, qui s’écroule par terre comme un vieux sac-poubelle.
— NE FAI-TES PAS DE MAL À MON CRÉA-TEUR ! gémit CHRO-NO. C’EST UN PACI-FISTE ! J’AI ÉTÉ CON-ÇU POUR SER-VIR LE GENRE HU-MAIN ET FAIRE RÉ-GNER LA JUS-TICE !
— Ah, ah, ah ! Je vais me régaler… persifle la Comtesse en approchant son gant luisant du visage du robot.
— NON ! hurle Kara.
Elle se jette sur la Comtesse. Dolores l’envoie bouler contre un mur. La jeune fille s’effondre sur le sol et ne bouge plus. Finn enclenche son super-pouvoir, mais Dolores l’expédie au tapis d’un coup de poing dans le ventre ultra rapide.
— Un peu de dignité ! gronde la Comtesse en lorgnant sa fille avec mépris. Ces enfants se sont livrés de leur plein gré afin de recevoir leur châtiment. Le moins que nous puissions faire, c’est de leur accorder une mort rapide et douloureuse.
— Pardon, mère, réplique Dolores. Souhaitez-vous que j’arrête le cœur de la fille ?
— Oui, mais travaille proprement, s’il te plaît. On va finir par croire que tu as été élevée dans une porcherie.
Dolores se fige, un éclat irrité dans le regard, puis elle tend la main vers Kara. Finn se relève en vacillant et titube vers la femme chauve.
— Attends ton tour, lance Dolores avec un rictus narquois. J’en ai pour une seconde.
Kara papillonne des yeux et lève une main faiblarde, que la femme chauve écarte d’une gifle.
Finn est désemparé. Que faire ? Foncer sur Dolores ? Elle est mille fois plus rapide que lui. Se sacrifier pour Kara ? Ça donnerait raison au destin.
Non. Finn doit lâcher prise. Maintenant.
« À l’aide, les lecteurs ! Vous voyez à quoi je pense ? Alors faites-le ! C’est notre seule chance ! »
Il a un plan. Mentalement, comme s’il tournait un film, il s’imagine la scène puis, dans un dernier sursaut d’énergie, il bondit en avant, envoie rouler Kara deux mètres plus loin et s’allonge par terre.
— Tu es pressé à ce point ? grogne Dolores avec un regard agacé. Très bien. À toi l’honneur.
Sur quoi, elle pose la main sur la poitrine de Finn.
Bon. On n’a pas vraiment compris son plan, mais tant pis. Faites en sorte qu’il fonctionne. Rendez-vous au chapitre 50.[image: ]

Et puis non. Finn l’a bien cherché. Rendez-vous au chapitre 58.[image: ]



CHAPITRE 47
« Écarte-toi plus de la fenêtre, c’est dangereux ! »
Finn acquiesce. La voix dans sa tête a carrément raison.
— Bien que vous ayez été condamnés à perpétuité, nous vous souhaitons une agréable dernière journée, enchaînent les haut-parleurs. N’hésitez pas à explorer la prison à votre convenance, et à profiter de tout le confort mis à votre disposition.
Qu’est-ce que c’est que ce délire ? Les mains moites, Finn fouille sa cellule du regard. Il lui faut trouver des indices. Découvrir pourquoi il est en train de vivre son dernier jour. Un avion a parachuté un virus sur Terre ? On a empoisonné sa nourriture ? Ou, plus probable, les monstres géants de la jungle vont le réduire en bouillie ?
— Sachez que vous n’êtes pas seuls, poursuit la voix. Ici sont enfermés tous les criminels temporels de l’histoire. Cette prison n’est pas un centre de réinsertion. Par conséquent, il n’y aura ni relaxe ni liberté conditionnelle. Toutefois, nous vous encourageons vivement à tisser des liens sociaux. La journée passera un peu plus vite, vous verrez.
Finn jette un coup d’œil circonspect dans le couloir. Plusieurs détenus en combinaison orange bavardent, ce qui laisse à penser qu’ils se fichent pas mal des règles de la prison. Le garçon recule d’un pas. Mieux vaut se faire discret pour l’instant.
— Faites tout ce qui vous plaira, annonce la voix. Veillez néanmoins à occuper votre temps avec sagesse, car aux douze coups de minuit, vous reviendrez vingt-quatre heures en arrière.
Finn cille. Il a dû mal entendre. S’il revient vingt-quatre heures en arrière, alors il revivra sa journée en boucle jusqu’à la fin des temps ?
— Pas d’inquiétude, dit la voix. Vous ne revivrez pas votre journée en boucle jusqu’à la fin des temps…
Ouf !
— … puisque vous n’aurez aucun souvenir de vos dernières vingt-quatre heures.
Quoi ?!
— Le temps se rembobinera. Vous pensez avoir fraîchement débarqué dans cette prison, mais qui vous dit que vous ne revivez pas cette journée pour la centième, la millième ou la millionième fois ? Il en sera ainsi pour l’éternité.
Finn se laisse glisser contre le mur et s’affale sur le sol. Il doit rêver. Comment peut-on revivre la même journée en boucle sans rien se rappeler ? C’est le plus horrible des châtiments !
Une pensée terrifiante le traverse. Il est peut-être enfermé ici depuis des lustres. Personne a retrouvé Andie, il a séparé le monde réel du monde fictif, et Finn n’a aucun moyen de le savoir. Il commence sérieusement à paniquer. De petites taches apparaissent devant ses yeux.
Bon. Inutile de s’affoler. Ça va aller. Finn est dans un livre où on peut voyager dans le temps. Le héros a été envoyé à la Prison Temporelle Jules-Verne et va forcément s’évader, sinon il n’y aurait pas d’histoire.
Si le héros peut s’évader, Finn le peut aussi.
— Ne gaspillez pas votre temps précieux à chercher à vous évader, ni à tenter de désactiver les appareils technologiques de la prison, commente la voix qui, manifestement, lit dans ses pensées. Beaucoup d’entre vous essaieront de fuir. Si vous le désirez, nous pouvons vous indiquer comment quitter cet espace-temps. Cependant, nous vous recommandons de profiter du confort de la prison et de passer l’éternité à vous vautrer dans le luxe.
— J’veux sortir ! crie quelqu’un dans le couloir, juste devant la porte de la cellule de Finn.
— Moi aussi ! vocifèrent les prisonniers des cellules voisines.
Avec un sursaut, Finn se rencogne dans le fond de la pièce. Personne ne doit le voir ; ces gens n’ont pas l’air très sympas. En même temps, ce sont tous des criminels…
— Vous pouvez quitter la Prison Temporelle par la porte nord de la salle commune, en tapant un code à trois chiffres. Vous la trouverez sans problème, vous n’aurez qu’à suivre les panneaux d’indication. Mais attention : si vous vous trompez de code, la journée de tous les prisonniers recommencera. Alors ne jouez pas aux devinettes ; vos codétenus risqueraient de ne pas apprécier. Ha ! ha ! ha !
— Génial, grommelle le prisonnier du couloir. Il va falloir miser sur le hasard.
— Ça fait environ mille combinaisons, déclare un deuxième détenu. Avec un peu de chance, on tombera sur la bonne !
— Comment être sûrs qu’on n’essaie pas le même code tous les jours ? proteste un troisième.
— Il existe un moyen de découvrir ce code, reprend la voix dans les haut-parleurs. Ceux qui choisiront de ne pas se la couler douce pourront passer trois épreuves. Pour chaque épreuve réussie, vous obtiendrez un chiffre. Si vous souhaitez tenter votre chance, nous vous demanderons de laisser les autres détenus tranquilles. En l’absence de gardiens, nous comptons grandement sur votre savoir-vivre.
Pas de gardiens ? Ça veut dire qu’on peut assassiner qui on veut ? Frénétiquement, Finn essuie ses mains transpirantes sur sa combinaison, le souffle court. Si on se fait tuer, est-ce qu’on ressuscite le lendemain ? Finn dirait que oui, mais il n’a pas envie de vérifier.
— De l’autre côté de cette porte se trouvent trois sas, enchaîne la voix. Chaque sas correspond à un chiffre. Réussissez les trois épreuves, et vous connaîtrez le code.
Finn entend des pas s’éloigner dans le couloir, puis quelqu’un crier :
— Amenez-vous, les gars ! On se met par équipes ! Une par sas !
— Petite précision, prévient la voix. Ces tests sont potentiellement mortels. De plus, il vous faudra les réussir tous les trois avant minuit. Autant dire que c’est impossible. Choisissez les épreuves, et vous passerez l’éternité à braver mille dangers. Choisissez la tranquillité, et vous pourrez manger à volonté, vous amuser, et faire des rencontres intéressantes. Bien entendu, nous vous suggérons d’opter pour la seconde option. Se goinfrer toute la journée sans prendre un gramme, le rêve, non ? Ha ! ha ! ha !
Dans le couloir, les pas s’arrêtent.
— Comment savoir si on n’a pas déjà essayé d’ouvrir les sas ? interroge un prisonnier. Si ça se trouve, on est dessus depuis cent cinquante ans !
— Ce n’est pas en restant les bras croisés qu’on le saura, argumente un deuxième. Sans compter que, si on ne vieillit pas, la vie risque d’être super longue.
— Et alors ? contre un troisième. On a de la nourriture à volonté. J’ai vu pire, comme punition !
Tous les détenus semblent avoir quitté leur cellule. Finn s’approche de la porte à pas comptés. Prudence. Il lui faut un plan. Primo : trouver le héros du livre. Secundo : devenir son ami. Tertio : s’évader avec lui. Il y a forcément une machine à remonter le temps planquée quelque part.
De toute manière, Finn n’a pas le choix. Il doit découvrir ce qui est arrivé à Andie. Et pour ça, le seul moyen, c’est de filer de cette prison débile le plus vite possible.
Tout doucement, il sort la tête dans le couloir…
… et se retrouve nez à nez avec une paire d’yeux bleu marine.
Les yeux s’agrandissent sous l’effet de la surprise. Une adolescente plutôt mignonne aux cheveux mi-longs teints en rose fait un pas en arrière. Une étrange lueur s’allume dans son regard. Un mélange de colère, de soulagement, et de… reconnaissance.
Alors ça, c’est bizarre. Et strictement impossible. Cette fille ne peut pas connaître Finn.
Ou si, en fait. Parce qu’elle plisse le visage d’un air agacé et gronde :
— Qu’est-ce que tu fais là, Finn ?
Si vous souhaitez que Finn s’enfuie en courant, rendez-vous au chapitre 5.[image: ]

Si vous préférez que Finn demande à la fille d’où elle le connaît, rendez-vous au chapitre 61.[image: ]



CHAPITRE 48
Félicitations, chers lecteurs. Vous avez trouvé le code.
Dépêchez-vous de le communiquer à Finn.

« Depêche-toi de taper le code ! C’est le 048 ! »
Finn s’immobilise, une jambe levée, le genou plié. L’information est intéressante, mais il doit lutter de toutes ses forces : Kara a besoin d’aide.
— Va-t’en ! hurle-t-elle.
— Laissez tomber la fille ! s’égosille la Comtesse. Emparez-vous du gamin : c’est lui qui a le code !
D’un même mouvement, la meute de prisonniers pivote vers Finn. Plus le choix : il doit sortir, et vite. Le garçon bondit jusqu’au pavé numérique encastré dans le mur, tape 0-4-8 (en priant pour que les lecteurs ne se soient pas trompés), appuie à mort sur la touche « Entrée » et pousse la porte comme un dératé.
Le battant ne bouge pas d’un pouce.
Affolé, Finn regarde dans son dos. Telle une horde de zombies affamés, les prisonniers s’avancent vers lui les bras tendus, dans un silence étrange et effrayant.
— Allez ! crie Finn en essayant d’enfoncer la porte. Ouvre-toiiiiiii !
Boum ! Boum ! Boum ! Son corps vibre sous le choc, de la pointe des orteils à la racine des cheveux. Rien à faire. La porte refuse de s’ouvrir. Finn va devoir se battre. Il fait volte-face, se plaque contre le mur et se met en garde.
C’est là qu’il réalise que les prisonniers n’ont pas avancé d’un millimètre. En fait, ils sont littéralement pétrifiés – comme quand Finn se déplace plus vite que le temps. Il a dû activer son super-pouvoir sans le faire exprès.
Bon. Au moins, ça va lui permettre de souffler un peu. Il se laisse aller contre la paroi…
… et voit la porte pivoter sur ses gonds. Pénètrent alors dans la pièce un homme et une femme vêtus d’un complet gris, entourés d’un halo lumineux rappelant celui d’un réverbère par une nuit de brouillard. Une plaque de police munie d’une horloge miniature est épinglée sur leur veston.
Pas de doute : ce sont des A.S.T.
D’un regard circulaire, ils font le point de la situation, puis l’homme se met à brailler :
— Qu’est-ce que c’est que ce binz ? Vous m’aviez assuré qu’ils ne trouveraient jamais le code !
— La prison a été conçue en ce sens, réplique la femme en se massant les tempes. J’hallucine ! Vous avez vu combien ils sont ?
— Ça fait plus de huit cents ans qu’on envoie des criminels à Jules-Verne, répond l’homme qui s’avance vers les détenus figés dans le temps. À force, ça bouchonne un peu.
Finn ne remue pas un cil. Il est complètement largué. S’il a utilisé son pouvoir, comment se fait-il que ces A.S.T. se déplacent à la même vitesse que lui ?
— Le protocole de sortie fonctionne encore, poursuit l’homme. En ouvrant la porte, le prisonnier a déclenché le ralentissement du temps. Le problème devrait être réglé en quelques minutes. Ensuite, on renforcera le système de sécurité.
Finn hausse un sourcil. Ce n’est pas lui qui a ralenti le temps ; il a activé un « protocole ». Et puis non : ce n’est pas logique. Finn a forcément utilisé son pouvoir. Sinon il serait paralysé, comme tous les prisonniers. Ces deux agents doivent savoir ralentir le temps, eux aussi. Sûrement grâce à leur costume, ou quelque chose du genre.
— Depuis quand envoie-t-on des mineurs à Jules-Verne ? interroge soudain la femme en désignant Finn du pouce.
Le garçon bloque sa respiration. Ne pas bouger. Serrer les fesses. Ne pas penser à sa furieuse envie de se gratter, ni de cligner des yeux.
L’homme tripote un appareil fixé à son poignet et plisse le front.
— Curieux… D’après le registre, la seule mineure enfermée ici est… (Il ouvre des yeux écarquillés.) Kara Dox !
En entendant ce nom, la femme frémit.
— Elle est forcément impliquée, reprend l’agent. Comment ont-ils pu imaginer qu’elle n’essaierait pas de s’évader ? Ça me dépasse.
— D’accord, mais où est-elle ? insiste la femme.
Kara a disparu ? Pourtant, tout à l’heure, elle était debout sur une table. Dans le genre voyant, on peut difficilement faire mieux. Finn aimerait tourner la tête pour vérifier, mais il se retient. Au moindre geste, il sera grillé.
— Trouvez-la, ordonne l’homme. Elle est peut-être enfermée dans un sas, mais je ne veux prendre aucun risque. Depuis ce qui lui est arrivé à la naissance, le temps a un effet bizarre sur elle. Elle ne va pas être ralentie très longtemps.
Les A.S.T. entreprennent d’examiner les prisonniers un par un, en détaillant chaque visage. Dès qu’ils disparaissent de son champ de vision, Finn cligne des paupières et expire longuement. Mille et une questions cabriolent dans sa tête. Pourquoi le temps a-t-il un effet bizarre sur Kara ? Que lui est-il arrivé à la naissance ? Pourquoi les paradoxes ne l’affectent-ils pas ?
Le garçon se laisse tomber à quatre pattes, regarde autour de lui et soupire, soulagé. Kara est là, cachée sous la table, figée dans le temps, cramponnée à la jambe d’un prisonnier comme si elle s’apprêtait à le mordre. Trop drôle. Finn rampe jusqu’à elle…
… et s’arrête, complètement flippé, rattrapé par la réalité. Avec les A.S.T. qui quadrillent la prison, s’évader sans se faire repérer promet d’être costaud.
Mais d’abord, il doit libérer Kara. Finn fait levier sur ses doigts. Aussitôt, les mâchoires de la jeune fille se referment sur la cuisse du prisonnier.
— Berk ! s’écrie-t-elle. Depuis combien de mois ce type ne s’est pas lavé ?
Elle recrache un bout de tissu orange. Surpris, Finn lui lâche la main. Kara s’immobilise instantanément, la figure déformée par le dégoût. Finn en reste comme deux ronds de flanc. A-t-il trouvé le moyen de transmettre son pouvoir à Kara ? Il repose la main sur la sienne, juste pour voir. La jeune fille se remet à crachouiller.
— Écoute, susurre Finn. J’ai réussi à ouvrir la porte. Ça a ralenti le temps pour tout le monde sauf moi, et maintenant, il y a deux A.S.T. qui se promènent dans la prison !
Kara sort la tête de sous la table, puis réintègre sa cachette.
— Ils sont au fond de la pièce et nous tournent le dos, annonce-t-elle à mi-voix. Tu peux encore atteindre la porte.
— Pas question, riposte Finn. C’est toi qu’ils veulent. Ils pensent que tu es responsable de tout ce chantier. Si tu restes, tu es morte.
— Je ne m’en irai pas, s’obstine Kara. Je me fiche de ce qu’ils me feront. Ce sera moins pire que… que ce qui se produira si je m’évade.
Finn ouvre la bouche pour répliquer, puis il la referme en sentant deux mains puissantes le tirer de sous la table. Il lève les yeux…
… et se retrouve nez à nez avec la femme chauve et une Comtesse hyper furax.
Rendez-vous au chapitre 59.[image: ]



CHAPITRE 49
OK, chers lecteurs. Je vais vous épargner les détails sordides et aller à l’essentiel. Demain matin, Finn se réveillera en un seul morceau. Néanmoins, je vous ai dit qu’il était là pour recevoir une leçon – pas pour nourrir des carnivores affamés. Alors, s’il vous plaît, par respect pour les personnages imaginaires de son entourage, allez-y doucement sur les passages gore.
À présent, vous avez le choix : soit vous retournez au chapitre 1, soit vous empêchez le T-Rex de dévorer Finn en vous rendant au chapitre 23.[image: ]



CHAPITRE 50
« Faites que je me fige dans le temps ! » songe Finn en se concentrant à mort.
Dolores y arrive bien, elle ! Pourquoi Finn ne le pourrait-il pas ? Quand son cœur cessera de battre, son corps s’immobilisera, annulant ainsi l’attaque mortelle de Dolores. Ensuite, Finn s’animera et tout rentrera dans l’ordre.
Enfin… en théorie. Il ferme les yeux… s’immobilise une fraction de seconde… se remet à bouger… et rouvre les paupières.
Un homme en combinaison est en train de prendre son pouls. Agenouillée près de lui, Kara le fixe intensément, le visage empreint d’espoir et d’inquiétude.
— Euh… J’ai loupé un épisode ? interroge le garçon.
Il a plutôt loupé la saison entière. Primo : la Comtesse et sa fille ont disparu. Secundo : CHRO-NO le robot semble péter la forme.
Pendant trois secondes, Kara dévisage Finn sans rien dire puis, avec un petit cri de joie, elle se jette à son cou et le fait tomber à plat dos.
— Youpiii ! T’es-vivant-t’es-vivant-t’es-vivant !
— Tout est en ordre, lâche l’homme en combinaison. Maintenant, explique-moi comment tu as réussi à figer ton corps dans le temps.
Si cet inconnu croit que Finn va lui parler de son super-pouvoir, il se fourre le doigt dans l’œil jusqu’au coude. Le garçon fait semblant de tousser, puis relâche les muscles en mode « je suis trop faible pour parler ».
— Que… Qu’est-ce qui s’est passé ? bredouille-t-il.
Pour toute réponse, CHRO-NO allume un ordinateur. Des images de caméra de sécurité apparaissent sur les écrans. La scène a été filmée de A à Z. Finn voit Dolores poser la main sur son cœur.
— Bizarre, grogne-t-elle. Il s’est figé sans rien dire. D’habitude, mes victimes agonisent bruyamment.
Elle se lève et lui balance un grand coup de pied dans les côtes. Kara se précipite vers Finn, lui palpe la poitrine, pousse un hurlement de rage, et se met à lui marteler le torse en pleurant et en criant :
— Réveille-toi ! Réveille-toi ! Réveille-toi !
— Fais-la taire, Dolores ! peste la Comtesse. On ne s’entend plus penser !
Son gant luisant décrit des cercles dans les airs, à dix centimètres de la figure de CHRO-NO. Kara s’écroule à côté de Finn et éclate en sanglots. Dolores se penche vers elle. Kara lui décoche un regard de haine pure. Surprise, la femme chauve recule d’un pas. Lentement, la jeune fille essuie ses larmes et se redresse.
— Vous venez de signer notre arrêt de mort à tous, siffle-t-elle. C’est la fin du monde. Et pour la première fois, je suis bien contente.
— Ne dis pas de bêtises, grommelle la Comtesse. Tu n’as pas le moindre pouvoir, ici.
— Oh ! si… Ça fait un an que j’essaie de contrecarrer cette prophétie. Alors aujourd’hui, j’abandonne. Le monde peut cramer, je m’en fiche royalement. Je préfère qu’il soit détruit plutôt que de le laisser entre vos mains.
— Je vois, déclare la Comtesse. Tue-la, Dolores.
— C’est ça ! Tue-moi ! vocifère Kara en saisissant la main de la femme chauve et en la plaquant contre sa poitrine. De toute façon, mes futurs moi reviendront rejouer cette scène !
— Elle bluffe, grogne la Comtesse.
— Mais… si elle disait vrai ? s’inquiète Dolores.
— Que tu es naïve ! éructe sa mère. Va voir, si tu ne me crois pas ! Fais donc un saut dans le futur !
Dolores disparaît et réapparaît une seconde plus tard, frappée de terreur.
— Elle ne ment pas, mère ! Il n’y a plus rien ! Le néant blanc a tout envahi ! Kara Dox va détruire l’univers !
— IMPOSSIBLEUUUUH ! Tue-la, qu’on en finisse !
— Trop risqué. Il faut l’enfermer. (Dolores se tourne vers le robot toujours sanglé à la table.) Laissons-le créer l’A.S.T. C’est notre seul espoir… À supposer qu’il en reste.
La Comtesse devient livide.
— C’est l’idée la plus débile que j’aie jamais entendue. Tu es pathétique. Je me demande si tu es bien ma fille.
Elle approche son gant luisant du visage de CHRO-NO. Dolores ouvre des yeux écarquillés.
— Mère ! Je…
— Plus un mot, hideux crâne d’œuf ! Tu m’as fait perdre suffisamment de temps !
— Je vous en prie ! Écoutez-moi !
— Pas question ! Chacune de tes phrases diminue mon intelligence de dix pour cent !
Dolores serre les poings.
— Arrêtez, mère !
— De quel droit me donnes-tu des ordres, misérable andouille ? Maudit soit le jour de ta naissance !
Et là, Dolores lui balance une grande claque dans la figure. La Comtesse bascule sur le côté tel un arbre abattu et s’immobilise, figée dans le temps.
— Tu as tort, vieille mégère ! Tort ! Tort ! Tort ! (Elle se met à shooter dans la jambe de sa mère.) Tu es ignoble ! (Un coup de pied.) Abjecte ! (Un coup de pied.) Et en plus… t’es moche !
Elle inspire à fond, détache le robot et le congédie d’un geste de la main.
— Du balai. Fais ce que tu as à faire. Ne me remercie pas : je n’attends rien en retour.
CHRO-NO la considère pendant quelques secondes, puis il l’enserre dans ses bras métalliques et gronde :
— VOS ACTES MENA-CENT LA PAIX DE CET ESPACE-TEMPS. À L’ÉVI-DENCE, NOUS DEVONS CRÉER UN SYS-TÈME DE FORCES AR-MÉES POUR FAIRE RÉ-GNER LA JUS-TICE. JE VAIS DONC FON-DER UNE A-GENCE AFIN DE PU-NIR LES CRIMES TEMPO-RELS QUI…
— Attends une seconde, l’interrompt Dolores. Tu veux dire que c’est à cause de ma mère que l’A.S.T. a été créée ? Elle va me le…
BOUM ! CHRO-NO l’assomme d’un coup de poing marteau sur le crâne et l’allonge doucement sur le sol. Au même instant, un homme et une femme vêtus d’un complet gris apparaissent, s’emparent de la Comtesse et de Dolores, et disparaissent. Ensuite, l’homme en combinaison s’avance vers Finn, le scanne avec un petit objet en verre et déclare :
— On a un code 5-38.
— Il… Il est mort ? souffle Kara.
— Non, réplique l’homme en fixant un bracelet autour du poignet de Finn et en enfonçant plusieurs boutons. Juste figé dans le temps. Dans trois secondes, il repartira dans le bon espace-t… (Il lève les yeux et suffoque.) Par tous les chronos de l’univers ! Kara Dox ! Toi ici ! Agent de Sécurité Temporelle à Fondateur 7-7-7, braille-t-il dans le micro fixé au revers de sa combinaison. Troisième suspect identifié. Je répète : troisième suspect identifié. Il s’agit de Kara Dox. Elle…
— Zen, le coupe Kara en levant les mains. Je m’en vais. Mais promettez-moi de vous occuper de Finn, OK ? Et si vous avez besoin d’un coup de main, criez.
L’agent de sécurité lui lance un regard intrigué, puis il appuie sur le bracelet.
— Euh… J’ai loupé un épisode ? demande Finn en se redressant comme un ressort.
CHRO-NO éteint l’ordinateur. Finn se sent léger comme une plume, à présent. Le poids qui lui comprimait la poitrine s’est envolé d’un coup. Ils ont réussi ! Ils ont dégommé la Comtesse et sa fille, réinitialisé l’A.S.T., et ils sont toujours en vie ! Un sourire béat sur la figure, Finn prend le temps de digérer l’information. C’est délicieux, la victoire. Il en avait presque oublié le goût.
Et puis, Kara l’interroge :
— Comment savais-tu que ton plan marcherait ?
Bon. Le goût de la victoire n’aura pas duré longtemps.
— Euh… Je n’en savais rien, avoue-t-il, gêné. C’était un coup de poker. Je me suis figé dans le temps, en croisant les doigts pour que Dolores tombe dans le panneau. Ensuite, je me suis dit que tu inventerais une histoire de fin du monde complètement déjantée. Dolores est aussi naïve que moi, alors…
Sa voix meurt dans sa gorge. L’agent le dévisage avec intérêt.
— J’ai vu la vidéo, dit-il. Je vais être obligé de vous ramener à Jules-Verne. Et comme vous vous êtes évadés, vous resterez un an de plus en prison. (Il fronce les sourcils.) Drôle de loi, quand on sait que les détenus sont enfermés à vie. Perpète plus un. Ça fait bizarre, non ?
Finn se raidit. Retourner en prison ? Certainement pas. Une seule solution : fuir. Vite ! Une arme, un bracelet temporel – n’importe quoi !
C’est là que CHRO-NO intervient :
— CES EN-FANTS M’ONT PROTÉ-GÉ. C’EST GRÂCE À EUX QUE JE VAIS POU-VOIR CRÉER UNE A-GENCE DE SÉCURI-TÉ TEMPO-RELLE, JE LEUR OFFRE L’AMNIS-TIE EN GUISE DE RÉCOM-PENSE.
— Mais, monsieur… tente d’argumenter l’agent. Savez-vous qui est cette jeune fille ? C’est Kara Dox ! La criminelle immunisée contre les paradoxes ! Née dans une bulle temporelle, elle se rendra coupable de deux cent quatre-vingt-dix-huit infractions temporelles et de quatorze crimes temporels graves. Nous avons toutes les raisons de croire qu’elle est à l’origine de la disparition de l’univers, qui se produira dans un siècle, jour pour jour, et…
Profitant de la diversion, Kara attrape Finn par la main et active son bracelet. Les adolescents disparaissent et réapparaissent devant le café d’Hough Street, sûrement au début des années 2000, vu que les tables et les chaises sont plus neuves et que la plupart des gens ne téléphonent pas au volant.
Submergé par le soulagement, Finn se laisse tomber sur une chaise. L’univers est sauvé. Les gentils ont gagné. Maintenant, il ne lui reste plus qu’à…
Il ne lui reste plus qu’à tirer une fille à moitié fictive des griffes d’un gros méchant invincible qui peut se transformer en n’importe quoi. De nouveau, le garçon sent un poids immense lui écraser le thorax. Il s’affale sur sa chaise, plus flippé que jamais.
— Je t’ai ramené dans ton présent, annonce Kara en pianotant sur son bracelet. J’ai brouillé les traceurs des A.S.T., on devrait être tranquilles pendant quelques minutes. (Elle détourne le regard.) Bon. Je… C’est là que nos chemins se séparent. Je vais retourner en prison, et toi, tu vas régler son compte à Personne. La dernière fois, c’était plus facile : je t’avais laissé un mot.
Alors là, Finn ne comprend plus.
— Tu veux encore te rendre ? Mais pourquoi ? La prophétie s’est réalisée et je suis toujours en vie !
— Peut-être, mais l’univers sera quand même détruit par ma faute. (Kara le serre dans ses bras, lui lance un dernier regard et entre une combinaison sur son bracelet.) Allez, file. Va chercher Andie.
Pas question de laisser Kara repartir ! Finn doit trouver une parade, un prétexte, un argument qui tienne la route, mais tout s’embrouille dans sa tête. Il n’arrive pas à réfléchir. Il…
Il devrait demander à Kara de l’accompagner pour forcer le destin. Rendez-vous au chapitre 8.[image: ]

Il devrait lui dire que, si elle retourne en prison, il ne la reverra jamais et ne le supportera pas. Rendez-vous au chapitre 66.[image: ]

Il devrait lui dire qu’avec le temps, ils trouveront bien un moyen de ne pas détruire l’univers. Rendez-vous au chapitre 31.[image: ]



CHAPITRE 51
— Où est passée la prison ? hurle Kara.
Finn est scié. Il doit être en train d’halluciner. Une prison ne disparaît pas comme ça ; quelqu’un l’a forcément rendue invisible ! Le garçon s’avance à tâtons entre les arbres. Comme il ne rencontre aucune résistance, il grogne :
— Je ne comprends rien. On a dû manquer un épisode.
— C’est encore un coup de la Comtesse ! gémit Kara en se prenant la tête entre les mains. Elle a empêché la construction de la prison en infiltrant l’Agence de Sécurité Temporelle, ou en…
Elle s’immobilise, bouche bée, arrache le bracelet attaché au poignet de Finn, enfonce un bouton, disparaît, puis réapparaît une nanoseconde plus tard, l’air toujours aussi bouleversée. Elle se laisse tomber à terre et enfouit la tête entre ses mains.
— L’A.S.T. n’est plus là… souffle-t-elle. C’est comme si elle n’avait jamais existé.
— Impossible ! chuinte Finn. La prison, les agents… tout ça, c’était bien réel ! Si l’A.S.T. n’a jamais existé, comment se fait-il que tu te souviennes de son existence ?
— Je suis immunisée contre les paradoxes et les distorsions temporelles, lui rappelle Kara dans un filet de voix.
— Oui, mais PAS MOI ! beugle Finn.
— MOI !… MOI !… OI !… oi !… lui répond l’écho, si fort que les insectes cessent de bourdonner.
Craignant d’avoir alerté l’auteur des rugissements qu’il a entendus ce matin de sa cellule, Finn baisse de trois tons :
— Tu te trompes ! On ne peut pas faire en sorte que quelque chose n’ait jamais existé !
— Si ! En éliminant le créateur de cette chose avant qu’il ne l’invente. La Comtesse a trouvé le fondateur de l’A.S.T., c’est la seule explication. Reste à savoir comment, parce que son identité est top secrète. Il paraît qu’il est emprisonné quelque part. Beaucoup ont essayé de le débusquer. (Elle soupire.) Même mon futur moi, je pense.
— Si j’ai bien compris, la Comtesse a, genre, tué le créateur de l’A.S.T., et maintenant, il n’y a plus de policiers pour arrêter les voyageurs du temps ?
— C’est toujours la même chose, maugrée Kara. Dès que je pose un orteil hors de cette prison, elle disparaît.
— Raison de plus pour déguerpir, assène Finn. Primo : on est traqués par la Comtesse. Deuxio : cette jungle grouille de dinosaures affamés.
Et tertio : il doit absolument retourner à Jupiter City.
Kara acquiesce, se relève, tripote quelques boutons sur son bracelet, et braque sur Finn des yeux cernés de rouge.
— D’abord, je vais te conduire dans un endroit sûr. Ensuite… j’improviserai. Je pensais pouvoir arranger les choses en me cachant en prison, mais… (Elle serre les dents et respire lentement.) On ne peut pas rivaliser avec le destin. Ça ne sert à rien de voyager dans le temps s’il n’y a pas moyen de changer le futur.
— Qu’est-ce qui va se passer ? s’enquiert Finn.
Kara lui adresse un sourire forcé et se remet à bidouiller son bracelet.
— Crois-moi : s’il y a bien quelqu’un qui ne doit pas être au courant, c’est toi. Allez, fichons le camp le plus loin possible d’ici. On va d’abord se déplacer dans le temps au ralenti, histoire de brouiller les pistes et de ne pas trop perturber le continuum espace-temps. On passera en mode rapide quand on sera suffisamment loin. Maintenant, il faut trouver le bon endroit. Si on allait… ?
Si on allait où ? Pourquoi Kara laisse-t-elle sa phrase en suspens ?
Oh, non, pitié ! C’est encore aux lecteurs de décider ?
Si vous voulez que Finn et Kara fassent un bond dans le futur, rendez-vous au chapitre 15.[image: ]

Si vous préférez qu’ils fassent un bond dans le passé, rendez-vous au chapitre 38.[image: ]



CHAPITRE 52
« Un dinosaure ! Vas-y, caresse-le ! »
Finn passe la main entre les barreaux. Au même instant, un signal d’alarme retentit dans son crâne, beaucoup trop faible pour être efficace, tandis qu’un grondement sourd émerge de la jungle, faisant vibrer sa poitrine.
Finn sort de sa torpeur. Mais qu’est-ce qu’il fabrique ? C’est quoi cette idée pourrie ?
La créature bondit en avant. Finn hurle et recule brusquement. Une haleine fétide, puissante, le frappe en pleine figure. Il bascule cul par-dessus tête et s’écrase sur le carrelage. La bête géante donne un grand coup dans le mur. La pierre s’effrite. Trois barreaux se brisent.
Dans un nouveau hurlement, Finn s’éloigne à toute vitesse de la fenêtre. Le monstre pilonne les barreaux avec son front puis s’immobilise, tourne la tête, toise le garçon pendant cinq secondes, et disparaît en faisant trembler le sol.
Finn hallucine. Qu’est-ce qui lui a pris de passer la main par la fenêtre ? Il a bien failli se faire arracher le bras ! Il est en train de devenir dingue, ou quoi ?
Ne laissez pas Finn réfléchir trop longtemps. Obligez-le à se demander ce qu’il fiche ici et rendez-vous au chapitre 47.[image: ]



CHAPITRE 53
« Cours jusqu’à la porte ! Sors d’ici ! »
Finn chancèle. C’est comme si un séisme lui avait ébranlé le cerveau.
« Vous avez trouvé le code ? demande-t-il aux lecteurs en pensée. Impossible : je viens d’arriver ! »
Il ne s’en plaint pas, notez bien. Plus vite il retournera à Jupiter City, plus vite il pourra sauver Andie. Mais il a l’impression d’avoir raté plusieurs marches.
Et soudain, une idée le traverse. Si ce n’était pas son premier jour de prison ? S’il vivait ce moment pour, genre, la neuf cent soixante-cinquième fois ? S’il avait déjà réussi les trois épreuves ? Ou, l’angoisse absolue, s’il avait péri et ressuscité après chacune d’elles ?
Finn se frotte les bras et les jambes, pour s’assurer qu’ils sont toujours là. Mieux vaut ne pas penser à ce qui s’est passé hier. Un dinosaure est peut-être en train de digérer ses membres dans un autre chapitre. Hé ! peut-être même que les lecteurs ont triché ! En feuilletant le livre, ils ont pu tomber sur le code dès le début !
— On devrait tenter notre chance avec la porte, propose Finn.
— Tu as trouvé le code ? s’étonne Kara.
« Ça vaudrait mieux pour vous, les lecteurs ! fulmine le garçon dans sa tête. Sinon, bonjour le malaise ! »
— Oui, répond-il avec un sourire crispé. C’est ça, les trucs du monde réel.
Kara l’enlace fougueusement.
— Je savais que tu réussirais, mais là, tu m’épates !
Voilà la preuve qu’elle le connaît très mal. Finn est du genre à tout faire dérailler. Avec lui, ça part toujours en cacahuète. Mais le plus bizarre, c’est la drôle de tête que fait Kara.
— Qu’est-ce qu’il y a ? interroge Finn.
— Je… je pensais qu’on passerait plus de temps ensemble, avoue la jeune fille à mi-voix.
— Moi aussi, murmure Finn, rouge comme une écrevisse. Maintenant, il va falloir convaincre la Comtesse qu’on a le code.
— Tu as besoin de combien de temps pour entrer la bonne combinaison ?
En voilà une bonne question…
« Ohé, les lecteurs ? lance Finn en pensée. Si vous me donniez le code, ça m’aiderait ! »
Dix secondes passent. Puis vingt. Puis trente. Pas de réponse.
« Génial. Merci. Non seulement vous voulez me contrôler, mais en plus, vous vous débinez à la première occasion. Je vous déteste ! »
— Une minute, finit par inventer Finn.
Kara opine de la tête, l’empoigne par les épaules et, tel un entraîneur avant un match de finale, le regarde droit dans les yeux.
— Parfait, dit-elle. Cette minute, tu l’auras. Mais promets-moi que dès que la porte s’ouvrira, tu t’en iras et tu la refermeras derrière toi quoi qu’il arrive. OK ?
Finn lui rend son regard, l’estomac noué. C’est quoi cette embrouille ? Pourquoi Kara refuserait de s’évader ? Pourquoi choisirait-elle de passer le restant de ses jours enfermée avec les pires criminels de l’histoire ? Ça n’a pas de sens !
— Pas de promesse, pas de coup de main, insiste Kara, les paupières réduites à l’état de fentes. C’est le seul moyen. Tu ouvres la porte, et moi je m’occupe du reste. Mais d’abord, je veux que tu me donnes ta parole.
« Pas question ! a envie de crier Finn. Je ne t’abandonnerai pas ! On s’en fiche, des bons petits plats et des canapés moelleux ! Ce n’est pas ça, la vie ! Tu ne mérites pas la prison, quoi que tu aies fait ou que tu t’apprêtes à faire ! »
L’ennui, c’est que si Finn ne s’évade pas, les mondes, réel ou fictif, vont prendre cher. Alors, la mort dans l’âme, le garçon murmure :
— Je te donne ma parole.
Il se hait. Pour un peu, il se giflerait.
— Contente de t’avoir revu, même pour quelques minutes, souffle Kara avec un sourire triste en le serrant de nouveau dans ses bras. J’espère qu’on s’est bien amusés en cherchant les codes. J’aimerais me rappeler ces bons moments, mais j’ai déjà plein de souvenirs de toi, alors ça me va.
Finn fronce les sourcils, lui rend son câlin, s’écarte quand il voit les prisonniers les regarder bizarrement, puis se dirige vers la porte, l’air de rien.
— Et où crois-tu aller, jeune homme ? demande la Comtesse en levant son gant luisant.
Zut ! Le mode « cool-Raoul » n’a pas fonctionné. La Comtesse a repéré Finn trois mètres avant qu’il atteigne la porte.
— Hé, mamie ! crie soudain Kara. On en a marre que tu nous donnes des ordres ! Si tu veux les codes, va te les chercher ! Nous, on préfère se tourner les pouces !
La figure de la Comtesse passe par toutes les couleurs de l’arc-en-ciel.
— Comment oses-tu me parler ainsi, sale petite vipère ? siffle-t-elle entre ses dents. Je vais te pulvériser !
— Essaie toujours, rétorque Kara en grimpant sur une table et en posant les poings sur ses hanches. Tu sais qui je suis, au moins ?
Une rumeur sourde s’élève parmi les prisonniers.
— Je suis Kara Dox ! Des vieilles biques comme toi, j’en mange tous les jours au petit déj ! Il ne faut jamais sauter le petit déj : c’est le repas le plus important de la journée !
À ces mots, plusieurs détenus battent nerveusement en retraite. Dans la pièce, les murmures enflent.
— Kara Dox ? Impossible !
— Elle est trop jeune !
— Mais si c’était vrai ? Vous l’avez entendue ? Elle va nous croquer tout crus !
Finn, qui s’approchait en catimini de la porte, s’immobilise, intrigué. Les prisonniers semblent bien connaître cette Kara. Un instant, le garçon envisage d’écouter la conversation, puis il repart sur la pointe des pieds.
— J’ai anéanti des dizaines de civilisations ! poursuit la jeune fille en faisant les cent pas sur la table, les mains rivées à la taille. J’ai fait revivre des espèces disparues ! (D’un grand coup de pied, elle envoie valdinguer un plat de spaghettis.) J’ai mangé des araignées parce qu’on m’avait dit : « Même pas cap ! »
— Répugnant, marmonne un prisonnier.
— J’ai assisté à l’avènement de l’univers et à la fin du monde ! Je suis la pire criminelle de l’humanité ! Si je m’évade, je détruirai l’espace et le temps ! Voilà qui est Kara Dox ! Et vous, qui êtes-vous madame la Comtesse ?
La criminelle aux cheveux blancs semble sur le point d’exploser.
— Tu oses me demander qui je suis ? La galaxie tremble rien qu’en entendant mon…
— Ne gaspillez pas votre salive. C’est moi, la méchante génialissime qui fait un super discours, dans cette histoire !
— Je suis la Comtesse de Sirius VIII ! J’ai tué plus d’Agents de Sécurité Temporelle qu’il n’en existera jamais !
— Impossible.
— Si !
— Non. Mytho.
Stupeur générale.
— Les A.S.T vivent dans la terreur !!! vocifère la Comtesse. Selon toute probabilité, j’ai détruit cette prison pour me sauver moi-même !
— Selon toute probabilité, vous devriez prendre une douche, raille Kara en se pinçant le nez.
— J’exige du respect !
— Même pas en probabilité !
Finn se raidit. Kara exagère, là. Sans la quitter des yeux, le garçon avance encore d’un pas…
… et se cogne contre une surface dure. Il bondit en arrière, les poings dressés, prêt à défendre chèrement sa peau, puis il se détend. Il a atteint la porte. Victoire !
— Je vais te détruire à tout jamais, menace la Comtesse d’une voix d’alto.
Puis elle brandit son gant luisant et se tourne vers les détenus.
— Le premier qui me livrera Kara Dox gagnera une place à ma cour !
Aïe ! Ça se complique. Finn vrille sur lui-même et ouvre des yeux exorbités. Une meute de prisonniers se dirige vers Kara, guidée par une femme au crâne lisse comme un œuf.
Dilemme. Si Finn ne vole pas au secours de Kara, la Comtesse la réduira en cendres. Mais s’il ne s’évade pas maintenant, il gâchera sa seule chance de sauver Andie.
Finn doit aider Kara. Rendez-vous au chapitre 62.[image: ]

Finn a promis de s’enfuir, alors donnez-lui le code. Pour cela, rendez-vous au chapitre correspondant aux trois chiffres que vous avez trouvés dans les sas (par exemple, si vous avez trouvé le 0, le 2 et le 3, rendez-vous au chapitre 23). Si vous ne vous êtes pas trompés, je vous le confirmerai. Sinon, la journée recommencera et vous devrez retourner au chapitre 1. Si vous n’avez pas le code, tant pis pour vous ![image: ]



CHAPITRE 54
« Il est dingue ! C’est n’importe quoi ! Cache-toi jusqu’à ce que le T-Rex s’en aille ! »
Ah ! vous voyez ? Même les lecteurs sont d’accord !
Le problème, c’est que Kara ne les entend pas. La preuve : elle fait un pas vers le robot.
— Tu plaisantes ou quoi ? siffle Finn en la retenant par le bras. N’y va pas !
— Je crois comprendre ce qu’il a voulu dire, réplique Kara. Si le T-Rex est… BAISSE-TOI !
Elle ceinture Finn et le plaque au sol. Deux dinosaures d’un mètre quatre-vingts de haut (sûrement en train d’essayer d’échapper au T-Rex, vu leur air affolé) frôlent les adolescents en marche arrière.
— WAOUH ! s’exclame Finn. C’était moins u…
Il relève la tête pile au moment où un troisième dinosaure déboule comme une furie, se prend un grand coup de queue dans la tempe, tourne de l’œil et retombe par terre, complètement K.-O.
Vous savez quoi, chers lecteurs ? Vous venez de changer le cours du temps inversé. Si Finn avait vécu cet épisode normalement, il aurait atteint le volcan et ne se serait pas fait assommer. En fait, vous avez créé un paradoxe qui, sans la présence de Kara, aurait pu stopper définitivement le cours le temps. La prochaine fois, soyez plus prudents, d’accord ? En attendant, retournez au chapitre 1, ou trichez un peu et repartez du chapitre 45.[image: ]



CHAPITRE 55
« Sas numéro deux !
… Numéro deux …méro deux … eux… » hurle la voix dans la tête de Finn.
Le garçon grimace de douleur. On dirait qu’on lui a lancé une balle rebondissante dans le crâne. Il doit se concentrer. Rester maître de ses pensées. À l’évidence, les lecteurs prennent un malin plaisir à le torturer.
Et puis non : ils n’y sont pour rien ; c’est Personne, le responsable. De toute manière, si Finn veut sauver Andie, il doit obéir.
— On n’a qu’à ouvrir celui-là, dit-il en désignant le sas avec la pendule dont les aiguilles s’arrêtent et repartent.
Quelques prisonniers ont eu la même idée. Parmi eux, la femme chauve et l’obèse tatoué d’horloges digitales.
— Fais ce que je te dis ou tu le regretteras ! gronde ce dernier en troussant la lèvre comme un bouledogue.
— Les menaces, ça ne marche pas avec moi, rétorque la femme.
Solidement campée devant le sas, les bras croisés sur la poitrine, elle défie le tatoué du regard. Ce dernier lâche un feulement sourd et tente de l’étrangler. Avec une rapidité fulgurante, la femme presse deux doigts sur sa jugulaire. L’homme s’effondre sur le sol, inerte.
— Qui veut que je lui ralentisse le pouls en empêchant le sang d’irriguer son cerveau ? demande la femme chauve. Personne ? Alors hors de mon chemin !
Tous les prisonniers reculent d’un pas. La femme s’attaque à l’énorme poignée circulaire de la porte du sas.
Finn déglutit avec peine. C’est quoi, leur problème, à ces gens ? OK, ils sont tellement irrécupérables qu’on les a enfermés dans une prison temporelle sans la moindre chance de rédemption, mais il y a des limites !
D’un coup d’œil dans son dos, il avise les détenus qui ont choisi l’option « buffet à volonté ». Avec un peu de chance, quand cette histoire sera terminée, il ne restera que les plus stupides d’entre eux.
— Arrête de baver, lui glisse Kara à l’oreille en lui frappant le biceps. Tu vois que tu as faim ? Tu aurais dû m’écouter. Le petit déj, c’est sacré !
La porte s’ouvre. La femme chauve pénètre dans le sas. Kara attrape Finn par la main et lui emboîte le pas, suivie de près par les autres détenus.
Le sas ressemble à ceux des films de science-fiction : rond, exigu, avec deux portes munies d’une poignée en forme de volant de hors-bord. Dès que le dernier prisonnier pénètre dans la pièce, la porte se referme avec un grand « CLAC ». Des lumières rouges se mettent à clignoter. Une sirène retentit par à-coups.
— On est enfermééééés ! s’égosille un prisonnier en tirant frénétiquement sur la poignée de la porte menant à la prison.
— Oui, mais pas avec la Comtesse, marmonne un deuxième détenu. C’est déjà ça.
— Qu’est-ce que tu as contre la Comtesse ? riposte la femme chauve en faisant craquer ses phalanges.
— Rien du tout ! pleurniche le détenu.
Pendant cinq secondes, la femme le dévisage, puis elle pose l’index et le majeur sur son cou. Le prisonnier s’effondre comme un tas de linge sale. Les autres battent en retraite, affolés.
Visiblement, la Comtesse a au moins une fan.
Soudain, les lumières s’éteignent. À cet instant, la sonnerie s’arrête et la deuxième porte pivote sur ses gonds. Une vague d’humidité s’engouffre dans le sas, charriant un mélange d’odeurs singulières : limon, plantes tropicales, et… viande pourrie. Ça prend à la gorge. Finn a bien fait de ne rien avaler. Les relents de charogne ne présagent jamais rien de bon.
Poussé par la curiosité, le garçon s’avance vers l’embrasure dans un silence de mort. Au même moment, un concert de rugissements et de bourdonnements lui frappe les tympans, comme si on avait allumé la radio et poussé le volume au maximum.
Et puis, sans crier gare, le silence revient.
— Il y a un truc qui cloche… murmure Kara. Je n’arrive pas à croire qu’on nous laisse sortir. C’est trop beau. Cela dit, j’ai toujours rêvé de voir des dinosaures.
— Il vaudrait mieux éviter, grommelle la femme chauve. Après moi, ce sont les créatures les plus dangereuses de l’univers.
La jeune fille ouvre la bouche pour répliquer. Finn l’en empêche d’un signe de tête et l’entraîne à l’écart.
— J’espère qu’elle va se faire dévorer, chuchote Kara.
Puis, comme Finn semble scandalisé :
— Enfin… Pas dévorer complètement… juste… grignoter. Et si la journée recommence, j’espère qu’elle se fera regrignoter demain.
À nouveau, le concert de sons entremêlés reprend pendant quelques secondes. Dans le sas, tout le monde retient son souffle. Lorsque les animaux se taisent, la femme chauve s’avance sur le seuil, jette un œil circonspect au-dehors et fait signe aux prisonniers d’approcher. Finn, Kara, et deux autres détenus obtempèrent.
— L’horloge s’arrête pendant presque une minute toutes les cinq secondes, explique la femme. C’est pour ça qu’on n’entend rien, durant ce laps de temps.
Dehors, dans la jungle, une libellule grosse comme le poing est figée en plein vol.
— Ils ont arrêté le temps ? s’émerveille l’un des prisonniers. Trop facile, cette épreuve ! On va trouver le code en moins de deux !
Il éclate de rire, franchit le seuil de la porte, lève les yeux, lâche un hurlement, tombe à la renverse et recule sur les fesses en quatrième vitesse. La femme chauve le tire dans le sas.
— Maman ! glapit le prisonnier. Un mon-mon… Un mon-monstre a voulu me manger !
— Il a raison, dit Kara en passant la tête dans l’embrasure de la porte. Viens voir, Finn.
Le garçon étire la nuque et se mord la langue pour ne pas crier. Un T-Rex pétrifié se tient devant le sas, le dos voûté, la gueule béante.
— Je sens presque son haleine… souffle Kara.
— À votre avis, qu’est-ce qui se passera quand il recommencera à bouger ? interroge une prisonnière.
Kara lui lance un regard interdit, saisit Finn et la prisonnière par le bras et les tire violemment en arrière. Deux secondes plus tard, les sons déferlent dans le sas, les mâchoires du T-Rex se referment dans le vide – à un cheveu près ! –, puis le temps s’arrête de nouveau, figeant toutes les créatures de la jungle.
— Bon réflexe, gamine, grogne la femme chauve.
Finn frémit. Le T-Rex a l’œil gauche braqué sur lui. Au prochain tour d’aiguilles, il se fera gober tout cru.
— Le temps s’arrête pendant cinquante-cinq secondes exactement, reprend la femme chauve. J’ai compté.
Cinquante-cinq secondes. C’est court, pour trouver un chiffre et éviter de se faire dévorer ! Surtout que Finn ne sait absolument pas où chercher. Mais il n’a pas trop le choix. En admettant que le T-Rex ne parvienne pas à passer la tête dans le sas, les prisonniers y resteront coincés jusqu’à minuit.
— Je trouverai le code avant ce soir, assène la femme. Quiconque tentera de m’en empêcher sera jeté en pâture aux dinosaures.
Comme personne ne trouve rien à redire, elle s’avance vers la porte. Dans la jungle, le temps reprend son cours. Le T-Rex se précipite sur la femme, se heurte à une barrière invisible, se cabre, repasse à l’attaque… et se fige à nouveau. La femme en profite pour s’éclipser sans un mot.
Indice important : la barrière du sas ne fonctionne que dans un sens.
— Suivons-la ! ordonne Kara en entraînant Finn au-dehors.
Même paralysé, le T-Rex est impressionnant. Une peau couturée de cicatrices évoquant du cuir craquelé… D’énormes crocs acérés… Des griffes de quinze centimètres de long… Finn sent son sang le quitter rien que de le regarder. Cette créature pourrait fendre un homme d’un seul coup de patte.
— Plus que quarante-cinq secondes, annonce Kara. Je propose qu’on aille se cacher le plus loin possible.
— Validé, répond Finn en frissonnant.
Les deux adolescents s’élancent sur le sentier qui s’enfonce dans la jungle. Plus que trente secondes… Quinze… Dix… Quatre… Trois… Deux…
Les insectes se remettent à vrombir. Le sol vibre. Le T-Rex rugit, démarre en trombe, ralentit, hésite. Manifestement, il a perdu la trace de ses proies.
Cinq secondes plus tard, le temps s’arrête à nouveau.
— Cool ! s’écrie Kara. On a pris de l’avance : il ne va pas pouvoir nous rattraper. C’est du gâteau, cette épreuve !
— Je ne parierais pas là-dessus, lance une voix familière derrière elle.
Finn se retourne en sursaut. La femme chauve braque l’index et le majeur vers son cou.
Si vous voulez qu’elle mette Finn K.-O., rendez-vous au chapitre 34.[image: ]

Si vous préférez qu’elle s’en prenne à Kara, rendez-vous au chapitre 42.[image: ]



CHAPITRE 56
— À toi l’honneur, jeune homme ! s’exclame Super-Banane. Tu veux une dédicace spéciale ? C’est quarante dollars. Parce que si j’écris trop, j’aurai des crampes et je ne serai pas opérationnel pour la fête !
— La fête ? Quelle fête ? riposte Finn avec un regard noir.
L’ex-Banane Pourrie prend un air offusqué.
— Tu n’es pas au courant ? J’ai mené l’assaut contre Dark le Ténébreux ! J’ai sauvé Twilight Kid et ses amis ! Je suis le nouveau héros bien mûr ! Sans moi, cette ville ne serait que ténèbres funèbres !
Finn grimpe sur la scène et regarde l’homme droit dans les yeux.
— La dernière fois que je vous ai vu, Charm vous tirait dessus parce que vous faisiez des jeux de mots débiles, gronde-t-il. Alors j’ai du mal à croire que vous ayez vaincu le Ténébreux.
— Cette horrible fille est ton amie ? geint Super-Banane en roulant des yeux effarés. Elle a failli me réduire en purée ! Une chance que ses copains soient des non-violents. Sinon, je ne serais plus de ce monde !
— Ils auraient dû la laisser faire, marmonne Finn. Qu’est-ce que vous avez fait de mes amis ? Vous les avez jetés en pâture aux ombres ?
Super-Banane lève les mains et recule d’un pas.
— J’ignore ce qu’ils sont devenus, parole de banane ! Ils ont couru vers l’observatoire pendant qu’on faisait diversion. Quelques minutes plus tard, les ombres ont disparu comme par enchantement. La fille n’est jamais ressortie. On a fouillé partout : l’observatoire était vide. On s’est dit que Dr Twilight y avait établi son repaire secret, mais on n’a pas trouvé l’entrée.
Bon. Au moins, Finn a une piste : l’observatoire de Jupiter City. En attendant, il a un petit compte à régler avec la Banane.
— Si la Légion des Justiciers apprend votre passé, vous irez direct en prison, dit-il sur un ton menaçant.
— Tu te trompes sur mon compte, rétorque l’homme. Je suis du côté des gentils ! Demande à la rouquine, tu verras. (De l’index, il indique le Q.G. de la Légion des Justiciers.) Ça s’est passé ici, dans ce bâtiment. Sans moi, ils n’auraient jamais pu entrer dans l’observatoire. Alors fais-moi plaisir : prends une peau de banane et va glisser plus loin.
Il lisse son costume jaune du plat de la main, pivote vers la foule et lance :
— Pas de panique : tout le monde aura son autographe !
Dégoûté, Finn secoue la tête, saute au bas de la scène et s’éloigne à grandes enjambées. Kara le rattrape devant la pelouse, lui saisit le bras et l’oblige à s’arrêter.
— Qu’est-ce qui t’arrive ? demande-t-elle. Le type déguisé en banane t’a dit un truc que tu ne digères pas ?
— Très drôle, grince Finn. La Banane Pourrie est un super-vilain. La dernière fois que je l’ai vu, il était prisonnier d’Andie, alors j’ai du mal à le croire quand il me dit qu’il ne sait pas où elle est.
Le garçon enfonce ses ongles dans ses paumes. Il comprend ce qu’a pu ressentir Andie, à présent. Chercher son père partout… Ne pas savoir s’il est en vie… Finn a abandonné son amie au moment où elle avait le plus besoin de lui.
Dans la foule, une rumeur enfle soudain. Finn se retourne. La Légion des Justiciers, au grand complet, vient de sortir du bâtiment. Les super-héros courent ou volent vers Super-Banane. Finn retient son souffle. Ça y est. Justice va être rendue. Super-Banane va se prendre un bon direct dans les dents ou, mieux, se faire jeter en prison.
Et là, il se passe un truc de malade. Captain Sunshine atterrit sur la scène et serre la main à Super-Banane.
— C’est trente dollars l’autographe ! rugit ce dernier en levant des bras triomphants.
— Charm avait raison, grommelle Finn, agacé. Ce type est imbuvable.
— Qui est Charm ? interroge Kara.
Le garçon rougit. Il ne sait pas pourquoi, mais il a honte de penser à Charm en présence de Kara.
— Une amie. Elles sont trois : Charm, Gwen et Andie. D’après Super-Banane, elles sont allées à l’observatoire. Il pense que Dr Twilight, le père d’Andie, y a établi son repaire secret.
— C’est pour ça qu’Andie a tous ces pouvoirs ? Parce que son père est un super-héros ?
Finn fronce le nez.
— C’est un peu plus compliqué que ça, mais en gros, oui.
— Dans ce cas, direction l’observatoire !
— Sauf que je ne sais pas où il se trouve, soupire Finn.
— Facile ! intervient une femme hilare qui tient un enfant par la main. Il est tout en haut de la colline Jupiter ! Vous ne pouvez pas le manquer : on voit le télescope géant d’ici !
— Merci, répond Finn avec un sourire forcé.
Toute cette bonne humeur commence à lui taper sur les nerfs. D’accord, quand Dark le Ténébreux régnait sur Jupiter City, ce n’était pas joyeux. Avec des ombres et une mamie-zombie-tueuse aux trousses, Finn et Andie ont passé un sale quart d’heure. Mais le garçon n’a plus très envie de rigoler.
— Si on demandait un coup de main à Captain Sunshine ? propose-t-il.
Il n’a pas achevé sa phrase qu’une ombre gigantesque s’abat sur la ville. Finn renverse la tête en arrière… encore… encore… encore…
… et manque de se décrocher la mâchoire.
Dressé sur ses pattes arrière, un crapaud de trente mètres de haut domine la bâtisse en marbre de toute sa stature.
— Peuple de Jupiter City ! coasse-t-il. L’heure de la vengeance a sonné ! Les super-héros vont se prendre une dérouillée ! Ce sont des verrues sur mon gros fessier !
Pendant trois secondes, c’est le silence total, puis la foule se met à battre des mains. La Légion des Justiciers s’élance vers le ciel, un grand sourire aux lèvres.
Génial. Il fallait qu’un crapaud géant choisisse cet instant précis pour débarquer.
Rendez-vous au chapitre 7.[image: ]



CHAPITRE 57
— Attention ! hurle Kara.
Elle tire violemment Finn par le bras. Le T-Rex fait claquer ses crocs gigantesques, manquant le garçon d’un millimètre. Furieux, le monstre se cabre et lâche un rugissement sonore.
— AAAAAAH ! braille Finn.
Que faire ? En temps normal, il s’enfuirait dare-dare dans la jungle, mais dans la panique, il empoigne Kara et fonce se mettre en boule sous le ventre de la créature.
Bravo ! Maintenant, le T-Rex est furax. Il gronde, mugit, se tortille, se contorsionne, fait claquer ses mâchoires dans le vide.
— C’est tout ce que tu as trouvé, comme plan ? hoquette la jeune fille.
— Au moins, le dinosaure ne peut pas nous manger ! rétorque Finn qui se colle à elle pour esquiver un coup de griffe.
Mince. Il n’avait pas pensé aux pattes. Trois orteils à gauche et à droite, chacun pourvu d’une griffe de quinze centimètres de long, dont l’une vient de frôler le ventre de Finn. Six griffes en tout, si ses calculs sont exacts. Ça fait beaucoup ! Il va devoir choisir entre les pattes et les dents.
Nouveau coup de griffe. Kara attire Finn à elle. La patte gifle le vide. Sans lâcher la main de son ami, la jeune fille passe sous la queue du dinosaure et pique un sprint en zigzaguant vers les arbres. La queue fouette l’air, s’abat sur le sol, rate sa cible. Finn reprend espoir. Rester derrière le T-Rex, hors de portée des pattes et des crocs : voilà la solution !
Manque de chance, le dinosaure contrôle sa queue à la perfection. D’un puissant mouvement de balancier, il envoie valdinguer les deux ados à dix mètres. Finn voit le monde basculer… tournoyer… Il percute un tas de feuilles géantes, rebondit dans les airs et s’écrase sur le sol, asphyxié.
Méga galère. Un : il n’arrive plus à respirer. Deux : il a perdu Kara. Trois : elle est donc figée dans le temps quelque part dans la jungle.
Pas le temps de tergiverser ! Finn retourne sur le sentier et tend l’oreille. Un rugissement… Un bruit de pas précipités… Le T-Rex est en train de charger ! Finn court se cacher derrière les feuilles qui ont amorti sa chute et ne bouge plus.
C’est comme ça que les héros échappent au T-Rex, dans Jurassic Park : en restant immobiles. Les T-Rex détectent leurs proies grâce aux mouvements. Enfin… en supposant que les scénaristes se soient bien renseignés sur la question.
Le bruit de pas s’arrête. D’énormes renâclements s’élèvent dans la jungle. Écœurant. On dirait un vieillard enrhumé. Les reniflements se rapprochent de seconde en seconde. Finn transpire à grosses gouttes. La terreur ? La chaleur ? L’humidité ? Probablement les trois.
SNIRFL !… SNIRFL !… Le T-Rex flaire les taillis. Du museau, il pousse la feuille derrière laquelle Finn s’est dissimulé. Horrifié, le garçon se cambre. La feuille oscille sous l’haleine du monstre. Finn retient son souffle. Au moindre son, il sera découvert.
Enfin, après ce qui semble être une éternité, la feuille reprend sa place et la créature repart le long du sentier. Finn sent ses genoux flancher, puis il se ressaisit. Il doit retrouver Kara ! Comparé au T-Rex, elle se déplace si lentement qu’elle semble pétrifiée, mais le chasseur de dinosaures aussi était paralysé, et regardez ce qui lui est arrivé. Comme quoi, le truc de l’immobilité, ça ne marche pas toujours.
Finn doit se décider, et vite. Va-t-il voler au secours de Kara, ou attendre bien sagement que le T-Rex s’éloigne ?
« N’essayez même pas de choisir à ma place ! »
Finn a tranché : il va retourner sur le sentier le plus discrètement possible et tenter de faire taire les battements inquiets de son cœur mécanique. Il pourrait couper par la jungle et ainsi rester à couvert, mais ce serait trop long. Son plan est simple : regagner le sas en récupérant Kara au passage. Elle ne doit pas être bien loin : elle a valsé à dix mètres. Donc, elle…
Stop ! Il vient d’apercevoir une masse rose vif, là-bas, à demi ensevelie sous le feuillage. Glacé jusqu’à la moelle, Finn se précipite vers elle en piétinant les plantes. Tant pis pour le bruit : il doit sauver Kara ! Il se laisse tomber à genoux. Ouf ! elle est en un seul morceau ! Bon, OK, elle ne respire plus, mais c’est logique, puisque pour elle, le temps passe au ralenti. Finn tend la main pour lui toucher la joue… avant de suspendre son geste.
Les insectes ne bourdonnent plus.
Une seconde passe. Puis deux. Puis trois. Soudain, un pépiement tranche le silence. Finn redresse la tête et voit deux yeux verts reptiliens l’observer à travers le rideau de feuilles. Un autre pépiement retentit. Derrière lui, cette fois.
Lentement, le garçon se relève et se dévisse le cou. Une seconde paire d’yeux est braquée sur lui. Des yeux de prédateur.
Deux options : soit les créatures dévorent Finn avant de manger Kara, soit Finn prend la main de Kara pour qu’elle ne soit plus pétrifiée et ils se feront déchiqueter ensemble.
La solitude, ce n’est pas son truc. Finn saisit donc la main de Kara.
— Tout doux… dit-il aux dinosaures en détachant chaque syllabe. Je veux d’abord aider mon amie. Après, vous ferez ce que vous voudrez. Entre-temps, elle aura peut-être eu une idée lumineuse.
La première créature incline la tête sur le côté pour regarder Finn.
— Dis-moi la vérité… lâche la jeune fille avec un grognement de douleur. On s’est fait renverser par un bus, c’est ça ?
— Presque, murmure Finn. Mais on en discutera plus tard parce qu’on est sur le point de se faire dévorer par des vélociraptors. Manifestement, l’auteur de ce livre est fan de Jurassic Park. Hé, l’auteur ! Vous auriez pu choisir des espèces herbivores ! Vous n’en avez pas marre de tous ces clichés ? se plaint-il d’une voix qui grimpe d’une octave.
— Zen, dit Kara. Ça va aller.
Elle n’a pas achevé sa phrase que les paires d’yeux disparaissent entre les arbres. Finn est scotché. Depuis quand Kara commande-t-elle aux dinosaures ?
— Qu’est-ce que tu as fait ? Tu les as effrayés ? C’est… genre, une formule magique ?
— Pas du tout, répond Kara, les sourcils froncés. Il y a autre chose qui les effraie… Là ! Tu as senti ?
Oui. Le sol n’arrête pas de trembler, comme martelé par une horde de chevaux sauvages lancée au triple galop. Kara agrippe Finn par le col de sa combinaison et l’attire brutalement à elle à l’instant où le T-Rex jaillit de la jungle et déboule sur le sentier.
Le cœur battant à dix mille à l’heure, les adolescents démarrent en trombe. Le mastodonte les prend aussitôt en chasse. Trois enjambées, et le voilà presque sur eux. Du coin de l’œil, Finn entrevoit les raptors galoper sous les arbres à la même allure que lui, fluides comme des ombres. Il faut dire qu’ils ne courent pas en se tenant la main, eux. Essayez, pour voir ; ce n’est pas simple.
L’un d’eux fait pivoter sa drôle de tête vers le sentier… et bondit.
— À TERRE ! s’époumone Finn.
Les adolescents se jettent à plat ventre. La créature les survole et va s’écrabouiller contre un arbre. Finn et Kara se relèvent, regardent derrière eux… et se glacent d’effroi. Le T-Rex arrive à la vitesse d’un TGV, en poussant des rugissements qui font vibrer la jungle.
Vite ! ils doivent repartir. Une, deux, trois foulées… Finn sent quelque chose lui agripper le pied. Il trébuche, lâche Kara, s’étale de tout son long. Fou de terreur, il décoche des coups de pied au hasard. Son talon finit par heurter quelque chose – sûrement une tête de vélociraptor, parce que la chose émet un cri perçant et bat en retraite. Finn se relève et risque un coup d’œil par-dessus son épaule, espérant avoir touché les parties sensibles de la créature.
Étendu en travers du sentier, le raptor couine de douleur. Deux secondes plus tard, il s’ébroue, saute sur ses pieds, se ramasse sur lui-même…
… et se fait happer par les monstrueuses mâchoires du T-Rex.
Finn en profite pour détaler. Pendant ce temps, le deuxième raptor s’attaque au T-Rex. Électrisé par le bruit du combat qui fait rage derrière lui, Finn accélère. Il fonce à travers la jungle, le souffle court, sans regarder où il met les pieds.
Les minutes passent. La forêt semble interminable ; on dirait qu’elle s’étend sur des kilomètres. Finn et Kara doivent se cacher… mais où ? Dans un arbre ? Le T-Rex les y cueillerait sans problème. Dans un buisson ? Les raptors se serviraient comme sur un plateau.
Finn doit se rendre à l’évidence : on ne peut pas survivre dans cette jungle. Il va être dévoré, point final. En fait, le coup du sas est une mise en scène. Les épreuves de la prison temporelle ont été inventées pour empêcher les détenus de chercher un moyen d’évasion. Et puisqu’il ne peut pas raconter à son futur moi ce qui lui arrivera demain, Finn est condamné à revivre cette journée en boucle jusqu’à la fin des temps.
Un rugissement le ramène à la réalité. Il traverse un buisson aux feuilles grasses…
… et s’arrête net.
Plus de jungle. Plus de sentier. Devant lui, un ravin à la profondeur insondable.
— Oublie le code, siffle Finn, hors d’haleine. Pas question qu’on se fasse dévorer. On va se cacher jusqu’à minuit.
Kara secoue la tête.
— On n’a pas fait tout ce chemin pour abandonner maintenant ! On va le trouver, ce fichu code !
— Ah oui ? Et comment ?
— T’inquiète. J’ai un plan.
Si vous souhaitez que Finn et Kara sautent par-dessus le ravin, rendez-vous au chapitre 27.[image: ]

Si vous préférez que Kara détourne l’attention du T-Rex pendant que Finn cherche le code, rendez-vous au chapitre 4.[image: ]



CHAPITRE 58
« Faites que je me fige dans le temps ! » songe Finn, concentré à mort.
Dolores y arrive bien, elle ! Pourquoi Finn ne le pourrait-il pas ? Quand son cœur cessera de battre, son corps s’immobilisera, annulant ainsi l’attaque mortelle de Dolores. Ensuite, Finn s’animera et tout rentrera dans l’ordre.
Enfin… en théorie. Et à condition que les lecteurs soient d’accord. Ce qui, malheureusement, n’est pas le cas.
Sentant une douleur atroce le traverser des pieds à la tête, Finn halète. Dolores se redresse et, un sourire satisfait aux lèvres, regarde le garçon serrer les doigts sur sa poitrine. Autour de Finn, tout devient noir. Que s’est-il passé ? Les lecteurs ne l’ont pas entendu, ou quoi ? Ils ne vont quand même pas le laisser mourir ?
Franchement, c’était cruel. Vous devriez poser ce livre pendant une heure ou deux et réfléchir à ce que vous venez de faire. Ensuite, vous reviendrez au chapitre 46 et ferez un autre choix.[image: ]



CHAPITRE 59
— Pourquoi vous n’êtes pas pétrifmmmmfff !
Finn ne termine pas sa phrase : la femme chauve lui plaque la main sur la bouche, l’attrape par le col de sa combinaison et entreprend de le traîner vers la porte de sortie, sans lâcher la main de la Comtesse, qui tire Kara par le bras (essayez d’imaginer le tableau).
— Un mot, un geste, et vous êtes morts, siffle la Comtesse.
Si Kara avait des gants de boxe à la place des yeux, la Comtesse serait déjà K.-O. Cela dit, ça ne semble pas la perturber : elle franchit le seuil de la porte d’un pas souple, un large sourire aux lèvres.
Comme Finn s’attendait à déboucher à l’extérieur, il est un peu déçu. Une pièce à peine plus grande qu’un placard… Une petite table ronde… Deux chaises… Un appareil électronique encastré dans le mur auquel sont connectés plusieurs bracelets en caoutchouc… Rien qui puisse servir d’arme ou qui permette de faire diversion. La lose.
Lentement, la femme chauve referme la porte, puis elle enfonce un bouton du pavé numérique fixé au mur. La serrure fait un boucan de batterie de cuisine. Finn sursaute. Bravo ! Super discret. Les A.S.T. vont sûrement rappliquer, maintenant.
Espérons pour eux qu’ils connaissent le code. Sinon, la journée va leur paraître très longue.
— Vous voulez savoir pourquoi on n’est pas figées dans le temps ? demande la femme chauve. Je vous connais, tous les deux. Je vous ai étudiés toute ma vie. Finn Conners et Kara Dox, les ennemis jurés de ma mère. J’ai failli ne pas exister à cause de vous.
— C’est quoi ce délire ? chuinte Finn.
Cette femme ne peut pas le connaître. Comment aurait-elle pu l’étudier puisqu’elle vit dans un livre ?
— Regarde, si tu ne me crois pas, ricane-t-elle en allongeant le bras.
Éberlué, Finn voit la main de la femme vibrer, telle une machine à laver en mode « essorage ». Incroyable. Elle a le pouvoir de se déplacer plus vite que le temps. Comme lui.
— J’ai mis trente ans à dupliquer ton pouvoir. Je l’ai même amélioré. Maintenant, je peux ralentir le temps des gens… ou l’accélérer jusqu’à ce qu’ils explosent. (Elle approche la main à deux centimètres de la figure de Finn.) Tu veux une démonstration ?
— Ça suffit, Dolores, grogne la Comtesse en levant les yeux au ciel. Tu me fatigues avec tes divagations.
La femme chauve tressaille comme si on l’avait giflée.
— Pardon, mère.
— Excuses acceptées, lâche la Comtesse en se tournant vers Kara. À présent, mademoiselle Dox, toi et moi allons avoir une petite conversation. D’abord, tu n’as pas respecté ta part du marché. Ensuite, tu m’as tenu des propos très désagréables, tout à l’heure. (Elle tend sa main gantée.) J’ai bien envie de te donner un aperçu de ton séjour en maison de retraite. Qu’en penses-tu ?
— Pulvérisez-la, mère ! s’écrie Dolores.
— Silence, progéniture ! la rabroue la Comtesse. Je ne t’ai pas autorisée à parler !
Dolores prend un air blessé mais se tient coite. Kara profite de cet instant de distraction pour tenter de s’enfuir. Vive comme un serpent, Dolores lui passe les bras sous les aisselles, entrecroise les doigts et appuie sur sa nuque.
— LÂCHEZ-MOI ! hurle Kara, le visage braqué vers le sol. Je dois retourner en prison ! Sinon je ne pourrai pas vous arrêter quand vous vous évaderez !
Dolores raffermit sa prise, arrachant à Kara un jappement de douleur.
— Tais-toi, sale gremlin ! Je vais te faire regretter d’être venue au mond…
— ASSEEEZ ! mugit la Comtesse. Il faut toujours que tu gâches mon triomphe, avec tes babillages ! Je m’efforce d’afficher un minimum de dignité, et toi, tu jacasses à tout va !
— Mais je les déteste tellement ! Ils…
— Un mot de plus, et tu connaîtras le pouvoir de mon gant !
Oh ! là, là ! C’est en train de tourner au vinaigre. Finn recule un peu. En termes de relation mère-fille, il a rarement vu plus tordu. Le mieux, c’est d’essayer de les court-circuiter toutes les deux. Bon, entre le gant de la Comtesse et les super-pouvoirs de Dolores, ça risque d’être chaud patate, mais puisqu’il va se faire tuer de toute façon, il peut bien tenter sa chance.
C’est maintenant ou jamais : Dolores a relâché son étreinte et s’est détournée pour s’excuser auprès de sa mère. Croisant le regard de Finn, Kara indique les bracelets des yeux.
Reçu cinq sur cinq. Nouvelle mission : faire main basse sur les bracelets. Il y a des symboles gravés dessus, ce sont peut-être des amulettes de protection ? Finn s’approche du mur en catimini. La Comtesse et sa fille se disputent, à présent. Elles ne font pas attention à lui.
— Tu es désespérante, Dolores ! On me jette en prison, et toi, tu te fais arrêter ? C’est ça, ton plan génial pour me libérer ? Pas étonnant que ton père ne t’ait jamais aimée ! Plus inutile, tu meurs !
— Je voulais seulement aider, mère !
— Aider ? Tu me déçois chaque jour depuis ta naissance !
Discrètement, Finn s’appuie contre le chargeur électronique… remonte un bras derrière son dos… saisit un bracelet entre le majeur et l’index… et le lâche. Le bracelet tombe sur le sol en ciment avec un gros « ploc ». Les deux femmes se retournent.
— Qu’est-ce que tu mijotes, microbe ? siffle la Comtesse.
— Il essaie de voler un bracelet temporel, mère ! glapit Dolores.
— Sale petit déchet ! postillonne la femme aux cheveux blancs. C’est comme ça que tu me remercies de retarder ta mise à mort de quatre minutes trente ?
Elle s’avance vers Finn, son gant luisant braqué comme une kalachnikov.
— Vous n’avez qu’à mettre ça sur ma note, rétorque le garçon sans bouger d’un millimètre.
Lèvre retroussée, bras en avant, la Comtesse s’élance vers Finn. Lequel se laisse choir sur les fesses. Emportée par son élan, la Comtesse trébuche et se rattrape contre le mur, qui se met aussitôt à moisir. Finn s’empare du bracelet tombé à terre, appuie sur tous les boutons, le clipse autour de la cheville de la Comtesse, et compte jusqu’à trois.
Un… Deux… Trois.
Rien.
— Ha ! ha ! ha ! s’esclaffe la Comtesse. Tu as oublié de l’allumer !
— Coucou ! s’écrie Kara, qui s’était glissée en douce derrière elle. Devinez qui est là ?
PAF ! Elle lui administre une grande claque sur la cheville. La Comtesse ouvre la bouche en un hurlement silencieux…
… et s’évanouit dans les airs.
— MÈÈÈÈÈÈÈRE ! s’époumone Dolores en attrapant un bracelet et en enfonçant tous les boutons. Où l’as-tu envoyée, espèce de troll ?
— Aucune idée, répond Finn.
— Je te retrouverai ! éructe Dolores. Où que tu ailles, où que tu te caches, je…
— Vous ne voulez pas retrouver votre mère, avant ? l’interrompt Kara.
Dolores sursaute comme si on l’avait pincée, actionne son bracelet et disparaît.
Kara se jette dans les bras de Finn et l’enlace fougueusement.
— Ton plan tordu a marché ! (Elle s’empare d’un troisième bracelet, presse quatre ou cinq boutons et le fixe au poignet de Finn.) Dépêche-toi d’aller chercher de l’aide : les A.S.T. seront là d’une minute à l’autre. (Un petit sourire timide se dessine sur son visage.) Rendez-vous l’année prochaine, pour notre première rencontre !
— Viens avec moi ! s’écrie Finn. Peu importe ce que tu as fait ou ce que tu vas faire ! Pas question de te laisser moisir ici !
Pendant trois battements de cils, la jeune fille détourne le regard, puis elle secoue la tête et plante les yeux dans ceux de Finn.
— Je ne peux pas. Si je m’évade, je mettrai en péril l’intégralité du flux temporel. Appuie sur le bouton rouge ; tu atterriras exactement où il faut. Oh ! et dis bonjour à mon moi du passé, OK ? Amusez-vous bien, tous les deux. Je sais qu’on va bien rigoler.
Là-dessus, elle tend la main vers le pavé numérique…
… quand celui-ci disparaît.
Ainsi que la porte, la pièce-placard, et toute la prison.
Ce qui fait que Finn et Kara se retrouvent en plein milieu de la jungle, entourés par une cacophonie de cris d’animaux préhistoriques.
KWÂÂÂ ? OÙ EST PASSÉE LA PRISON ??? Rendez-vous au chapitre 51.[image: ]



CHAPITRE 60
Kara tape « Munich, Allemagne, 4120 » sur son bracelet. D’un bond magistral, les adolescents franchissent les siècles et s’arrêtent… au milieu de nulle part.
— Qu’est-ce que c’est que ce délire ? siffle la jeune fille. D’après le bracelet, on est à la bonne année !
Finn est scié. L’univers a juste… disparu. Autour de lui, il n’y a rien. Rien qu’un monde vide et blanc, pareil au néant entre les histoires. Finn est arrivé trop tard. À tous les coups, Personne a séparé les mondes réel et fictif.
— On a un méga problème, grogne Kara.
— Ça, c’est clair, répond une voix dans son dos.
Les deux amis se retournent d’un bloc. Dolores se dresse devant eux, flanquée d’une cohorte de gardiens en toges grises. D’une pression sur la jugulaire, elle anesthésie les adolescents. Juste avant de s’écrouler, Finn entend sa voix résonner, comme à travers un voile de brume :
— Emmenez-les. Ne les réveillez pas. La Comtesse veut qu’ils dorment quand elle décidera de leur sort.
« Revenez en arrière, les lecteurs ! hurle Finn en pensée. Vous vous êtes trompés de… »
Et ensuite, tout devient noir.
Euh… Mauvais plan. Retournez au chapitre 41 et faites un autre choix.[image: ]



CHAPITRE 61
— Qu’est-ce que tu fiches ici ? répète Cheveux-Roses en tricotant des sourcils. Tu n’as pas eu mon message ? Je t’avais dit de ne pas me suivre !
Finn ouvre la bouche, mais aucun mot n’en sort. Juste un son inintelligible, du genre :
— Gnêêê ?
Cheveux-Roses secoue la tête et le serre très fort dans ses bras.
— Ça me fait quand même plaisir de te voir, souffle-t-elle, un trémolo dans la voix.
Temps mort. Qui est cette fille ? Où Finn a-t-il atterri ? Dans un roman dont l’un des personnages a le même prénom que lui ? Ce serait une méga coïncidence. Cela dit, Personne serait bien capable d’un coup pareil. Et puis non : ça ne colle pas. D’après sa tenue de prisonnier, le personnage du roman s’appelle Smith. Alors qu’est-ce que…
— Je te préviens, gronde Cheveux-Roses en s’écartant. Inutile d’essayer de me convaincre : je ne partirai pas d’ici.
Elle semble de nouveau contrariée. Finn hoche la tête. Il va devoir improviser. Tenter de deviner ce que le Finn du roman aurait bien pu dire. Choisir ses mots avec soin.
— Je… Je sais. Mais il fallait que… que je vérifie. Juste pour être sûr.
Bien joué !
— Et maintenant… je vais partir. Rentrer chez moi. Ou ailleurs. Pour te laisser vivre… ta vie de prisonnière. En relisant régulièrement ton message, histoire de ne plus venir te déranger.
Super convainquant. Du Finn-roman pur sucre.
La fille le dévisage pendant cinq secondes, puis :
— Tu n’as pas la moindre idée de qui je suis, pas vrai ?
— Bien sûr que si ! se récrie Finn, l’air faussement indigné. Je… je suis venu pour… euh…
Haussant un sourcil interrogateur, Cheveux-Roses pince les lèvres pour s’empêcher de sourire.
— Alors comment je m’appelle ?
— C’est bon, t’as gagné, lâche Finn en baissant la tête.
Il ferme les yeux et contracte les muscles. La fille va se mettre en colère. Ou lui faire des yeux de merlan frit. Ou crier : « J’hallucine ! »
Erreur. Elle se contente de murmurer :
— Je comprends mieux.
Finn rouvre les paupières. Cheveux-Roses le considère d’un air inquiet.
— C’est Personne, qui t’envoie ? questionne-t-elle. C’est la première fois qu’on se voit ?
Allons, bon, voilà autre chose.
— Co… Comment ça ?
— C’est forcément la première fois, affirme Cheveux-Roses en opinant de la tête. Ou alors, c’est la première fois que tu me vois et tu ne le dis pas parce que tu refuses de dévoiler mon avenir. (Elle s’interrompt, le regard perdu dans le vague.) Enfin… de m’en dévoiler davantage. Pourquoi tu ne m’as pas dit ce qui allait se passer en prison ? C’est pour ça que tu m’as laissée me livrer aux Agents de Sécurité Temporelle ? Tu savais qu’on se croiserait et… (Sa voix meurt dans sa gorge.) Mais pourquoi je me prends la tête ? On s’en fiche, de tout ça. Si Personne t’a envoyé ici, il faut te faire sortir. Et vite.
Les méninges de Finn turbinent. Il manque plusieurs pièces au puzzle ; il doit les rassembler.
— D’où connais-tu Personne ? s’enquiert-il.
Et surtout : comment cette fille peut-elle l’avoir déjà rencontré alors que, lui, il la voit pour la première fois ? A-t-il remonté le temps ? Finn n’a jamais rien compris à ces histoires de voyages temporels ; ça lui fait des nœuds au cerveau. Mais déjà Chevaux-Roses l’entraîne dans le couloir.
— Arrête de gamberger. On va trouver le code et te faire évader. (Elle s’arrête net.) Ne dis à personne comment je m’appelle, d’accord ? Si l’un de ces criminels apprenait mon nom, il remonterait le temps et m’empêcherait de naître. Et je te garantis qu’ils sont nombreux à vouloir ma mort.
— Aucun risque, vu que je ne connais pas ton nom, réplique Finn.
Sourire un peu gêné de la fille.
— Ah oui, c’est vrai. C’est bizarre que tu ne te souviennes de rien, je te connais depuis près d’un an. En même temps, si pour toi, notre rencontre n’a jamais eu lieu, tu ne peux pas te la rappeler. Appelle-moi Kara.
— Kara… Dox ? interroge Finn.
Comme dans la série La voyageuse du temps ?
Les yeux de la fille s’illuminent un bref instant, puis ses traits se décomposent et elle lâche un profond soupir.
— Tu le sais parce que tu as lu mes livres, c’est ça ? Laisse tomber. Suis-moi, et il ne t’arrivera rien. Comme quand tu m’as aidée la fois où… C’est plus fort que moi : je ne peux pas m’empêcher de spoiler ! dit-elle en levant les yeux au ciel.
Elle repart le long du couloir. Finn trottine derrière elle, les neurones en ébullition. Personne l’a envoyé dans La voyageuse du temps… Mais dans quel tome ? Finn ne se rappelle ni l’histoire ni la couverture.
Une chose est sûre : il n’est pas dans le tome 1. Personne a dû choisir un épisode qui se déroule en prison. Et si Kara est prisonnière… c’est peut-être la méchante de la série.
— Stop ! ordonne Finn en tirant la jeune fille en arrière. Je dois d’abord en savoir un peu plus sur toi.
Kara le regarde d’un drôle d’air, puis elle écarquille les yeux.
— Tu veux savoir pourquoi on m’a jetée dans une prison temporelle ? Évidemment ! C’est ton droit.
— J’aimerais juste vérifier que tu n’as assassiné personne.
Il sourit, en mode « waouh ! la bonne blague » puis, comme Kara se rembrunit, il redevient sérieux.
— Ma place est ici… murmure la jeune fille, les yeux rivés au sol. C’est tout ce que je peux te dire pour l’instant. Je me suis livrée aux A.S.T. et je ne partirai pas. Sinon, je mettrais tout le monde en danger.
— Pour l’heure, c’est vous qui êtes en danger, mademoiselle Dox, gronde une voix grave et rocailleuse provenant du couloir de droite.
Kara plaque Finn contre le mur et se met en garde.
— Qui est là ?
Une femme aux cheveux d’un blanc étincelant avance dans le corridor, un sourire carnassier aux lèvres, une cape grise finement ouvragée flottant sur ses épaules.
— Ce n’est que moi, chérie. Ça fait un moment que je vous observe, ton petit copain et toi. Comme c’est charmant… Bien. Étant donné que tu as fait échouer mon plan et m’as dénoncée aux A.S.T., j’ai bien peur que tu ne sois plus en mesure de protéger qui que ce soit.
Lentement, elle glisse sa main droite dans un long gant de soie, qui se met à luire.
— Alors dis-moi, mademoiselle Dox : comment désirez-vous mourir, tous les deux ?
La vache ! Dites à Finn d’attaquer cette femme super bizarre. Rendez-vous au chapitre 17.[image: ]

Trop risqué. Finn doit rester hors de portée du gant luisant. Rendez-vous au chapitre 29.[image: ]



CHAPITRE 62
« Vite ! Va aider Kara ! »
La voix retentit dans la tête de Finn tel un marteau pilonnant une enclume. Le garçon l’entend à peine : il fonce vers la femme chauve ! Il lui enserre la taille par-derrière, lui fait mordre la poussière et saute sur la table en criant :
— Le premier qui touche à un cheveu de ma copine se prend mon poing dans la figure !
— Mais qu’est-ce que tu fabriques ? siffle Kara sans quitter des yeux la horde de détenus qui s’avance vers elle. Tu étais censé t’enfuir !
— Je ne t’abandonnerai pas !
Un prisonnier tente de lui attraper la jambe. Le garçon écarte sa main d’un coup de pied et entreprend de tourner autour de Kara, les poings levés, le menton rentré.
— Même si je me fais tuer, je serai de nouveau en vie demain matin, dit Kara. Alors file ! Tu as encore du temps !
Ou pas. Parce que maintenant, les prisonniers bloquent l’accès à la porte. Des mains jaillissent de partout – à gauche, à droite, devant, derrière. Des doigts se referment autour de leurs chevilles et tirent d’un coup sec. Les adolescents tombent à plat dos sur la table et s’assomment à moitié. Les prisonniers s’emparent d’eux et les jettent aux pieds de la Comtesse.
— Bonjour, les enfants, grince cette dernière, un sourire maléfique aux lèvres. Soyez assurés que je vais savourer ce moment. Vous me direz demain ce que l’on ressent quand on se fait pulvériser.
Sur quoi, elle allume son gant et pose l’index sur la joue de Finn.
D’accord, chers lecteurs. Je salue votre élan chevaleresque, mais ce n’est pas le sujet. Finn n’a rien à faire dans ce chapitre. Par sa simple présence, il a ruiné tous vos efforts. Retournez au chapitre 1 ou au chapitre 53.[image: ]



CHAPITRE 63
Finn et Kara longent le corridor et débouchent dans une vaste pièce circulaire d’au moins trois cents mètres de diamètre. Au nord, au sud, à l’est et à l’ouest, quatre corridors sont disposés tels les rayons d’une roue. Les trois premiers mènent à des sas massifs. Le dernier, celui du nord, à une porte gigantesque. Au milieu de la pièce trônent des tables chauffantes ou réfrigérantes recouvertes d’épais pancakes et de muffins gros comme des melons, avec glaçage, supplément chantilly, et tout. Finn n’a jamais rien vu de pareil. C’est très futuriste, comme concept.
— Je n’aime pas ça, grogne Kara en entraînant son ami à l’écart. Je me suis livrée aux A.S.T. pour empêcher… certains événements. Si je m’évade, j’aurai fait tout ça pour rien et ça partira encore en vrille. La Comtesse a annoncé que j’allais m’enfuir. Ça craint.
Finn est perplexe. Kara a vraiment dû vivre un truc horrible, pour vouloir croupir en prison jusqu’à la fin des temps.
— Peut-être que tu as arrêté la Comtesse et que tu t’es constituée prisonnière ? pronostique Finn.
Pour toute réponse, la jeune fille balance un grand coup de poing dans le mur, halète de douleur, se laisse glisser sur le sol et cale sa main entre ses genoux.
— Ça va ? lui demande Finn.
— Non, répond la jeune fille. Mais ce n’est ni l’endroit ni le moment d’en parler.
Et pour cause… Plusieurs détenus les observent. Pas bon signe, ça. Mieux vaut éviter d’attirer l’attention. Surtout que la Comtesse n’est pas la seule à vouloir se venger de Kara.
— Si tu sais que tu vas faire un truc pourri, tu n’as qu’à pas le faire, chuchote Finn en s’agenouillant face à elle pour que les prisonniers ne la voient pas. Dis-toi qu’on peut toujours changer le futur. Avec le passé, c’est plus compliqué.
Kara tente un sourire, puis redevient morose.
— Tu as peut-être raison, souffle-t-elle sans conviction. Bon. Je me plaindrai plus tard. Il faut te faire sortir d’ici et revenir au moment où Personne a décidé de t’expédier à Jules-Verne.
Finn attrape Kara par sa main valide et l’aide à se relever. Serrant son poing douloureux contre sa poitrine, la jeune fille inspire et expire à fond. Finn en profite pour lui poser la question qui le taraude depuis le début :
— Que sais-tu sur Personne, exactement ?
— Beaucoup plus que ce que tu as bien voulu m’en dire, le taquine Kara avec un sourire franc. On en discutera plus tard : c’est l’heure du petit déj !
Finn avise les plats succulents entassés sur les tables. Une seconde plus tôt, il n’avait pas faim, mais rien que de voir toute cette nourriture, son estomac gargouille.
— Ça sent super bon, admet-il.
— J’espère que tout le monde aime les petits déj, souligne Kara. Ça doit être long de passer l’éternité à manger des trucs qu’on déteste.
— Il n’y a pas que des petits déj, remarque Finn.
En effet, les buffets croulent aussi sous des plats fumants de viandes, de pâtes et de fruits de mer, ainsi que d’énormes récipients métalliques d’où s’échappent des nuages de vapeur.
— Et si pour s’évader, il fallait tout manger ? s’exclame soudain Kara. On essaie ? Je te parie que je finis prem’s !
— Euh… Ça m’étonnerait que…
— Je rigole ! s’esclaffe Kara en lui donnant un petit coup d’épaule.
Waouh ! cette fille est trop bizarre ! Finn l’a-t-il réellement rencontrée l’an dernier ? Est-ce possible, même dans un roman ? Il n’a jamais mis les pieds dans sa série !
Hébété, il observe Kara passer d’une table à l’autre en examinant chaque plat avec un naturel déconcertant. Certains prisonniers remplissent leurs assiettes à ras bord. D’autres s’installent sur des coussins duveteux pour faire une sieste. La Prison Temporelle Jules-Verne a tout d’un hôtel cinq étoiles. On y trouve un écran plat géant, des casques de réalité virtuelle, des consoles de jeux holographiques multi-options… Le grand luxe. Si Personne ne projetait pas d’anéantir le monde réel, Finn resterait volontiers un jour ou deux. Voire un mois. Bon, allez : un an maxi.
Soudain, le garçon remarque un petit groupe de détenus devant la porte, qui discutent à voix basse. Manifestement, la Comtesse les a repérés aussi : elle se dirige vers eux d’un pas menaçant. Dès qu’ils l’aperçoivent, les prisonniers se dispersent, sauf un homme de la taille d’un pilier de rugby occupé à examiner la porte.
— Je m’abstiendrais, si j’étais vous, lance la femme aux cheveux blancs d’une voix sonore.
Aussitôt, la moitié de la salle fait semblant de manger ou de dormir. Visiblement, la Comtesse n’a pas très bonne réputation.
Le prisonnier se retourne. Finn lâche un caquètement horrifié : la partie gauche de son visage est couverte de métal hérissé de pointes.
— Pitié, Votre Luisance ! s’exclame-t-il en tombant à genoux, les mains jointes. Je ne voulais pas ouvrir la porte ! Les copains et moi, on se demandait juste quelles étaient nos chances de trouver le code au hasard !
Franchement, il fait pitié avec sa voix de gros dur qui monte dans les aigus.
Comme dans un film qu’on visionne au ralenti, la Comtesse lève son gant lumineux, l’approche de la joue droite de Tête-de-Métal et s’arrête à deux centimètres de la peau. L’homme tremble de terreur.
— Tant que je n’aurai pas trouvé le code, personne ne touchera à cette porte, dit tout bas la Comtesse en décomposant chaque syllabe. Quiconque désobéira finira dans un sablier. Me suis-je bien fait comprendre ?
Tous les prisonniers hochent la tête. La Comtesse serre le poing et la lueur du gant double d’intensité. Un sourire cruel s’affiche sur son visage. Elle allonge le bras. Tête-de-Métal hurle. Le gant s’éteint une milliseconde avant de toucher sa joue. L’homme lâche un nouveau beuglement, bondit sur ses pieds et s’enfuit ventre à terre dans le couloir sous les éclats de rire démoniaques de la Comtesse.
— Vous avez le choix, déclare cette dernière en se tournant vers les détenus. Soit vous passez le reste de votre pathétique existence en prison, soit vous ouvrez un sas et me rapportez un chiffre du code. Ceux qui m’aideront auront le droit de s’évader avec moi. Ceux qui ne le feront pas moisiront en cellule. Ceux qui essaieront de me berner tâteront de mon gant.
Un silence de plomb s’abat dans la salle. Après un moment, quelqu’un toussote. Comme mus par ce signal, les prisonniers se regroupent devant les sas.
— Ne fais pas attention à elle, ordonne Kara à Finn. Assieds-toi et mange un morceau.
Elle attrape un pancake, l’arrose de sirop d’érable, le roule et mord dedans. Finn la regarde, le cœur au bord des lèvres.
— Comment peux-tu manger après ce qui vient de se passer ?
— Ch’adore les pancakches, répond Kara.
Elle engloutit la dernière bouchée, se lèche les doigts et s’essuie sur le bras de Finn, qui s’éloigne avec un petit cri.
— Sérieux, reprend la jeune fille. Vu ce qui nous attend, il vaudrait mieux que tu prennes des forces.
— Je gère, réplique le garçon en s’efforçant de faire taire le hurlement de Tête-de-Métal qui résonne encore dans son esprit.
— On verra, mais j’ai de gros doutes, soupire Kara. Enfin bref. Ça te dit d’ouvrir un sas ?
Ouiii ! C’est parti ! Rendez-vous au chapitre 11.[image: ]

Et si Finn entrait un code au pif ? Rendez-vous au chapitre 53.[image: ]

Oubliez les épreuves. Finn va passer la journée à bâfrer et à jouer aux jeux vidéo. Rendez-vous au chapitre 21.[image: ]




  

  CHAPITRE 64

  
    « Sas numéro trois !

    … Numéro trois …méro trois … ois… » hurle la voix dans la tête de Finn.

    Le garçon grimace de douleur. On dirait qu’on lui a lancé une balle rebondissante dans le crâne. Il doit se concentrer. Rester maître de ses pensées. À l’évidence, les lecteurs prennent un malin plaisir à le torturer.

    Et puis non : ils n’y sont pour rien ; c’est Personne, le responsable. De toute manière, si Finn veut sauver Andie, il doit obéir.

    — On n’a qu’à ouvrir celui-là, dit-il en désignant le sas avec l’horloge dont les aiguilles tournent à l’envers.

    Quelques prisonniers ont eu la même idée. Visiblement indécis, ils font les cent pas devant le sas. Parmi eux, une femme avec un bandeau sur l’œil, et un robot humanoïde couleur bronze qui ressemble à C-3PO dans Star Wars.

    — Les Agents de Sécurité Temporelle jouent avec nous, chuchote la femme. À tous les coups, ces sas sont des pièges. Si on y entre, on risque de ne jamais en sortir.

    — J’A-VOUE, répond le robot de sa voix hachée. CET EN-DROIT A ÉTÉ CONS-TRUIT POUR VOUS EMPÊ-CHER DE SOR-TIR ET POUR ASSU-RER MA SÉCURI-TÉ. JE NE VOIS PAS POUR-QUOI ON NOUS PERMET-TRAIT DE NOUS ÉCHAP-PER, SUR-TOUT MAINTE-NANT QUE TOUT LE MONDE SAIT QUE JE SUIS LE FONDA-TEUR DE L’A.S.T. NÉAN-MOINS, IL EST POS-SIBLE QUE CETTE PRI-SON COM-PORTE DES FAILLES. JE SUG-GÈRE DONC QUE NOUS PAS-SIONS LES É-PREUVES AFIN DE LES TROU-VER.

    — Qu’est-ce qu’il raconte ? murmure Kara, les yeux agrandis par la stupéfaction. S’il avait créé l’A.S.T., on ne l’aurait jamais enfermé avec des criminels !

    — Alors comme ça, je suis cloîtré ici à cause de toi ? gronde un colosse à la mine patibulaire en toisant le robot de la tête aux pieds.

    — CE N’É-TAIT PAS MON PROPOS, réplique l’espèce de C-3PO. JE N’AI PAS CONS-TRUIT CETTE PRI-SON ; JE L’AI JUSTE CON-ÇUE. DE PLUS, JE SUIS INCARCÉ-RÉ AU MÊME TITRE QUE VOUS.

    Le colosse se fend d’un sourire sans joie, dévoilant plusieurs dents holographiques.

    — Et si on te zigouillait ? Ça éliminerait peut-être les A.S.T. !

    Son énorme poing charnu fuse vers la poitrine du robot, qui le stoppe en plein élan d’une seule main.

    Finn est scié. La scène s’est déroulée en un temps record.

    — JE VOUS CON-SEILLE DE NE PAS RE-COMMEN-CER, lâche le robot en broyant le poing de son agresseur et en soulevant ce dernier à vingt centimètres du sol. CECI EST VA-LABLE POUR TOUT LE MONDE.

    Là-dessus, il frappe quinze fois le sol avec le colosse, qui s’écroule, inconscient.

    — IL VA SANS DIRE QUE SI JE SUIS ÉLIMI-NÉ, JE ME RÉ-INITIALISE-RAI CE SOIR, À MI-NUIT, lance le robot à la cantonade. TANT QUE VOUS SE-REZ CONSI-GNÉS ICI, VOUS NE POUR-REZ PAS ALTÉ-RER LE COURS DU TEMPS DE L’EXTÉ-RIEUR.

    — Conclusion : on n’a pas le choix, assène la femme au cache-œil. Si tu penses qu’on doit tenter notre chance, je t’accompagne. Allez ! Roule, ma poule !

    Finn et Kara sont perplexes. Ils ont sûrement manqué un épisode.

    — Pourquoi les A.S.T. enfermeraient leur créateur dans leur propre prison ? veut savoir le garçon.

    — Pour que les voyageurs du temps ne puissent pas empêcher leur conception, explique Kara. Sans robot, pas d’A.S.T. L’identité du créateur de l’Agence est le secret le mieux gardé de l’univers. Ici, le robot est en sécurité.

    La vache ! Les A.S.T. ne plaisantent pas. Mais il est vrai qu’en face il y a du lourd ! La Comtesse n’est pas un enfant de chœur. D’un coup d’œil dans son dos, Finn avise les prisonniers qui ont choisi l’option « buffet à volonté ». Avec un peu de chance, quand cette histoire sera terminée, il ne restera que les plus stupides d’entre eux.

    — Arrête de baver, lui glisse Kara à l’oreille en lui frappant le biceps. Tu vois que tu as faim ? Tu aurais mieux fait de m’écouter. Le petit déj, c’est sacré !

    La porte s’ouvre. La femme au cache-œil et le robot pénètrent dans le sas. Kara attrape Finn par la main et lui emboîte le pas, suivie de près par les autres détenus.

    Le sas ressemble à ceux des films de science-fiction : rond, exigu, avec deux portes munies d’une poignée en forme de volant de hors-bord. Dès que le dernier prisonnier pénètre dans la pièce, la porte se referme avec un grand « CLAC », des lumières rouges se mettent à clignoter. Une sirène retentit par à-coups.

    — IL SEMBLE-RAIT QUE NOUS SOYONS ENFER-MÉS, fait remarquer le robot en essayant de rouvrir la porte. VOUS A-VIEZ VU JUSTE, MA-DAME TANNER.

    La femme rentre la tête dans les épaules.

    — Ne m’appelle pas par mon nom, CHRO-NO. Je doute que les autres détenus disposent du même programme éthique que toi. S’ils apprennent qui je suis, ils n’hésiteront pas à m’effacer de l’espace-temps.

    — CEUX QUI ONT ESSA-YÉ AVEC MOI ONT TOUS ÉTÉ ÉLIMI-NÉS, réplique CHRO-NO en dévisageant les prisonniers un à un.

    — On aurait dû choisir un autre sas, glisse Finn à l’oreille de Kara.

    — Ou pas, répond la jeune fille, les yeux fixés à la deuxième porte. J’ai le sentiment qu’on va réussir cette épreuve les doigts dans le nez. À mon avis, les aiguilles qui tournent en sens inverse sont un indice. Il faudra peut-être marcher à reculons ? Ou parler en verlan ? Tu t’appellerais Nnif, et moi, Arak. Trop drôle ! On dirait des noms de dinosaures ! Hé ! puisqu’on est au crétacé, on va peut-être voir des T-Rex ! Cooool !

    — LES T-REX SONT LES PRÉDA-TEURS LES PLUS REDOU-TABLES DE TOUS LES TEMPS, débite CHRO-NO. JE NE PEN-SAIS PAS QU’UN HU-MAIN AU-RAIT EN-VIE DE CROI-SER DE TELLES CRÉA-TURES, É-TANT DON-NÉ QU’IL E-XISTE QUATRE-VINGT-DIX-HUIT POUR CENT DE CHANCES QUE CELUI-CI SE FASSE DÉVO-RER.

    — Et quatre-vingt-dix-neuf pour cent de chances qu’il te mange en premier, complète Kara à mi-voix. Je m’en fiche. Tout ce que je veux, c’est voir des dinosaures.

    Soudain, les lumières s’éteignent. À cet instant, la sonnerie s’arrête et la deuxième porte pivote sur ses gonds. Un flot de lumière aveuglante, douloureuse, déferle dans le sas. Avec un cri de surprise, Finn plaque son avant-bras sur ses yeux, puis il regarde autour de lui, atterré. Des taches lumineuses géantes dansent dans son champ de vision.

    — Ce… C’était quoi, ça ? bredouille-t-il.

    — Aucune idée, répond Kara. En fait, j’avais tort : je ne m’en fiche pas du tout.

    Peu à peu, les taches lumineuses s’estompent, ce qui permet à Finn de noter trois choses :

    1) Les autres prisonniers ont disparu.

    2) Finn et Kara sont au sommet d’un volcan.

    3) Un torrent de lave remonte la pente et fuse droit vers eux.

    
      Qu’est-ce que c’est que ce délire ? Foncez voir au chapitre 45 ce qui s’est passé ![image: ]

    

    
      À tous les coups, cette lave est une illusion. Dites à Finn de sauter dedans et rendez-vous au chapitre 13.[image: ]

    

  



CHAPITRE 65
Kara tape « Branson, Missouri, 14 » sur son bracelet. D’un bond magistral, les adolescents franchissent les siècles et se retrouvent sur la place d’un petit village entouré de huttes en bois basses de plafond, d’où proviennent des éclats de voix.
— Euh… Tu crois que l’A.S.T. a été créée aussi tôt ? interroge Finn.
— Possible, réplique Kara. Son fondateur a très bien pu se réfugier dans le passé. Ne me demande pas pourquoi j’ai choisi cet endroit : ça m’est venu tout seul. On essaie autre chose ?
— Inutile, répond une voix dans son dos.
Les deux amis se retournent d’un bloc. Dolores se dresse devant eux, flanquée d’une cohorte de gardiens en toges grises. D’une pression sur la jugulaire, elle anesthésie les adolescents. Juste avant de s’écrouler, Finn entend sa voix résonner, comme à travers un voile de brume :
— Emmenez-les. Ne les réveillez pas. La Comtesse veut qu’ils dorment quand elle décidera de leur sort.
« Revenez en arrière, les lecteurs ! hurle Finn en pensée. Vous vous êtes trompés de… »
Et ensuite, tout devient noir.
OK. Là, vous avez tout faux. Retournez au chapitre 41 et faites un autre choix.[image: ]



CHAPITRE 66
« Dis à Kara que si elle retourne en prison, tu ne la reverras jamais et tu ne le supporteras pas. »
La pensée explose dans la tête de Finn comme une bombe. Les mots sortent tout seuls de sa bouche :
— Si tu retournes en prison, je…
Rouge écrevisse, Finn plaque les deux mains sur ses lèvres. Mais qu’est-ce qui lui prend ? C’est encore un coup des lecteurs, ça !
« À quoi vous jouez ? J’ai rencontré Kara ce matin ! Il est débile, votre plan ! »
— Je vais me rendre, et puis voilà, murmure Kara, les yeux rivés au sol. Mais d’abord, je dois m’assurer que tu retournes à la bonne époque. Je ne peux pas te laisser errer seul dans l’espace-temps.
« TROUVEZ-MOI AUTRE CHOSE ! VITE ! N’IMPORTE QUOI ! » hurle Finn en pensée.
S’il demandait à Kara de l’accompagner ? Tout s’arrangerait ! Rendez-vous au chapitre 8.[image: ]

S’il lui disait qu’ils trouveront une solution plus tard ? Rendez-vous au chapitre 31.[image: ]
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